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Le portrait de M. Haîiy dait être placé. en regard du Titre da 
jpi:epipr i^pluoie , et l6 ,TaU<s4u ^^iJ^or Ji^$ primitives des Espèces 
(fkiji^éfsajles^ ei][içe^rd. da la pa^ |4r ^° m^me volume. - 


V 


'n 




TABLEAU MÉTHODIQUE 


B£S 


ESPÈCES MINÉRALES, 

Ï^REMIÈRE PARTIE, 


ORZTEE DU PORTRAIT DE M. HAUT, 

CoNTENATfT : la Distribuiion méthodique des Espèces 
minérales , Tlndication de leurs Caractères et la Nomen- 
clature de leurs Yariétés , extraites du Traité de Miné- 
ralogie publié par M. Haiiy en 1801 ; auxquelles on a 
joint la Description des Espèces et des Yariétés décou-* 
yertes depuis la publication de ce Traité jusqu'en 1806. 

Par J. a. H. LUCAS, 

jLdjoInt à son Père» Garde des Galeries du Musëam d'Histoire 
Dfiturjelle et Agent de Tlnstitat Impérial de France j Membre d« 
plusieurs Sociétés savantes. 

ixPBiMi Avic l'approbatioit de l'assemblée admiristbative 

DES PBOFXSSEUIS B9 HQSÉUX d'hisTOT&E NATURELLE. 


PARIS, 

D'HAUT EL, Libraire, rue de la Harpe , no. 80. 


1806. 
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RÉNÉ-JUST HAÙY, 


De la Légion d'Honneur, Chahoine honoraire de l'Église 
métropolitaine de Paris, Membre de l'Institut National , et 
Professeur de Minéralogie au Mnsëum d'Histoire Natu- 
relle; de l'Académie royale des Sciences, et de la Société 
des Scrutateurs de la Nature de Berlin ; de l'Université im- 
périale de Vilna, de la Société de Minéralogie d'Iena, de 
la Société Italienne des Sciences, de la Société des Sciences 
de Harlem, etc., etc. , etc. 
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DE RESPECT ET DE RECONNOISSANCE. 


MUSÉUM D HISTC«RE NATURELLE. 
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Extrait duKégiâtre de9 Délihirationê deVAtst/nhUt-Adminiêtratlfê 
des Frofesseurs du Muséum d'Hiitoire VatuniU. 

Séance du aS Prairial | an X. 

Lb SscuiTAiRB donne lecture d*ttne lettre dnC. Lvcas fils| re- 
lative à un trayail sur la Minéralogie , qui a pour but de faciliter ans 
Élèves l'étude de cette science , et la connoissance classique des ob- 
jets qui y ont rapport dans les Galeries du Muséum. 

Le Professeur de Minéralogie consulté à ce sujet dépose sur le 
bureau le rapport suivant ; 

« JPai lu attentivement VEiLtrait de mon Traité de Minéralogie 
w que le C. Luca^s fils albien voulu se donner la peine de faire. 
»> Je Pai trouvé très-exact; et il m'a paru réunir ^ dans un petit vo» 
M lume y tous les avantages que l'on peut se promettre d'un travail 
M de ce genre , en mettant le Lecteur à portée, soit de parcourir avec 
» fruit la Collection d'Étude placée dans les Galeries du Muséum ; 
»> soit de pouvoir ranger facilement sa propre collection; soit^ 
a» enfin > de reconnoitre les Minéraux qu'il pourroit rencontrer dans 
» ses voyages ^ au moyen des caractères cités en tète des espèces* 
» Ce travail est une nouvelle preuve du zèle déjà connu du C. Lucas y 
» pour tout ce qui peut contribuer à l'avancement de la Minéralogie ; 
» il prouve également son intelligence et les progrès que lui-même 
M a déjà faits dans cette science. En lui rendant y à cet égard y la 
•> justice qu'il mérite, je ne laisserai pas ignorer à l'Administration 
•> que ses attentions éclairées ont beaucoup contribué à faire dis- 
u poser avec plus de goût et d'une manière plus avantageuse dans 
a> la Galerie des Minéraux y la Collection d'Étude dont son ouvrage 
V présente le Tableau Méthodique. » 

5^n/HAÛY. 

L'Assemblés, après en avoir entendu la lecture , ▲rrI^tb, à l'una- 
nimité , que le C. Lucas est invité à rendre public son Ouvrage par 
la voie de l'impression , et qu'il est autorisé à mettre au bas du titre : 
Imprimé avec l'Approbation de l'Auemblée» Administrative dti Profu" 
s€urs du Mutéiun d'Uistoirt HaturelU* 


Séance, àq. i^ Fructidor , An X> 

Le Professeur de Minéralogie propose à VÀssemblée » qui avoit 
déjà donné son Approbation à l'Extrait de son 'Traité de Minéralogie 
fait par le C. Lucas fils > d* approuver aussi une Addition que ce Mi- 
néralogiste s'est .proposé d'y faire ^ et qui consiste à indiquer les 
Espèces faisant partie de la Collection d'Étude que renferment les 
différentes armoires, et les Morceaux les plus remarquables parmi 
ceux qui sont placés ao^essuA et aurdessons de la Collection 4ont 
il s'agit* 

. L'Assx3<Bi.iB arrête qu'elle donne égalenif^nt son Approbation à 
cette seconde partie de l^Onvrage. 

Four copié conforme f 

Signé A, THOÛITf , Secrétaire. 

Paris , ce aa Brumaire , an XIV. ( i3 Novembre i8o5. ) 
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INTRODUCTION. 


La juste célébrité dont )ouit, en France et dans 
toute rEurope^ le Muséum d'Histoire naturelle, 
tient non-seulement à ce que ce bel établissement 
renferme la Collection la plus complète que Ton 
conitoisse des productions de la Nature ^ mais en- 
core ace qu'il présenté le Corps enseignant le plus 
nombreu:K et le mieux composé qui existe en ce 
genre. Là des Professeurs également distingués dans 
toutes les branches dé l'Histoire naturelle . consa- 
crés par goût à la culture des Sciences ^ appfélés par 
le Gouvernement à les enseigner ^ s'occupent à l'envi 
d'en recueillir les découvertes, d'en hfttet^ les pro- 
grès^ et d'en répandre lès utiles résultats (i).' Cette 


* (i) Les Cours publics qui se font chaque année au Musiéum d*His- 
toire naturelle sont an nombre de treise } ils comprennenf Ibdt ce qui 
a rapport à la Minéralogie , la Géologie ,y la Chimie,,' jaQp^i)i!|ite p 
la Zoologie^ PÀnatomie, la Cultnre des Végétaux ^ et rArt de pein- 
dre les Productions naturelles. 

Indépendamment de cette première obligation y à laquelle sont 
sonmis y. par. leur place > les Professeurs duMusévm, ils s* e» sont 
imposé une autre , en publiant en commun f sous le titre à^Annaltê. 
du Muséum d'Histoire natunUt» un ourrage qui a principalement pour 
but de faire connoltre Pimmeiiàe quanti té\d*objets nouveaux que ren- 
ferme PBtabUssement ^ et dont xl est rederable | soit aux rechcvchta 
de aes Correspondans i soit à la générosité des Amis dep Scieocts 
naturelles répandus dans les diverses parties du globe* Il a déjà paru 
sixYolumes in-4^. de cet important ourrage, qui est tem'ârquable 
d'ailleurs, par U» soins que l'on, a appoités à son exé<iution4;ypogra~ 
plûque et à U gra? ure 4et i;LaQ<^e9 qa*îl renierm^. , 

A 
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réunion vtadmént unîiiûe . cet ensemble admirable 
de choses et d'hommes y de matériauie et de lumiè- 
res , est une de ces circonstances heureuses et rares 
dans THiçtoire des Sciences , qui, doivefQt fixer Tat- 
tention de tous peux qui les cultivent ^ ^tl^ur fi^re. 
concevoir les plus justes, espé^r^nçes. . Q|ue ne peut-on. 
pas en attendre, si l'on* jngf (1|^ ce qu^ie fera par ce 
qui s'est, fait avec tant oe r^idité ITcU^is qi^ les 
victoires de nos Armées ajou^oient ch^q)!^ jqur aiiic 
richesses des CoUectionf^^et^que 1^: J^JiényeiUante^ 
protection du Gouverneme^^pouryoyQÎt aurpipyen» 
de les (^istribuer d'une m^ffi^e plusx;M>aform^ à leur 
impprtancje et à leur utiMt^jiT le zèle, infatigable et 
les taljepsf des Processeurs perfjsctionopi^nt la, classi- 
fication y sin^lifioifeint lejs, méthode^ , et e^nçlû^* 
soient l'^isj^re naturelle. 4'^^^ fot^le^ <d|o^ervar ^ 
tiens et de découvertes qui ont à la fois étendu son 
domaine y assuré sa marche » et facilité son étude. 
Ainsi s'est réalisée, dans l'espace de peu d'années y 
la belle idtfe de BufFon et de Daubenton : l'Établisse- 
ment dont Us posèrent lès premiers fpndèîoiehs, après 
avoir re^j^ sous leurs dignes, successeurs la plupart 
des açcroissemeus dont il étoit susceptible, présente 
aujOTird'huf les Archives les plus complètes et les 
mieux ordonnées de la Natui^e, en même temps qu'il 
offre la plus grande École des Sciences naturelles. 
Parmi celles dé ces scienfces dorit les travaux des 
Français ont contribué récemment à hâter les pro- 
grès , la Minéralogie ti«nt le prîniçipal rang^iCette 
belle partie Hè l*Histoîre naturelle y si intértesanti» 


.'(fi.) 

par les services qu'elle .»e. ^^sse de rçndc,e^i)x.^ij>C9, 
et par l^s rapports qu^^VJi^^ à .ia.CJyBifJ^^t 9 \^ 
Géométrie , ^'ç^t deyenupirupe ]({^it8^|p,8<ji^i»çjp ^^e 
depuis une époque très-pe^ élpi^gi^^e : el^ç <]^,^pit 
,sur^QUt,,^u;y: jlopgii.es 4çs.ç^r,c^^j ,et w^ ;^ril^ité8 
.découv(er.tM de M. JÇÏjjjjr ^ dq^t ,lp savaqt.Tr^^»f 
aujourd'hui ,^^gaçd,é <^q3yaj;(9 ieJ»i^Hftl.4^ tjijt*^ Ifs 
Min^r^^p^^sljçs. ' ^ . .. .' •- 

.de,<5l^pjç^e«Rif9dmt«i f >,.de.içs ^tji^ier. ^ ^{f^iu 

<^* Mf^É*''^^' ' ^^ **.• -^Rf ^'t>îelï.to^ , qui a wit jijaguç- 

Règne minéral dans le Musé|^, ^'.£(^^^p,i^^^fat^el]|e 

Q«t .d«yçifa,ij4siiffi^t » ,Î^KW '3 ^ ï ?Ôîe*^ W."»« 

métliô,dj5i.,^.lf ^gi5,fllHS x^çwjp»i?je et p|i|3.f>9jDifrr«9!e 

;au.x p,rp^|s5^fila.]M^j!i^y9Çip ypnoit;da,ïai^ev , 

Préposé avec mo n Père à la gard e des Céllection » 

l'étude à»l*HUiéT^offi9,(i d«Pt;>e-4ais-i«»:f»einièr«s 
iiotions à'M:®albb«ntdii^7f' ai'été plus qu» pwhdime 

le 
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I>ësc?i*^fitoii^Wgéô dél5^ Mlé'Callêctfôtt dfWfinï- 
raux du Muséum d Histoire naturelle. 




(iv) 

r ' * 

^ C Vst la pretnière partie de cet Ouvrage que j'ofire 
en ce moment au PulDliC: elle est extraité presque 
' en' entier du Traité àe Mîùéralogié dé M. Haûy^ 
)^ublié il y à quatre avié. 

Satns doute |e n'ai pasl>ésoin de m*arrèter à faire 

sèntfr rimportance et le mérite d'un Ouvrage sur 

» ... 

lequel Fbpîniôn publique at prononcé*,' et 'que les 
Etrangers se sont empressés de s'approprier en le 
frâris{iortànt dans l'euf Tànj^é j cependant je ne sau* 
rcyisVéji^ter au plaisir de transcrire icïlé'témoignàge 

"liàWiicttlfër^d'âdmitatiôti qu'a offert à son modeste 
Aûtéut lé Journal anglais intitulé^: Kevtie critîr- 
^'fiV/ Voici de ijuellè m^anîère lé rédaôtéur de 

^cèt'artïcJIe termine son 'liflalysé de hrmétliode du 

•Mînéi^l(i^steFr^î|a^^^ ' ^ '/^ ' 

' '« *Èn fondant * la iCfîstlalïograpliie sûr lé calcul, 

itt; Ha'ûy a'créé unie science qui est à l'abri des va- 
riatitmk de l*ôpinion' relié tejpiosè 'sùr<les hases aussi 
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(0 ^Ae critzcaZ Aeviirif'J YoI.'jpÛpV, p. 48i.'Târmî'Tes analysés 
-^# ^UrJbtniâiix Fslni$wii8'<âhr piulllii du TraSté dé ifiàëiâlàgi» de 

A^. Ai^seline Desmarestr ]j»preinîère est insérée daiHi le Maga$itt 
ineyciopidique( 7e. année yi.tîlf p. 469 à 474 }i ^^ 1^ seconde y dass 
la^^îwKJjifi J»raé;iïtt fW. inkéè,ir«.V> ^'et^>. '» ' ' ^ ^ 
^QsMrâjatetraduirîeip dnm^^^XfliCé >iii en RjdfiÀ.p^rajdmur ; 

M. Duparaga , sayatft espagnol de |>eaHiCP9ip ^t qiérite | en prépare 
une trdîsiêiie' dah&Uprdpt^ laftgtfe. ' * ' J . t . 
o ■ ilbes* fllfaogJBrs ônt1Aii| tfelttèÉter.àiccàtôl wa Vtttîté ^ oà^éique de 

rope. L*autear s'occupe de le seconde. édition. qmteaièTmtrtL ie$ 
(iadmo9s cpnsidéràDles^ 


* certaines que le système da monde de Newton j et 
elle a contribué à reniplir beaucoup de lacunes qua 
laissoient lés systèmes précédons. Lé lecteur trou* 
' vera sa théorie aussi 'simple dans son exposition , que 
certaine dans ses principes : elle est appuyée sur de$ 
faits qui résultent d'une observation constante. Celui 
qné Ton peut regarder comme fondamental ^ c'est 
Texistence d'une forme primitive dans chaque es«- 
'^ce y dont les faces coïncident avec les joints nato^ 
rels des cristaux j et cela demeure ^ quant à présent, 
prouvé par la nature de tous les cristaux connus* 
Cette théorie a même cela de particulier , et c^est 
uÀe nouvelle preuve de sa iustesse et de sa solidité , 
^d'elle a souvent été au-devant de l'analyse^ et 
qu'elle a prédit en ({ùèlqué kôvté èè'que la Chimie 
ëit venue démontrer ensuite....: 

sii le style de cet Ouvrage est {iatticulièrement 
remarquai le par une clarté yraitnent philosophi-* 
que } ce qui n'en éxôlud pas "une certaine élégance 
qui plaît d'autant mieux qu'e/le est sans recherché 
ei: sans affectation, i» - - . . 

3e reviens à l'expose du plan que j'ai suivi dans 
la confection de mon travail^ et du but particu- 
lier que je n^e suis proposé d'atteindre. 

JL^ premièra partie., celle que je présente i|u- 
jourd^hûi ad Public '/renferme Fexposition abrégée 
de là méthode de ISÏ. Haûv : le Tableau des cara<^ 
tène^ f physiques , géomét^iq^es et chimiques , euxr 
plèyés pour reconnoitre les Substances minérales j 
le Nom des principes composaris desMinéraux , elt 
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la .Difltributiçp, <^ S^'^^^ r ci :par classes ^ ordres, , 
^genres çt espèces : viennent en$niterindioatipi> d^s 
iD^ractères pfTQpres ^. qhi^que ^^pèce ., et la Nqrnen- 
.çll^ti^re des variétés fie foi^mes ^rtant déterminables ^ 
,q5i'in4éterwpal^les q^ imitat^y^ ,que. la ^xême es- 
xxèce^ est susceptible d'offrir. . 

- ^l^oute cette prenûère pprti^ fidèlement extrai^^ 
4u Traité dejkliaéçalpgie dp. M. fllaiiy, dont .eJJ^ 
^r/é^nte une analyse .suççijjtctf ,. fqFpxe ce çue.j'^- 
p/eUe le Tgiblefiu, ,^i^ho^iq^.ç i^çs Espèces ^rpcjnêr 

. .Çiyçrses sirçoi^aççejs a^^t ^fitgrdé lajiuJUjpg- 

^^ jlp- ^ TaJ4s^ ^ iWJPFWg #PÎ^ -^r^^i^ ^^S *, Â>i 
jCTu.quHljétoit i^dffSpg^pçable ^ .çomj;',^fittre moc^pj^- 

î?nr3gf ??^otfrai3Lt; .^§,cpi)n9.^p^^c,çs. Requises jusqvî'à 
ce 'jour, de réunir dans unjapi}Çn4?/9^ >î?QB^:^?/MH® 

jç^op dont Içs tfay^ux dejS J^/PéçaJo^iftç^ .et^^^ 

recherches de M. Haiiy soient^en . i^^me t^mps^ Igs 
.plii3 poratreu^es .et }ff ,plus ^^i^^]^(y:t;antes. i;oi^t ce 

(i) Panni les observation^ qui nous ont procuré de nouvelles coo- 
ooissances sur les Minéraux, ]e n'ai point cité celles qni ont rapport 
It' tft substances ^onnuésotn l^nom :dt4'ihiiaAi^ , pàit^e ^nielles 
fP9^j^$are.trp|rs6i}Ç9t?'%po^r que,r^n,pHis;^Hpt| ^wr aiuag^^^ign- 
.%^flU^ia(:Q d^finit^yf.'Qf^aypit pru juaqu'^ qi^ toutes les masses ^e 
cette substance coptenoientutie qûantitè^^notablé'dè Chaux carbdna* 
"téê*, tii efîectivénietit j'M. -Éci^an, que seà talons rttHen^^^e 
fàtL hittiB célàbMB. qu'il ;pdet«<4 TWt <i*«D^ iMig^^ri u^j mof cq«^ '^*}we 


( vij ) 

^e ce Savant a publié depuis quatre ans dans les 
Annales du Muséum d^Sistoire naturelle, le Journal 
des Mines, te Bulletin des Sciences, et dans ses Court 
des années X ^ XII et XIII a ét4 analysé. J*ai éga« 
lement puisé dans lés OuTrages^iii ont pfaru depuis 
le sien, et à la' plUpatt desquël§f it a dénné VéHis^ 
tence. Les Collections du Journal dès* Mines et du 
Journal de Physiqiife m'ont été aussi tfiin^ très-grand 
secours j en un mot , j'ai extrait de tous ce»ouvt*à-^ 
ges ce qui m'a parti nécessaire pour remplir xHiem. 
but , qui étoit d'offrir , dans cette sorte dé su][iplé- 
ment , un Tableau dès décoiivèrtës récentes. 

Ces Additions et eocfëcISàtts éifhV sful^ilËi' d^ftT 
Tableau de^Foriiiéè cH^taffîiiM dé^^iïbâlâflbes riii-^ 
liéralëÀ , extrait dû Tt^aité de Miâérà^gië de Ml 
Hajij , qui a bieû voulu le revoir et TaUgm^Titer. 
Il sert d'explication au Tablekti gtàvê^ dteà Former 
primitives des Espèces minéraleë qféâ ' afccômpagtie 
cet ouvrage. 

Enfin cette partie est terminée ^ar deux Tafirle» 
alphabétiques. La préniièt*e est dW^è en quatre 
colonnes, qui présentéiit successiveniëtït': lëWonâdW' 


^ > t» 


morceauL ii*eii a donne qite 5 : et d'aprèft lés âdaljrsés faites par dèa* 
Élèves des Mines e^ par plusieurs Chittiistk» âtadilg<i4s f il y a des 
morceaux qui n'en coii^enni^f «^^ ^eu ,^oiijpeal:-ét&a inéjfie poilit du 
tout. Quoi qn'il en soit* il faudra toujours admettre une Chaux car* 
hontitée ferro^manganétifire ; mais M. H^uj àttena qîie le's obserrii- 
dotts dés 'antres sàVans'^ et celles' qti^l s'oecu^^ dé ïeitt hA-mètàe , 
raient Aasi»éclairéJ{romc riti.|^fA«ttrt 4^ preMr^^'ttn parti sur J»': 
nature, ^.tj'origine 4e la ^utu^ajace dont U s^agitf et sur la manière 
de la soudiyiser en la cônsià^rant dans son ensemble. 


la «Substance , l'Indication de la page du Tableau, 
méthodique y et des Additions où il en est parlé ^ et 
le Numéro de la figure qui en représente la Forme, 
primitive. 

. La seconde fournit le moyen de trouver sut-le- 
champ y par de^^ nipjiéros correspondans ^ TArmoiire 
OÙ est placé, dans 1^ Collection du Muséum y le Mi- 
qéral que l'on. veut connoîti'e. Le zéro à la suite du. 
nom d'une sub/stançe indique qu'elle n'existe pas en- 
Qore d^ns la Collection ^ qui y aq reste^ les renferine 
presque toutes. 

w 

Quanta la seconde partie de .cet Ouvrage^ qui 
n'est point encore achevée y et dont j» me réserve 
de développer la composition , dans vnxB introduc* 
tion particulière y à l'époque de^ publication ^ je 
me contenterai d'ind^ueir ici , en peu de mots , 
ce qu'elle doit contenir. 

' Elle est surtout destinée à o&ir FHlstoire gêné-* 
raie des Espèces minérales et la Description des 
Morceaux les plus marquons parmi le grand nom- 
bre de ceux que possède la Collection du Muséum 
d'Histoire naturelle : elle, présentera en même temps 
la Synonymie des anciens Noms .français et des 
Noms allemands^ sous lesquels sont connues les 
mêmes Substances minérales. 

' Pour composer cette seconde partie de mon tra- 
vail y j'ai dû mettre de nouveau à contribution les 
ouvrages et les méinôireis des Minéralogistes et des 
Géologues les plus distingués. J'ai plus particulier» 
rement consulté ceux des savans qui ayant voyagé 


Ci*), 
ont .étjé,^ p]uM qite ^d'autce^^^à fpttée de jdohnar des 
^en^igne^ensj précis sur le gisemeiit^ou 4a manière 
d'être desMÂ^éirwx.ddSsc le aein'jde la terxB^^C-de 
poter le^ qk^^^^f.^ q^i jl^«ticoi»BipltgDei]t.j:qusqiû4)»&!^ 
seryept 4^^ s^port. Ce qiii. donnera: à' cettc^ même 
partie, dç:mpn (traTaîl ,i»9-iiitér6t7pap(içalter^ 4>*^t9t 
lapju^Up^tion dflf.pAtf^iqn^^Wobf mmoyémAminZ 
génf eur^; e|; . 1^ '4l^€^fl^ dfei 3Ciota 
çalcjgistf s ,^s;^. les ^difféçtSatei . cdnttéesT ^'îlsobdb 
parcourues, et >9uri 4f^'p$y^iqi4'Ami0bijteHdE:i >'Je ;ma 
servirai, également d'iin pe£it:doiRbré}d'ôb8€!rvatUaia. 
qui^e; s^T^t prqpf es-^ ^t ^qtie.QiesickituEset temécàUi'^ 
giques dans diverses parties de FEmpira^ etininàK 
qient . di^Jes. c^9rteinejas-4tt iPuyHbf Boiiifijef Ida 
Cantal. (^:^deyant .proviiH)ej d'AmVêcgne) 9«in!anb 
lois^ ni^ei d« re<xueillkw. ;.;:ip i: à ^•/^ '"-l " •; 
Tel estl^ plaii d'un ou^rage^queioifÉ àaiour pour 
la sçae;qi/qe in*;^ faifî entrepreodre^^s^iei tpà exigeroit , 
e^Qs, ^puiMl % S9^V être affîÇQ é 'ài la^per^otibn.' dont il 
est.f {isçç2ti|)d[f i^^fis lyajf^ikp^ee »p)«s>jét)es'diifis «et ideft 
çonnçi^s^niffis s^Wi pr^f^pd^ii q^ callàs qub^l^L ac«- 
qui^s..,|^^j;^%:fc:i^ême p^tte idée m'^eàt^ts àMn: 
4ui>t ^ J^aji^^i^ii^ ^ si. je^.n'Qus^ été aouèënu par 
une ,)i^^rjÇOi$afQe'^dMA;jea.Jbpnt^ taDt.de fèîaî 
éprouvées, de M. HaUyi qui a continué de diriger 
mon travail par ses conseils. Ma reconnoissancedôit 
joindre au nom de ce savant Professeur celui de 
M. Vauquelin , son collègue , dont les sages avis et 
ia bienveillante amitié ont également contribué à 
sout^tir mes efForts. . 


Srroidg^é d'^asli«f)tu489ftna secout^ et téîu lés soitii 
gaé )6'(mè pttiposB '^dfappt^tei^ à 'L^acîièvement dé 
QtpQ jtrjserail y Je succès tie'XK)uroDiie point ;tnë5 ef* 
&rJàyjj)eijpnieile»;8^va«is dont'je soliiéité fîtadul- 
geiiQQ ,:9t3oenx:qvà$ebouxft po^tés'ài i6e fugér trop 
aérèrçmcâll} , de se rappeler ^é bon biitiiiîiqfàe à éii 
^ètte'TOdl^raax Élèves 021 'Miriéralôgievtt^s cbm-^ 
pftgnons'd'étudé y e( de^f^ire coànoîà*e aux 'Étudiais 
dfi tods Iqs pays y les itoitiilt^euse^ ressources qui lenif 
sont offertes pdur lêafftom^âi^tîôii dkasr )a'BéUè6ol^' 
ktstion dcp ASinéraux'du MuféuÉu , étd^ns les- leçons^ 
savantcaiJu célèbre Prdffisscfur qui y^ etilsféi]^ là 

.jUeodiBsirèlqw I-e^^^ô^SStfrsaàiaiàs^uiiirï^i^^ 
dankaoe (lauyail 4ibé^ jft^è^iVé db fiioTï^èlë - à- tétai 
plirles fonctions qu'ils oM bièh Vo^Ki- Wë èon^ 
fier:$et<iimnMrecun3téitfdigimge 'âtf*^ 
sance poor sop an^omt et ^^ téïfdîW^së'HidthVdè; Je 
dois àlsesdbngs etiassiâùtfsétviees^'d'avdir^'^iliffi^;' 
bien *femuà enioorevJ^ 'partager avèo ttrl' li^e pfabec 
honoràbiev dàns-Jaq^élleil ^t^mmmmitim^ 
Pestime^iatonfiadtetâèd AdMintélérti^ti^l qat "bht^ 
dirigé! rétablisseiâettV^et; s^est acqifi'slSé^'cirbiti'^ 
kbienTeiilance4e(rài^céU:t quf }é%Fé^<^ 
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L'objïe't direct du travail de M. Çauv sur la Gristallo- 
graphie , est de lier easemble , çUms barésultato d'une thëarie 
mathématique, dont les dounées sont prises dar^s Vobserva^ 
tion, les variétés de formes..|'4SKlî^'^ qui appactidOiMiit à 
chaque espèce de minéral. JEci)if..;a]Tiyer à ce'litMt^irAiiteur 
détermine, d après le résuljt^^ 4^ ,1a. division n^é'oaoique » la 
forme primitive ou le poyaii jchi miaéral quHl «otiàidèr^i 6it 
en soumettant au calcul lea4pi^^^ivant lesquelles décrois^ 
sent les lames appliquées sqrle.qqyan , pasdes40u4racliaâa 
d'une ou plusieurs rangées, d^ molécules ». il obtifQl toutes 
les fôrmps sécoodaires .qui apparMoiuient au outrai dooiH 

Cette théorie, en même[tej);ip%,qq'elle sert àex|>ltquer'la 
variatioi^ des; fo^qoes dppti u^ 9 Aim «pb$taDff e «fit iiiscepti*- 
"ble ^ foifroit le pojen ^e pj.up; ftSaiitageux de déorira métho- 
diquement, ces (pj^mes^^A^êfifMfi {^}X^ation qa'eUes'imt les 
unea avec les autres, etfM^^j\{i^ifQi;<t|Q,priinitivo,^.ettdaJibi 
caractériser par les valeurs ^l^m^^ta^é^ , saiMt héquéUi» 
leur d^stu^j^tififi f^pétf^$s%lig§t%9^ tFi^e ^ tnsnfEsantè* 

Mais cette théorie ne s e borne pas à offri r la me illeure 
méthode descriptive relativement à la branche la plus im"» 
portante de la Minér.alogie; elle. étend ^oû ifafluéiîfie sur la 


science enti&re , en doQnant une basa solide à la classification 
des espècef minérales.- * ., ' ; ; • ; * 

M. Haiiy a dëfini l'espèce /en Mioëralogîe , une Collée* 
tion de corps dont les molécules intégrantes sont semblables 
et ont Ja même composition (ï). Sùîvaol sa manière de 
voir, les minéraux ont^ à la fois^ une limite géométrique 
et une limite chimîquet L'une consiste dans là fohneinva- 
riable de la molécule intégrante y l'fiutre dans la composi- 
tlon de la même mjje^cule, 

M. Haliy pstff%re d'employer la première de ces limites, 
pour la détermination des espèces. II se fonde d'abord sur 
ce que lès minéraux étant ,'en général, plus ou moins mé« 
langés de tnatîèresbétérogènes, il arrive assez souvent que 
'lés>é^«lt^tîs de l'analysé ne l'eprésentent qu'imparfaitement 
là'Hmîtet;himiqué , tandis que la division mécanique donne 

cdnitànimeùt la merise folrrbe de molécule , sans la .plils lé- 

• 

-gère variation. Mais une raiàdn encore plus forte , en faveu^ 
de la préférence Accordée'à là limite géométrique , c'est que 
le minéraWgiste' est l'obàèrvl&tistir de la Nature , et que dans 
l'ordre deè moyens ^qifil «mploic pour arriver i\, son but» le 
premier ti^ng doit être pbin* ceux qui sont les plus' âccessi* 
%fes,-les'plf» pâlpabfes él'lefs^(jlù4 immédiats. Or, il est 
facile de concevoir combien la chimie le cède , squs ce.rap» 
port). à- la géométrie,'' qui' i^e "borne 'à diviser un cristal , 
pour déterminer la formé d'une' molécule qui /^ la vérité^. 
écbappe «4ux yeux par-sà-{)étU'ess(e, mais qiti pèùli; être dessi- 
née^ j'tmàtée' en bois 9 et^cfcii d^lWàrs ésl représentée par les 
.fiiaffbièns«mémeiqnerètt''^ré^ré*^Â criiftal, & i'ajde d'une 
opifratioA purement mécanfqite/ ^' '"; *'^" ' 

M. Hàiiy ajoute ici tititf édnsidéràt^n 'fbïldée sûr iine 






X ^J ) 
.i^milogîe.qui lui pmpoit nifoir une «ertàiiie ftiree » qnoiqàUto 
^fe çknprytitë^ d'viti Aufet toutdifGJrent. Lu soobgie «patâi 
.i^^, caractères sp^ific^^ les plussaiUank dam le m^caokme 
?de l^économie anitDaley dans les dcfféieosAyalèmes doni il 
est l'assemblajre^ eoue mot » daas tout ce qâi est du ve^ft 
de l'aoatomie comparée. Orales minéraux se trouvent sua^ 
ABptiUes d'une sorte d'aoatoroie companJe, doul lesrAïut* 
4et3 sont, précis et rigoureuse leur organisatîob c^esl Xvak 
^twcËure. C^est doqc de. là que doivent sortir leurs camoi' 
Jères distinctifs les plus tranches.. . \.,.\.. 
i JUarsquelc^ melëcule intégrante appartient exelùsivemetit 
.à nue coeabinaisoQ détemiinée .de principe» conposans , elle 
euSît: seule pour distinguer , (tons aucune*. éq[itivoque, VeiH 
p^çe,relativeà cette conabinaison. Mais il existe des formes 
-de molécules qui sont i^ommuoesà plusieurs eipèces diflk» 
.rentes j et jusqu'ici cesjfprmea sont de celles qui ont u» l'a- 
jractèse partîicalier ^e symétrie et de oégularité , et qui 0^ 
frentxpn^med^s Umites par rapportaux autres fortnes; Daâs 
^erasy M. Haiiy, n'a besoin que'd^associer un autre carac- 
4ère.^à celui qui se tire dé la structure 9 pour faire ressortir 
.néttçmeqt l'espèce qu'il considère.- Ainsi la propriété de se 
.diâsoudre.dans l'eau, ajoutée à la forme citbique, déterûiitfb 
}|i , soud^ muriajtée ; jopgeez à, la même ferme* la propriété de 
yiilectriser parla chalQui"; vous aurez la magnésie boratée. ^ 
^Ç^e type de respèqer)|ne fois déterminé y il est fioM^ilerfe 
Jl^ip^Ae fapprecJbennfeiiti dea yariétdsî.xle'. crtstallisatiiini-qdi 
.f^paitip^jÇp(.)i^forj^|iffaerSub.^taiM)e.» ese^àssarènt , à'I'ei^ 
^de la théorie. d^S'rdéfvoÂsMimifimi;. que toutes leurs' fermes^ 1 
fnAme .celles.qui^jae~ con s ervant aucunes t r a c es de la forme 
.pr^ncûtivé^ sont Isées'étrioïtement avec ëlleXi). A l'égard d9s 
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' ' (0 Le tray&il,qui .consi&fe dans Pëmploi de la aéomëtrie ne-oon- 
teràé que PAuteur de laMëthode^ qui ne saurait employ^er^i^^ 
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AVIS AUX.BtlNÉRALÔGTSTES. 
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Pilaimir f'àBwmittiniAu Bïutéum 4*Iiis^oîré naturelle » exéeiite 
deasuitea d« Jtf<kfik# étLbati détouB les cristamt que ill. Ua%.a décriu 
dan» son Traîné de IV^inér^logie » a.vçç^d*amr£a quixendeat aei^sible à 
rœil la marche des décroissemens d*où dépend e.nt les formes secon- 
flaires. L^ Artiste y joint y pour les personnes qui le désirent , des Mo- 
âèles de 'toutes lès' liéUTêlIéa rairïétès que M. Hâtiy a déteraiinéBa' 
depni»i^ÎBipi«S8ioB'denNni'Oanttge. Tonal C68 lilodèlês sont exécuté» 
•.trecU^ploa giwndci.p^^îsîpp» idie niiinièriai|ue leà iQcidenqeaTespcc<f' 
tires de leurs, faces sont sensiblefnent égales |^ celles que l'oa observe 
aqr le:.s pristaux eux-inépnes. ^Chacu^ d'eux porte une étiquette 'qui 
indique Le nom sous lequel cette variété a été décrite et figurée , soit 
danHe'TrAiyéâë1ll9Blériffe>^/8oJt dm^^ du Muséiim^ 

d'I£tttoR«'iiatitx«lii&y»dif 'ÀjBM'te' J<*urBttlideè 'Min?^^^ lia Coliëé^a 
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MM. DxTMbTixz frères , 'fabrîcans d*Instrumens; de .pl^y^ique i. 
rue du Jardinet | K**. a y derrière P£cote de Médecine | et rue 
€2opea», iA\ 3i , pi 4a U Muo é um d^Hiat e ite B aiu r elle i comp o a cB t 
des héçe$êain$ minéralogi^ues. portatif » qf^.r^g^erm^t to^ l«6,Ips- 
trùm'ens dont on se sert Dour \'épreuTf; de^.Çaractèrjes des MinéraiLC,, 
Z^ea méoJies Artistes yen^çnt isolément 4,Qs.jGpn)pométae8 » desXiPif- j 
pes| ou tels autres instrumens que Ton délirerait ayoir à part* ' •• . 
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lfA.aCHAVDS S'OaJSTS fi'RtSTOIRB HATVKBLLB 


Qui H chargtnt de fournir des Collections de Minéraux ran^éeê 
suivant la Méthode de M. UaUy^ 


' GaillabBi rue du Paon St.-Victor, K«* la; 
Lauitot f rue de Thionrille , No« a ; 
Laviotiv, rue de la Harpe » N®. a8; 
DuFKBtoTy rue des JV^athurins St^-Jacques^ N^. b3; 
AIosTASOBB.Aa;T y rue de TÉcole de Médednei ISfo. if« 
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DISTRIBUTION METHODIQUE 

DES MINÉRAUX; 
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PRINCIPES COMPOSANS DES MINERAUX. 

Les produits immédiats qui ont été retirés des Minéraux 
analysés jusqu'ici , sont au nombre de cinquante-trdis* 

1°. TERRES. 

1. La Silice. 4* ^^ Magnésie. 7. La Strontîaiie« 

a« L* Alumine. 5. La Zircone^ 8. La Glucyne. 

3. La Chaux. 6. La Baryte. 9. L'Yttria. 

a^ ACIDES. 

1. Ac. Sulfurîquc. 6. Ac. Molybdique. 10. Ac. du Mellite. 

9. Ac. Phosphorique. 7. Ac. Schéelique. 11. Ac. Muriatique. 

3. Ac. Carbonique. S, Ac. Cbromique. 12. Ac Fluorique. 
4« Ac. Nitrique. 9. Ac. Succiuique. iS. Ac. Boracique* 
5. Ac. Arsenique* 

3o. A L K A L I S. 

1. La Soude* a. La Potasse. 3. L'Ammoniaqae. 

4\ COMBUSTIBLES NON - MÉTALLIQUES. 

X. Le Carbone. s. Le Soufre* 

5o, MÉTAUX. 

t 1. Le Platine* 6* Le Fer. i5. L'Urane* 

s. L'Or. g, L'Étain. 16. L'Arsenic. 

a. L'Argent.- 10. Le Zinc. I7. Le Molybdène* 

4. Le Mercure. 11. Le Bismuth. 18. Le Titane. 

5. Le Plomb* 12. Le Cobalt. 19. Le Schéelin* 
6* Le Cuivre. i3. Le Manganèse, ao. Le Tellure* 
7* Le Nickel* 14* L'Antimoine. ai* Le Chrome* 

6^ HUILES, 
a. L'Huile de Succin* a. Le Pétrole*.* 

7°. L'OXYGÈNE. 
8°. L'HYDROGÈNE SULFURÉ. 

9°. L'EAU DE CRISTALLISATION. 


Voyei pour les Propriétés physiques et chimiques de chacun de 
ces Corps ) FouRCROT y Système des Connoissances chimiques. 

DISTRIBUTION 


DISTRIBUTION 


. w_ » , 


DES MINÉRAUX 


» ' • 


PAR CLASSES, ORDRES , GENRES ET ESPÈCES. 


PREMIERE CLASSE. 

SUBSTANCES JCIDIFÈ RES. 

PREMIER ORDRE. 

Substances acidifèrès tetfeuses, 

P R E-M TER O £ K R £. 
C HA U X. 

V. JSSPÉCB. Ckaux calbonatée« 

I. Chaux carbpp^t^e a/ummiyene. 

II. Chaux carbonatëe^m^re. 

III. Chaux carbonat^e quartzifère^ 
ly. Chaux carbonatëe magnésifère. 
y. Chaux carbonat^e y^/ît/e. 

■y I. Chaux cexhoneXie bituminifkre. 

II*. Chate p^ôsphatë»^^ 

IIP, Chaux .fluatée* 

IV«. Chaux sulfatée, 

V«. . Chaux nîtratëe. ■ *- ' 

VI*. ' Chmx.arscaiiatAcv . .» * 

SECOND GENRE. 
BARYT^E, 

V, ESPÈCE, Baryte sulfatée. 
II«. -*-._— Barytfe carbonatéc. 

D 


\ 


( xxvj ) 

TROISIÈME GENRE. 
STRONTIANE. 

p. SSPÈC£. Strontiane sulfatëe. 
II«, I Strontiane -carbonatëe. 

QUATRIÈME GENRE. 
Mj4GNÉSIE. 

1^. ESPÈCE. Magnésie. sulfatée. 

H«, ■ ■ Magnésie boratëe. • î ' 

SECOND ORDRE. 

Substances* acidiferes. alkalines. 

premj:er geî^lrp.. 

POTASSE^ 
ESPÈCE. Potasse, nitmtéci 

SEC OND G'ENRE. 
SVÛDE. 

I*. ESPÈCE. Soudé inuriatëe. 
II «. ■■■ ■ Soude boratëe. 
III*. ■ — Soude carbonatée. 

TROISIÈME ^EN,R.E. 

AMMONIAQ^JJB. 
ESPÈCE. Ammoniaque mnriaté, ' ' " 

TROISIÈME ORDRE. 

Substances acidlfères aïkalhuyierpeuses. 

GENRE UNIQUE. 

ALUMINjE. 

Y. ESPÈCE, Alumine sulfatée alkaline, 
II*. '■ Alumine fluatée alkaline* 


( xxvij ) 
SECONDE CLASSÉ, 

SUBSTANCES TERREUSES. 

I 
I*. ESPÈCE. Quartz. 

!• C^VLBxti'-JijraUn. 

II. QvLBxiZnagathem 

III. Quartz-r^^i/iîte, 

IV. Quwctz^jaspe* 

V. Qnaitzrpseu^inorphique» 

II*. ■ ■ Zircon.' 

IIP. Télésie, 

IV*. Cymophane. 

V*. Spinelk. 

VI*. Topaze. 

VII*. Emeraude. 

Vin*. Euclase. 

IX*. ' Grenat. 

X*. ■ Amphigène. 

Xp. Idocrase. 

XIIc. — - Meïonite. 

XTTTe. Feld-spath* 

XrV'^. •"— -f Corindon. 
XV^ '- — Plëonaste. 
XVI. *— Axînite. 
XVII«. — Tourmaline. 


xvm^ 

— Amphibole 

XIX*. - 

•— Actmote. 

XX.'. - 

— — Pyroxène. 

XXI'. - 

— Staurotide. 

XXIIe. - 

-r" Epidote. 


XXine. ^Sphène. 


( xxviij ) 

XXrV'. — Wernerite. 

XXVe. Diallage. 

XXVIe. — Anatase. 
XXVn». — Dioptase. 
XXVin«. - Gadolinite. 
XXIX«. — Lazulite. 
XXX*. ■■ Mésotype. 
3^XXI'. — Stilbite. 
XXXII^ — Prehnite. 
XXXIII". - Chabasie. 
XXXrV*. - Analeime, 
XXXV. — Nëphdine. 
XXXVIe. - Harmotome. 
XXXVn». Péridot. 
XXXVnp. Mica. 
XXXIXe. - Disthène. 
XL*. ' Grammatite, 

XLI*. — » Pycnite. 

XLHe. Dipyre. 

XLIII«. — Asbeste, 
XLIV. — Talc. 
XLV«. Macle. 


TROISIEME CLASSE. 

* ■ 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES. 
PREMIER ORDRE. 

Substances combustibles simples. 

I«. ESPÈCE» Soufre. 
Ile, I Diamant. 
III«. «^ « Anthracite. 


( xxix ) 
SECOND ORDRE. 

Substances combustibles composées. 

I«. ESPÈCE. Bitume. 

IP. Houille. 

IIP. ■ Jayet 

IV*. '■ ' ■ Succin. 
yç. Mellite. 

QUATRIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES MÉTALLiqUES. 
PREMIER ORDRE. 

Non oxydables immédiatement, si ce n'est à un Jeu 
très-violent, et réductibles immédiatement. 

PREMIER GENRE. 

PLATINE. 
ESPÈCE. Platine natif /errifère. 

SJÇCOND GENRE. 

O B. 
ESPÈCE. Or natif^ 

TROISIÈME GENRE. 

ARGENT. 

I«, ESPÈCE. Argent natif. 

IP. .^_— Argent antîmonial. 

IIP. — — Argent sulftiré. 

IV®. ■ Argent antimonië sulfure. 

V^. ■■ Argent muriatë. 


/ 
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SECOND ORDRE. 

Oxydables et réductibles immédiatement. 

GENRE UNIQUE. 

MERCURE. 

F. BSPÈcs» Mercure natif. 
11*^. •■ ■ Mercure argental. 
lU^. — .^ Mercure sulfura. 
rV«. — — — Mercure muriaté. 

TROISIÈME ORDRE. 

Oxydables , mais non réductibles immédiatement. 

SES5IBLEMEKT DUCTILES, 

PREMIER GENRE. 

PLOMB. 

I^. JESPÉCJE, Plomb natif volcanique. 

IT. Plomb sulfuré, 

nie. «__ Plomb arsénié. 

IV, — — — Plomb çhromatéi 

V^. Plomb carbonate. 

VI®. ■ Plomb phosphaté. 

Vile. Plomb molybdaté. 

VIII^ - — Plomb sulfaté. 

SECOND GENRE. 
NICKEL. 

p. ESPÈCE. Nickel arsenical. 
II®. — — — Nickel oxydé. 

TROISIEME GENRE^ 

CUIVRE. 

!«. ESPÈCE. Cuivre natif. 
Ile, — —_ Cuivré pyriteux. 



( xxx^ ) 

IIP. ■ Cuivre gris. 

IV«. " Cuivre sulfura. 

V«. ' Cuivre oxyde rouge. 

VI«. - ' — > Cuivre muriaté. 
VU®. ■ Cuivre carbonate bleu. 

VIII^ ' ■ Cuivre carbonate vert. 

Cuivre arseniatë. 

Cuivre aulfatë. 

QUATRIEME GENRE. 

P E R. 

I*. ESPÈCE. Fer oxyduW. 
II®. — ■ Fer oligiste.i 
III*. — — Fer arsenical. 

IV*. Fer sulfure. 

V<?. ■ V Fer carbure'. 

VP. Fer oxyde. 

VII*. Fer azuré. 

Vin«. Fer sulfata. 

IX*. ■ Fer chromât^. 

X«. Fer arseniatë. 

CINQUIÈME GENRE. 

ETA IN. 

I*. ESPÈCE. Etain oxyde. 
Ile. ■ — Etain sulfuré. 

SIXIÈM^ GENRE. 

ZINC. 

I*. ESPÈCE. Zinc oxyde. 
II«. i - Zinc sulfui^ë. 

III*. Zino sulfate- 


( xxxij ) 

NOM DUCTILES. 

SEPTIEME GENRE. 

BISMUTH. 

p. ESPÈCE. Bismuth Datif. 

IJe, . Bismuth sulfura. 

IIP. ■ Bismuth oxydé. 

HUITIÈME GENRE. 
COBALT. 

P. ESPÈCE. Gobait arseoical. 

IP. ■ ■ Gobait gris. 

Xlle ■■ ■ — Gobait oxydé Doir. 
IV®. Gobait arseniaté. 

NEUVIEME GENRE. 

ARSENia 

I«. ESPÈCE. Arsenic natif. 

Ije^ Arsenic oxydé. | 

IIP. .1 . Arsenic sulfuré. 

I. Arsenic sulfuré rouge* 

II. Arsenic sulfuré jaune. 

DIXIÈME GENRE. 

MANGANÈSE. 

P. ESPÈCE, Manganèse oxydé. 
Ip. ■ ■ Manganèse phosphaté. 

ONZIÈME GENRE. 

ANTIMOINE. 

I*. ESPÈCE, Antimoine natif. 

11*^. Antimoine sulfuré. 

III^. — — Antimoine oxydé. 
IV«. Antimoine hydrosulfuré. 




( xxxii) ) 

nOUZIÉMB GENRE. 
URANK 

r. SSPÈCJB. Urane ozydul^. 

n^. ■ ' ■' ' ' Urane oxyde. 

TRJEIZIÈME 6ENRB.. 

MOLYBDÈNE. 
ESPÈCE. Molybdène sulfura. 

QUATORZIÈME GEtîRE. 
TITANE. 

V. ESPÈCE, Titane oxydé. 

11^ ■ Titane sllîceo-calcaire. 

QUINZIÈME GENllE. 

SCHÈELIN. 

I^. ESPÈCE. Scbëelin ferruginë. 
IJc^ ^_ Schéelin calcaire. 

SEIZIÈME GENRE. 

TELLURE. 

ESPÈCX. Tellure natif uni à différent métaux. 

DIX-SEPTIÈME GENRE. 
CHROME.. 


■kM 


E 
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PREMIER APPENDICE. 

Substances dont la nature n'est pas encore assez 

^ connue pour permettre de leur assigner des places 

dans la méthode. 

I 
I . '■ ■ ■ — Amianthoïde. . 

H*. — Aplome. 

m*. ■ Arragonîte. 

IV*. ■ Chaux sulfatée anhydre* 

V®. Chaux sulfatée quartzifère. 

yp. CoccoUthe. 

VIP. Diaspore. ( 

VIII«. — Ecume de terre. 

IX®. ■ Emeraude de France ? 

X®. — ' Eeld-spath apyre ? 

?:i«. Jade. 

Xn«. Koupholîthe. 

Xnr. — Lépidolithe. 

XIV®. Madréporite. 

XV®.* Malacolithe. 

XVr^. — Micarelle. 

XVII^— Petrosilex. 

■ ■ " ' • - Finite. ... 

XVin^- Scapolite. ( Paranthine ). 

XIX®. — • Spath chatoyant. 

XX®.— Spath schisteux. 

XXI®. — Spinthère, ^ 

XXII®.— Tourmaline apyre. 

XXIIR - Triphane. 

XXIV®. - Zëolithe efflorescente ? 

XXV®.-— Zéolithe radiée jaimâtre ? 

XXVI®. - Zéolithe rouge d'^.delfors ? 
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SECOND APPENDICE. 

* ^ ^ * , 

Agrégats de différentes substances minérales. 

PRE>iIER ORDRE. 

Agrégats de première formation , ou roches. 


P. 

— Roche feld^pathique. 

II«. — 

— Roche quartzëuse. 

IIK — 

■^ Roche amphibolique. 

IV«. — 

— Roche micacée. 

V«. 

-- Roche t^lqueuse. 

vr. ~ 

— Roche calcaire. 

VTT«. — 

— . R6che 'jadienne. 

Vill». • 

-« Roche petrosiliceuse. 

IX*. — 

— . Roche comdenne. 

x«. 

— Roche serpentineuse, . 

XK — 

*« Roche argileuse, 


SECOND ORDRE. 

Agrégats de seconde ou de troisième Jbrmatlan. 

le. .l■■*^ Argile, • 

I. Argilç glaîse:^ 
j II, Argile smectique, 

III. Argile lithomarge^ 

IV. Ax.giW ocreuse., 

V. Argile schisteuse* 
IP. ■ j i ■ Argile calcarifère. 

III®. * n Càkaire polissable argilo^fertifère* 
IV«. •^— -^ ChaUiS siUfatëç c^c^rifèrQ. 


N 


( xxxvj ) 
TROISIÈME ORDRE. 

» • 

Agrégats composés defragm^ns ou de débris , agglutinés 
postérieurement à la formation des substances auxquelles 
ils ont appartenu», 

I®. — • Quartz-agathe brèche. 

Ile. . ..■ Calcaire brèche. 

III«. — Quartz Bxéùofié aggluiiniëV 

IV<=. — Quartz aluminifèrc tripol^ii. / 

V^ ■ Granité recomposé. ' . - • » 

TROISIÈME APPÉiNDÎCE. 
PRODUITS DES VOLCANS. 

■ ■ * 

P R E M I E RE G LAS SE. i 

LA rES- 
PREMIER ORDRE. 




LAVES LlTHOÏDES^i c'est-à-dire , ayant V apparence 

'''' d'une- pierfè), • *' -^ 

PREMIER GENR^, 
Laves lithoïdes basaKîq'uéf.' "^ 
SECOND QJ^N^te^ 
Laves lithoïdes petroiil^eé|3sÂ^ 

TROISliÈMÊ . (i^ktt'E. \ 

Laves ;Iitfaoiidea.£Bldi4^tUi()ii^^^^ . . . 

QUATRIÈME GENRE. 
Laves lithoïdes amphigëaiques. 


X 


( xxxvij ) 
SECOND ORDRE. 

] 

LAVES VITREUSES, 

Je. ■■ Lave vitreuse obsidienne, 

IP. ■' Lave vitreuse émaillée. 

III®. ■ ■ * Lave vitreuse perlée, 
IV*. ■ Lave vitreuse pumicée» 

V^ — - Lave vitreuse capillaire, 

TROISIÈME QRDRE: 

LAVES SCORIFIÉES , 

Ajant plus ou moins de rapport , par leur aspect , as^ec 

les scqries des forges,/ \ 

SECONDE CLASSE. 

4 

THERMANTIDESy . 

Matières qui n*ojffrent que des indices de cuisson. 

Je. ■ Thermantide cimentaire, * — 

II*. — — Thermantide tripoléenne, 
in*. — Thermantide pidyërulente. 

TROISIÈME CLASSE, 

PRODUITS T>B LA SUBLIMATION. 

I*. — Soiifre. 

lie. ■ , - Ammoniaqiie muriatë. 
IIP. ■ Arsenic sulfuré* 
IV*. — ~ Fer oligiste , etc. 


Il 
If 


( xxxvïïj ) 
^ QUATRIÈME CLASSE. 

LAVES ALTÉRÉES. 
jBXBMtZB. Laive àltétée alun^re de la Tolfd. 

CINQUIÈME CLASSE. 

TUFS VOLCANiqUES. 

Produits des éruptions boueuses, empâtemens et 
agglutinations par la voie humide. 

Je , , , . Tufe voIcaDÎques uni/ormes^ ' 
II*. ^-— Tufs Tolcaniques mélangées. 

SIXIÈME CLASSE. 

Substances qui ont été formées dans V intérieur 
des laves , postérieurement à Vépoque ou celles-ci 
ont coulé. ** 

Je. ■ ■ . ., Méfiotype. 

II*. -— — Analcime. 

IIP. -— Stilbite. 

IV*. ■ Chabasîe. 

V*^.— — — Chaux carbonatëew • .- 

VP. Fer sulfuré, etc. 

Substances qui ont été modi/iées par la chaleur des 
Jeux souterrains non volcaînique^. 

Je^ ■ Thermantide porcellanite. 

II*. — •— Thermantide tripolëenne. 


PR-EMIERE CLASSE. 


SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d^un acide uni à une terre 

ou à un alhali . 
et quelquefois à Vun et à Vautre. 




• \ t r 


••- » r 




* \ • ■ ' ' '; ■ 


f i l -i . 
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PREMIER ORDRE 

SUBSTANCES ACIDIFERES TERREUSES, 

Composées d'un acid^ uni à une terre, 

PREMIER GENRE. 

C H A V X. 

PREMIÈRE' ESPÈCE. 

CHAUX CARBONATÉE. 

( Traité j tOîii. II, p. 117.) 

CARACTÈRES. 

CARACTilLB SSSEtrTIXL* 

loisible en rhomboïde de ioi<i | et i^ |^ *, soluble arrec efTer- 
Tescence dans P acide nitrique* 

GAK.ACTjèRX PHTSIQITB. 

Pesanteur Spécifique , af3 ,», afi, ^ 

Dureté. Rayant la chaux sulfatée , rayée par la chaux fluatée. 

Réfraction, doublç à un degré très'usarqué y même à trarera lieux 
faces parallèles. 

Phosphorescence ; sensible dans certaines rariétéa ^ par Pinjeotion 
de là poussière sur un charbon ardent. 

GARAGTjIbB aÉOMiTRTQVB. 

r 

Forme primitive. Rhomboïde obrus (^fig, i , pi, XXÏIÎ) y àont les 
aagles sont de lond 3^^ 13*/ , et 78*^ 27' 47". 
Molécule intégrante et Molécule soustractive ; îd. 

GARACTiàRX GHIMIQUB. 

Soluble arec effervescence dans Pacide nitrique. >Rédactibl« en 
chaux Tire pàt }a «talcinatîon. 
Analyse y par Bergman^ <le }a ohaux carbonatée pnre. 
Chaux. • • •*•••.'«• 55 • 
Àcîd^ carboniqup. * . • • • • 34 
Eau de cristallisation. . . • • 1 1 ' • - 


** * ' • • 


100 


n-: T * 
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CHAUX CARBONATE É. 
V A R I E T £ 5. , b B F O R M E S. 

FORMES DéTBR.MI]fA.BI.E s. 

Combinaisons trois à trois. 


Combinaisons une à uns* 

1 - Prunitire. 
a - Équiaxe, 

3 - Iri verse, 

4 - Métastatique. 

5 - Contrastante. 

6 - Mixte. 

7 - Cuboïde. 

Combinaisons deux à dçux, 

S - Basée. 
9 - Unitaire. 

10 - Prismce. 

11 - Binaire, 
la -«Iinitablé. 

i5 - Birhomboïdale. 
î4 - Prismatique. * 

a - alternante. 

b • comprimée» 

c - évasée. 

d " lameLIiforme. 
i5 • Apophane. 
i6 - Uniternaire. 
ij - Bisunitaire. 
i8 - Dodécaèdre. 

a - raccourcie. 
19 - Contractée. . 
ao - Dilatée, 
ai - Sexduodécimale. 
aa - Bisalterne* < 


a - pnsmee. ,. 
b -«distante. 
&5 - Binoternair<>. ^ 


34 • Bibinaire. 

25 • Trirhomboïdale* 

a$ - ^Équivalente. 

S7 « Persistante. 

a8 -.Hypéroxyde. 

39 - Octoduodécimale» 

3o - Acutangle. 

3i - Péridodécaèdre. 

3a - Analogique. 

« - prîsmée. 

b - distante. 

c ' prismée et distante* 

d - transposée. 

33 - Rétrograde. 
34'- Soustractivte, 

35 - Disjointe. 

36 - Zonaire. 

37 - Émoussée. 

38 - Progressive. 

39 - Paradoxale. 
4a - Complexe* ' 

41 - Ascendante. 

Combinaisons quatre à quatre, 

42 - .Trîformé. 

43 - Délotique. ^ - 

44 * Doublante^ 
40." Continue. ■ 

46 -r Bigéminéeé ' 

' Combinaisons cinq h sinq, 

47 • Surcomposée. 
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Bcrirs DIS Y AKiiris ds forhcs. 


70RMS8 IWSBT9RHIVABX.B8. 


£n cristaux irréguliert, 

1 - Lenticulaire, 
a - Spicnlaire. 
a - sillonnée. 
â ' Tétraèdre. 

£n masses» 

4 - Laminaire* 

5 - Fibreuse. 

6 - Lamellaire* 


7 - Saccaroïde* 
B " Compacte. 
a - dendritîqae* 
* à dendrites supstficîfUeté 
à dendrites profondes» 
9 - Grossière. 
A -^ a. gros graina* 
h ' k grahia fin^* 

10 - Crayeuse. 

11 - Spongieuse. 
la - Pulvérulente* 


VOBBIEt IMITAT IV ES. 


<m» Concrctionnée. 
^ - fistulaire. 

conique. 

cylindrique, 
h - stratiforrae. 
e ' tuberculeuse. 
d - coralloïde. 
e - géodique. 


/ - globuliforme* 
testacée» 
compacte» 
g - incrustante. 
h - pseudomorphique. 
modelée jm oursin» 
en corne d'ammon, 
en bois» 


AGCIBXICS DELUMIERS. 


i 
a 

3 

4 

5 
6 

7 


Couleurs» 

Limpide. 

Violette. 

Kouge. 

Rose-pàle. 

Orangée. 

Jaunâtre. 

Brune. 


8 - Vert-sombre* 

9 - Blanchâtre* 
' lo - Grise. 

II - Noire. 

Transparence» 
1 - Transparente, 
a - Translucide. 
3 - Opaque* 


(6) 

CHAUX CARBONATÉE 

Unie à différentes substances , de manière à conserver sa 
structure ou quelqu autre de ses princ^aux caractères. 

I. CHAUX CARBONATÉE 

( Traité , tom. II , p 173. > 
CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique, ia,85- . - 

Tissu, granuleux, sourént arec une 
apparence plus ou moins feuilletée , 
surtout lorsqu'elle est mélangée de 

mica. 

Dureté; grains pfeu cobérens ; celle 
qui est blanche s'égrène souvent entre 
les doigts , par une légère pression. 

Quelques morceaux sont privés de 
cette propriété. 

Phosphorest&nce , «eiisible dans Tobs- 
curhië piar'ia'percussibn d'un corps dur. 

CARACT^ CHIMIQUE. 

Faisant une lente effervescence avec 
Tacide nitrique. 

Analyse par "Saussure le fils. 

Chaux. 4iy^9^ 

Alumine. • . • • • 5,86 

, Magnésie. • . . ; . ij4® 

Oxyde de fer • • . . 0,74 

Acide carbonique. . . 4^»**** 

• Perte »»7i 


VARIÉTÉS. 

TUsu. 

- Granuleuse. 
a ' massive. . , 
b - feuilletée. 

Couleurs. 

1 - Blaiicbe. 
a - Grise. 


lOOtOO 
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n. CHAUX CARBONATÉE 

FSRRIFÈRS, 

avec manganèse. 

( Traité t t. II, p. 17c.) 
CARACTERES. 

Cakact. phtsiqitb. 

Pr«. tpécîf, 3,672. Celle de la ranété 
perlée est de 2; 8376. 

Dureté, plus grande qne celle de la' 
chaux carbonatée. 

FoussUrcy blanche ou grise* 

CaRACT. oéonéTRIQUB. 

r 

DÎTiaible en rbomboïde semblable 
à la forme primitire de la chaux car- 
bonatée pure. 

Caract. cbimiqvb* 

Faisant une tardive et légère effer- 
Tcscence dans Tacide nitrique* I^a ra- 
riété perlée d'une couleur blanche y 
jaunit. Un fragment exposé au feu du 
chalumeau devient attirable ^ l'aimant. 

Analyse par Bergman. 

Chaux 38 

Oxyde de fer. ....•.- â^,-: -. 
Oxyde de manganèse. • . :a4j ^I 

100 


YARIÉT&S« 

poaiu^* 
t 
, DétermînabUi, 

1 - Primitiye* 
a - Equiakè. 

3 - Inverse. , 

4 - Contrastante. 

5 - Basée. 

6 - Dlhexaèdre. .« ' 

InditermînàbUs, 

7 - Lenticulaûe. 

8 - Contonsnée* 

a " aqnamiforme* 

9 - Laminaire, 
lo- * LamttlWr»^ . 
)i • Amorphe» 

AcCZDSirS BE LVlIlixE. 

» ■ 

CouUun. • 

1 •' Blanche. 
a - Grise. 

3 - Jaune* 

4 - Bnme#. '» 

t%4ft>ycinffK;. ' » 

- Perlée. 
' Souvent blahthe et ^ue^ 
'quèfoU jaune ^*'àYCC'dtâ ré» 
flets perlés, ' 


m. CHAUX JCÀRBOKATÉE 

QTfARTZIFÉJlE. 

( Traité , t. II , p. iS4, ) 

.CARACTÈRES^ 

» _ 

Feianteur spécifique , %6; 

JOttret/*- Rayant le rem ; loùVëiit ëtih« 
celante par. le choc du briquet. 
. Cassure^ grenue et écailleusei^ bril« 
lante sous ^ctains aspects. 

Surface extérieure r à^fin blanc-grisà* 
trè. Surface ialérieiirey sourent d'un 
gris sombre.: 

Trajtspareàct f nulle. 

Ca&ACT. oiÔM^TRlQUE. 

Dirisible par la percussion en rhom- 
Wîde semblable à la chaux carbona- 
t^e primitiTe. Les joints naturels sont 
très-sensibles lorsqu'on fait mon^Bok les 
firagmens à là lumière. 

Caxact* chi^iqvx. 

Soluble en partie , avec ^erresoencet 
dans Pacide nitrique. 

La partie calcaire formoit environ 4» 
.tiers.de la masse y dans les cmtaux 
analysés par le Cit. SageJ 


'% 


VARIÉTÉ*. 


ro&HBs. 


1 - Inverse. 

■ '-■. '"■) • 

2 - Concrétionnce* 

3 - Amorphe. 


tj 
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IV. CHAUX CARBONATÉB 
MAGNÉSIFÉRS. 

(Traité, t. Il » p. 187.) 

CARAGTiKSSi 

CaRACT. 7HT8IQUB. 

Rayant la ehauz carbonatée ordi- 
naire. 

Casact. oéOKérXIQTJJB. 

1 

Dirisible ayec une grande netteté , 
en rhomboïde 8emblal>le à celui de la 
chaux carbonatée primitive* 

CarACT. CHlÙlQtTB. 

Solnble lentement et sans efFeryes- 
cence dans Pacide nitrique. Quelque- 
fois il en excite une légère j lorsqu'il est 
réduit en poudre* ' 

Analyse y par Klaproth ^ du bitter- 
spath du Tyrol. 
Chaux carbonatée. ..•».. 5a 

Magnésie carbonatée 4^ 

Oxyde de fer et de manganèse. 3 

aoo 


VARIÉTÉS. 

70RMB8. 

1 « Primitire. 
A - Amorphe* 

ACCIDBVS DE I.17MXà&B« 

1 - Blanchâtre. 
a ' Brunâtre. 

Traruparmee, 

1 - Transparente* 
a - Translucide. 


t 
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Y. CHAUX CARBONATÉE 

JFÉTJDS. 

(Traité, t. II, p.^ 188.) 

CARACTÈRES. 

CaHACT, rHYSIQTJB. 

Oieur, très-fétide et semblable à celle 
des œufs pourris , lorsqu'on la frotte 
avec un corps dur. 

EUctticité. Isolée , elle en acquiert I 
une vitreuse. 

Couleur , blanche ou grise. 

Caract. chimique. 
Soluble arec une vive effervescence 
dans l'acide nitrique. Au chalumeau, 
elle perd son odeur , que le C Vauque- 
lin attribue à la présence de l'hydro- 
gène sulfuré. 

VI. CHAUX CARBONATÉE 
SITUMiNIFÉJiJB. 

(Traittî, t. II, p. 189.) 
CARACTÈRES* 

CaHACT. PHYSIQUE. 

JËUctrîcUé^ résineuse pat le frotte- 
ment* • 
Odeur , bitumineuse , surtout par l'ac? 

tion du feu. 

Couleur f noire. I 

Caract. Chimique. V 

Soluble avec effervescence dans l'a- 
cide nitrique. 

Exposée à un feu actif, elle perd sa 
couleur et devient blanche. . 

La chaux carhonatée est quelquefois en 
même temps fétide et bituminifère. 


, ZUe est iUKeptible dei 
mimes modifications de for» 
mes que la chaux carbonate 
ordinaire, et on la trouve 
en prismes fascicules , plus 
souvent lamellaire y et sou» 
vent aussi terreuse et groS' 
"sière* 


Les marhres^noirs de Dl^ 
nant et de îiamur appartiens 
nent à cetu substance ; Us 
ont une cassure terne , avec 
un grain fin et serré* 


C " ) 

ir. ESPÈCE. 

CHAUX PHOSPHATÉE, 

(Traité, t. II, p. is4*) 

GARAGTiRES. 

CarACT. BSSBITTIBL. 

i 

Solnble très-lentement et sans effer- 
rescence dans Tacide nitrique : divisi- 
ble parallèlement aux pans et aux bases 
d'un prisme hexaèdre régulier. 
Caract. physique. 

P«. spécif, StOçSg - 3,a. 

Dureté, îfon étincelante sous le bri- 
quet. Ne rayant point ou que légère- 
ment le verre. 

Réfraction y simple. 

Phosphorescence, La poussière des crXsr 
taux 9 excepté les variétés 6 et ^ ^ et 
celle des masses informes et terreuses ^ 
donne une lueui^ phosphorique , par l'in- 
jection sur un charbon ardent* 

GaRACT. oéoiciTHIQUB» 

Forme primitive. Le prisme hexaèdrc^ 
tégalieT, {fig, 66 y pL XXX), 

Molécule intégrante» Prisme triangu^ 
laire équilâtéval. 

CaBACT. CRIMIQXrS* 

Infusible au chalumeau. 

Soluble lentement et sans efferves- 
cence dans l'acide nitrique. La. variété. 
10 y Qn excite quelquefois une légère. 

Analyse , par Vauquelin^ de la variété 
nommée chrysolithe. 

Chaux» 54)28 

. Acide phosphorique. • 4^73- 

10O|0Q 
A'PBVDICB. 


VARIÉTÉS.. 

70KMBS. 

VéUrminabUê. 

» 

i - Primitive. 

s - Péridodécaèdre. 

3 -Annulaire. 

« 

4 - Emargînée., 

5 - Unibinaire. 

6 - Pyramidée. 

7 - Didodécaèdre^^ 
* - Progressive. 

IndéterminabUi: 
U.issu tamtUeux, 

8 - Massive lamellaire. 

9 - Granuliforme. 

Tissu non lameUeux*, 
10 - Terreuse. 

ACCIDEVS DB LT7MIÀB&.. 

CpuUurs.^ 

1.- Limpide*, 
a - Violette. 

3 - Verdàtre.. 

4 - Jaune-verdÀtre. 

5 - Orangée* 

6 - Bleu-verdâtre, 

7 - Brunâtre. 

Transparence^ 

1 -Transparente.^ 
a - Translucide.. 

3 - Opfliqu^* 


>^Chaiix phosphatée pragreMîve. îî ^ ^ ^ 


A P. 
* P 


IIP. ESPÈCE. 

CHAUX FLUATÉE. 
( Traité , t. II , p. i47- > 

4 

CARAGTÈftES. 

V 

Caract. smbntibi.. 

Insoluble dans l'eau -, dÎTifible en 
octaèdre régulier. 

CaRACT. FHTSIQfTTE. 

TeSé spécif* 3)0943..v 3,1911. 

Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 

Réfraction y simple. 

Phosphorescence, La poussière y jetée | 
sur nil charbon ardent y répand une 
lueur ordinairement bleuâtre ou ver- 
dàtre. Deux morceaux frottés l*un con- 
tre l'autre brillent dans robscurîté. 

Garact. géométrique. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 

Molécule intégrame. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

CaRACT. CSftSClQTJB. 

Fusible au chalumeau en un rerre 
transparent. 
. Décrépitation sur un ch^ulM» ftUumé. 

Appendice» 

» 

Chatix fluatée alumkiiflre. 
En cubes isolés , trèfi-réguliers , 4?nn 
gris sale y ayant un aspect terreux. 


VARIÉTÉS. 

FORHES. 

î)éter minables. 

i - Primitire. 
a - Cubique. 

3 - Dodécaèdre. 

4 - Cubo-octaèdre. 

5 - Emarginée. 

6 - Cubo-dodécaèdre. 

7 - Bordée. 
8-Hexatétraèdre. 
9 - Trîforme. 

ko - Sphéroïdale. 

Ipdéterminables. 

Il- CoiMcrétîonnée. 
19 -Amorphe. 

ÀCCIDÈNS DE I.T7MI&RE. 

•Codeurs* 

i - Limpide. 

2 - Rou^e. 

3 - Vi(Jlette. 
4.-yerte. 

^ •« Jaune. 

7- Violet-noirâtre; 

transparence. 

1 - Transparente. . . 
a • Translucide. 

• ••,»' 

13'* Opaque. 


\ 
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IV*. ESPÈCE. 

CHAUX SULFATÉB. 
( Traité > t. II , p. itS, ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. ESSSJfTIEL. 

DÎTÎsible par des coupes très^^nettes 
en lames ^ qui se cassent sous des an- 
gles de ii3d et 67^. 

GaRACT. FaYSIQTT». 

Tes, spécîf. 9,3643 'a,3i 17. 
Dureté, Rayée par la chaux carbo- 
natëe. 
Réfraction f double. 

CaKACT. GÉOMéTRIQUS. 

forme primitive» Prisme droit quadran-^ 
gulaîroy dont les bases sont des paral- 
lélogrammes obliquangles y ayant leurs 
angles de ii3d 7' 48" , et 66* 5a' 1 a". 

Molécule intégrante^ îd. 

Caract. chimique. 

Exposée sur un charbon ardent y elle 
décrépite 9 blanchit en un instant y et 
devient très-friable. 

Fusible au chalumeau en émail blanc, 
pourvu que le jet de flamme soit di- 
rigé yers le tranchant des laûies. Cet 
émail tombe en poudre au bout de 
quelques heures. 

Soluble. dans environ 5oo fois son 
poids d*eau froide. 

Analyse par Bergmann. 

Chaux 3a 

Acide sulfurique. ..... 46 ' 

Eau • • . 22 

xoo 


' VARIÉTÉS. 

VORSUS. .. 

• 

DéUrminabUê» 

1 - Trapésieaiie. 

a - élargie. 

b' alongée. 

c hémitrope. 
a - Equivalente, 

3 * Fromijiale. 

Lidétermin^blcf. 

4 - Prîsmatoïde. 

5 - Mîxtilignè. 

6 - Lenticulaire. 

7 - Laminaire. 

8 - Aciculaire. 

9 - Fibreuse. 
a - £bres droite». 
b - fibres contournées. 

10 - Compaete* 

11 - Terreuse, 
la - Nîviforme. 

ACCIDBVS BB LUMIÀRB. ^ 

Çotileun ft cb0toyemenu 

1 - Limpide. 
A - Grise. 

3 - Jaunâtre. 

« 

4 - Violïltté. 
5-Eoii^ffe,^ ^ 

6 ^ Blaiuli«. 

7 - NikCf^^ 

TrâtUfatmoi» 

A - Transparente. 
^ a - Translucide. 


V. 
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V*. ESPECE. 

<3HAUX NITRATÉE. 

. '(Traité, t. 11, p. 491.) 
CARACTERES* 

* Cabact. essektibi.. 
* pélîquescente , se liquéfiant au feu et 
détonant lentement à mesure qu'elle 'se 
«dessèche. 

Caract. ïhtsiqttb. 
, Saveur, amère et désagréable. 

Phosphorescence, Calcinée et portée 
«ttsûite dans un lieu obscur, elle de- 
vient phosphorescente. 

. CaRAGT. CHIMIQ17B. 

Soluble dans deux fois son poids d'eau 
froide, et dans moins que son poids d'eau 
bouillante. 

Tombant facilement en déliques- 
cence* 


( VARIÉTÉS, 

1 - Trihexaèdre. 
"Prisme à six pans » Ut' 
miné par des pyramides h 
six faces. 
d - Aciculaire. 

Aiguilles déliées, souvent 
en forme de petites houppes. 


Vr. ESPÈCE. 

CHÀÛX ARSÉNIATÉE. 

( Traité , t, II , p. X9î.) 

CARACTÈRES. 

Cauact. sssentibi., ' 

Soluble jsans effervescence dans l'a- 
cide nitrique ; odeur d'ail par le cha- 
lumeau. 

QML/ICT. .»HTSIQUB. 

Dureté» Facile à écraser. 
Couleur, le blanc de lait. 

ClltACT. CHIMI^JUB. 

âolttble sans effervescence dans l'a- 
cide nitrique. Non solublte dans l'eau^ 
Odeur d^ail par le chalumeau» 


/ VARIÉTÉS. 


V0B.MES. 

1 - Manielonéc. 
L'intérieur est légèrement 
nacré et strié du centre à U 
circonférence. 

9 - Gapillaiïe* 


(i5> 
IP. GENRE* 

BARYTE. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

BARYTE SULFATÉE. 

(Traité, t. II, p. tps» > 

CARACTERES* 

CaRAGT. BS8ENTIBL. 

Divisible en prisme droit rhomboï- 
dal de lOidi, etyS^I, 

Caract. physique* 

Pes. spécif, 4>^9^4 ' 4947^^* 

Dureté, Rayant la, chaux carbonatée^ 
rayée par la chaux fluatée. 

Réfraction^ double. 

Caract. oàoMàritiqvB» 

Fonhe primitive. Prisme droit à bases 
rhombes^ dont les angles sont de loi^ 
32^ i3" , et 7^ ay/ 47". {fig, 107 , pi. 

Molécule intégrante. Prisme droit 
triangulaire à bases rectangles. _ 
Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau^ en émail 
blanc , solide , mais qui tombe en pou- 
di*e au bout de quelques heures. 

Décomposable en sulfure au feu du 
chalumeau , et réductible par la calci- 
nation en matière pulvérulente , phos- 
plioriqiie dans l'obscurité, ip^près avoir 
été exposée à la lumière. 

Analyse par Withering. 

Baryte 67,9 

Acide sulfu^que 3a,8 

xod^o' 
Appendice* 

Baryte sulfatée fétide. 


VARIÉTÉS* 

VORMBS* • 

VéterminabUim 

1 - Primitive* 
a - Binaire. 
3 - Apophanç* 
4-Rétrécie,, 

5 - Raccourcie* 

6 - Trapéâenne* 
a ' alongée. 
b ' élargie* 

7 - Epointée* 

8 - Qnadridécimale* 

9 - Disjointe. . 

10 - Equivalente* 

11 - Additive. 
j a - Pantogène. 
i3 - Octotrigésimale* 

Indéterminables» 

i4-Crétée. 
]5- Bacillaire* 

16 - Radiée. 

17 - Concrétionnée* 

18 - Compacte* 

ACCXDBirS DE LVMX^RS. 

Couleuri* 

X - Limpide* 
a - Jaunâtre. 

3 - Rouge. 

4 - Olivâtre. 

5 ^ Bleuâtre* 

6 - Brunâtre* 

7 - Blànc-mat. 

8 - Blanchâtre. 

Transparence^ 

1 - Transparente* 
a • Translucide* 
l 3 - Opaque. 


/ 
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ÏP. ESPÈCE. 

BARYTE CARBONATÉE. 
( Traité , t. ÎI , p. jo8. ) 

GARACTiaiS. ' 

» 

Caract. bssentisi.. 

Formant vin dép6c blanc dans l'acide 
nitrique «ffolbli , avant de s'y dissou- 
dre complètement. 

Caract. pbtsiqttA. 

Pm. spéeif, 499919* 

Dureté, Rayant la chaux carbonatée ^ 
rayée par la chaux iluatée.. 

Vhosphorcscence, Sa poussière , jetée 
sur un charbon ardent, devient luisante 
dans l'obscurité. 

Caract. cioMéTRiQUE. 

^Les masses informes offrent des joints 
situés dans le sens longitudinal y et la 
division mécanique àes .cristaux donne 
pour forme primitive un dodécaèdre à 
plans triangulaires isocèles j et qui con- 
duit à une molécule intégrante tétraèdre, 
comme dans le quartz. 

Cassure y transversale, éc^ulleusej un 
peu ondulée , ayant un aspect un peu 

gras. 

Caract. chimiqtis. 

•S 

Infusible et solnble dans l'acide ni- 
trique affoiblîj avec dépôt. 

Analyse .par Vaaqueliit. 

Baryte. « 74,5 

Acide carbonique. . • . ^^S 


VARIÉTÉS. 

JORBfBS. 

Véterminables* 

* *- Prismée. 

I - Armnlake. 

* - Triannnlaire. 

IndéterminabUi, 
d - Striée. 

AcciDEVS nB Luxiiax. 
CouUutm 

- Blanchâtre. 

Transparence* 

- Traiislucide* 


100,0 


(17) 

Iir. GENRE. 

STRONTIyiNE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

STRONTIANE SULFATÉE. 
(Traité, t. II.'p. HH) ' 

GARAGTEEE8. 
Ca&ACT. BaSBSTXBXi. 

• 

Diyisible en prisme rliomboïdal d'eii- 
Tiron io5^ et yS^ ; colorant légèrement 
en rouge la partie bleue du dard de 
flamme produit par le chalumeau. 

CaRACT. PHTSiqUB. 

Pe^. tpéeif, 3,58^7 - 3,958i. 
Dureté* Rayant la chaux carbonatëe, 
rayëe par la chaux fluatée. 
Réfraction, double. 

, GaRACT. OÉOKiTliqiTB, 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rhombes y dont les angles sont de 104^ 
48', et 75d la'. {fig. 120 , pU XXXVl). 

Molécule int^rante. Prisme droit trian" 
gulaire à bases rectangles. . 

Gahact. CHIMIQirx. 

Mise sur la langue y aprè» la calci- 
nàtion ^ elle y excite une saYenr un 
peu aigre. 

Analyse ^ par Vauquelin , ^e la stron* 
tiane sulfatée de Sicile. 

Strontiane ^4 

Acide sulfîiriqae 46 


VARIJÈTÉS. 

VOXMBS. 

DétermUiahUê» 

1 - Unitaire. 
9 - Emonssée. 

3 - Bisunitaire. 

4 - Dodécaèdre.* 

5 - Epointée. 

6 • Entonrée* 

7 - Anamorphiqne. 

Ind^rmSnabUt^ 

8 - Fibreose. 

9 - A,morphe. 

PsBTjnoMomrBOSB. 

\o ' Pseudomorpbiqne- 
lenticulaire. 

AccinsHs BB lUMfiaB. 

CouUurt* 

1 - Limpide. 

9 - Blanchâtre. 
3 - Bleuâtre. 

Tr^ntpartnêe, 

I - Demi-transparente^ 
a - Translucide, 
3- Opaque^ 


■^— # 


100 


"V 
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ÎV. ESPÈCE. 

STRONTIANE GÀRBONÀTÉE. 

( Traictf • t. II , p. )t7. > 

GARACTà&ES. 

CaKACT. B88BNTIEI.. 

V 

Soluble avec efTeryescence dans l'a- 
cide nitrique. Le papier imbibé de sa 
dissolution et séché f brûle en répan- 
dant une flamme purpurine. 

Caract. vrtsiqttb. 

Vuanuur spécifique , 3,65d3. • • . 3,675. 

Dutetéf Rayant la chaux carbonatée yv 
rayée par \a chaux fluatée. 

Phosphonscenee. Sa poussière ^ jetée 
sur un charbon ardent 9 luit dansl'obs* 
curité. 

Caract. oiouàvRtqvm» 


VARIÉTÉS. 

VORKBS. 

1 - Prismatique. 
Prisme hexaèdre réguUerm 
a - Adcalaire. 
A - Striée. 

ACCIDBVt DB LVKZiRK. 

Coutairs* 

I - Blanchâtre, 
a * Verdàtre. - 

Transpar€tt€9* 

* Translucide. 


La 4î^îsîon mécanique se fait parai* ^ 
lélement aux pans d*nn prisme hexaè- 
dre régulier y et lorsqu'on faitmouToir 
un fragment de la substance à une viTe 
lumière 9 on aperçoit une espèce de 
luisant iqui ponrroit faire soupçonner 
d'autres joints naturels obliques à l'axe. 

Caract. crzxiqvb. 

Soluble ayec effenrescence dans l'acidi^ nitrique* 
Le papier imbibé de sa diasolndon et séché > br&le en répau* 
dant une* flamme puipurine. 

Analyse par Pelletier. 

Strontiane • • 6a 

Acide carbonique. •*..-•- 3o 

Eau 8 


100 


f 


VARIÉTÉS. 


( '9 ) 
IV*. GENRE. 

MAGNÉSIE. 
PB.EMIÈB.E ESPÈCE. 

MAGNÉSIE SULFATÉE. 

(Traité, t. II, p. ]ti.) 

CAEACTERES. 

CaKACT. BSSSITTIBL* 

Sareur trèfi-amère. Non déliquescente* 

CaKACT* YHT8IQVS* 

Saveur y très-amère* 
Réfraction f double* 
Cassure f tranéyersale et souvent Ion-' 
gîtudinale; conchoïde. 

GarACT* OéOMÉTaïQVB. ^ 

Forme primitive. Prisme dtoit tétraè- 
dre ^ dont les bases sont des carrés f 
diyièîble en deux moitiés par une des 
diagonales des bases ^ que nous suppo- 
serons être celle qui passe par l'arête H 
et son opposée, (fig. iSijpl* XXXVII ). 

Moléeule inUgranu y prisme droit trian- 
gulaire , dont les bases sont des trian- 
gles rectangles isocèles. 

Cahact* chixiqtjb* 

Fusible k un léger degré de chaleur. 

Soluble dans une quantité d'eau froi- 
de moindre que le double de son poids , 
et dans une quantité d'eau chaude qui 
excède à peine la moitié de son poids* 

Analyse par Bergman. 

Magnésie. .*.••••• 29 - 

Acide sulfurique* • . • • • 33 

£an de cristallisation* * • 48 

100 
Magnésie sulfatée cohaltifireg concrédonnée | rongeàtre 


VOBICBS* 

DétermUiabUs* 

( Obccoues avec le secoon de 
Tart.) 

1 - Bisalteme* 
9 - Pyramidée« 
3 - Triunitaire* 
4-Trihexaèdre« 

5 - Equivalente* 

6 - Plagièdre* 

JndéicrmiuahliS' 

7 - Concrétiomiée* 

8 - Fibreuse* 

9 - Pulvérulente* 

▲CCXBBVS DB LirviÀBB* 

Couleurs. 

1 - Limpide* 
a • Blanchâtre. 

Transparence* 

- Translucide* 
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II». ESPisCE. 

MAGNÉSIE BORATÉE. 

(Traité, t. Il, p. }}7*> 

CARACTERES* 

Caract. bssebttiel. 
Electrique par la chaleur en huit 
points opposés deux à deux. 
Caract* physique* 
' Pesanteur spécifique, ^566: 
Dureté. Rayant le Terre* 
"Electricité. Electrique par la chaleur 
en huit points opposés deux à deux , 
dont quatre acquièrent l'électricité Ti- 
trée f et les quatre autres la résineuse* 

CiJt.ACT* oiOKiTKlQUB. 

forme primitive. Le cube* (7%** 9.1 ^ 

pi. XXXIII y 

I 

Molécule intégrante y id* 
Cassure. Un peu ondulée* 

C^&ACT* CHIMIQUE* 

Fusible au chalumeau aTec bouillon* 
nement) en émail jaunâtre y hérissé de 
petites pointes y qui y par un feu prp-» 
longé y sont lancées comiiie des étin- 
celles* . • . • 
Analyse* 

* Le citoyen VauqueUn ayant analysé 
récemment des cristaux limpides de cette, 
substance , n'y a trouvé que de la magné^ 
sic unie à Vaeids boraciquè, 

* Magnésie boratée distincte* 

11.01 % A'o I i*o a . ft*o/. 
P B A a 'A* ••0a*'O K e *e* a«0£«.o^ 

Vn s r ^ r^ • • 


YARÏÉTÈS. 

TO&MSS* 

1 •- DéfectÎTe. 
9 - Surabondante* 
* ' Distincte. 

ACCIDBVS DB Z.UMIÂRX. 

Couleurs-^ 

i ' Blanchâtre* 
a - Grise. 
3-Violâtre. ' ' 

Transpatjemcek '. , 

1- Transparente* 
fl - Translucide*. 
3 - Opaque*. / 


(21) 

SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES AGIDIFÈRES ALKALDŒS, 
Composées d'un acide uni à un alkalL 

PREMIER GENRE. 
POTASSE. 


ESPECE UNIQUE. 

POTASSB KITRATÉE. 

(Traité, t. Il, p. }4tf.) 

' CARACTERS9. 

GaUI-GT* ESSEirTlEL* 

Kon déliquescente. Détonant avec 
un corps combustible* 

Caract- phtsiqvs» 

fiéfraedon^ simple. 

Saveur j d'abord un peu fraiche y et 
ensuite désagréable* 

CaHACT.. GBOMiTlZQX7B« 

Forme primitive» Octaèdre rectangu- 
laire y divisible parallèlement à la base 
commune df^ft deux .pyramides y dont 
l'une a son spmmet en I , et l'autre au 
point opposé* {fig» i38, pZ* XXXVJII)» 

MoUcuk ituégmnu* Tétraèdre irré- 
gnlier* 

Ca&ACT* CHIUflQlIB. 

Soluble dans trois ou quatre fois son' 
poids d'eau froide ^ et dans la moitié dé 
son poids d'eau bouillante* Détonation 
par le feu avec un corps combustible* 

Analyse par Bergman. 

Potasse « 49 

Acide nitrique 33 

£au de cristallisation. . • i8 


VARIÉTÉS» 

' VOKMBS* 

DiurminabUs^ 

( Obtenues avec le secoatt de 
l-ari. ) 

1 - Primitive* 
a - Basée. 

3 - Triunî taire. 

4 - Trîhexaèdre* 

5 - Soustractive* 

6 - Eptabexaèdre* 

Indéterminàblum 

7 - Aciculaire* 

8 - Fibreuse. 

ACCXDSVS BB IMlâlktin^ 

.■ . . . ÇùMUura** 

' i - Limpide. 

9 - Bltfntlràtré* 

Tratuparetict^ 

1 - Demi-transparente« 
a - Translucide. 


loo 


1 1*- GENRE. 

SOUDE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

SOUDE MURIATÉE. 

(Traité» t. II, p. %s6.) 
CAHAGTÈRES. 

CaRACT. S8SEKTIEI'. 

Soluble dans l'eau -, divisible en tubes. 

« 

GAUAQr. THT8IQVB. 

Réfraction f simple. 

Cajlact. GàoVLÛTHiqVE. 

Forme primitive» Le cube, {fig* i45| 
pi. XXXVIII). 

Molécule intégrante ^ id. '- 

Ca&ACT* CHIMIQUE. , , 

Soluble dan» une quantité d'eau froi- 
de qui a^ezcède pas trois fois son poids. 
L'eau bouillante n'en dissout pas sen- 
siblement davantage \ elle hàie seule- 
ment un peu la solution. 

Saveur, salée* 

Décrépitatton par le feu* 

Analyse par Bergman. 
Soude. ;.'•••••••• 4^ 

Acide initiatique. ..... ^^^ 

• > . 1. ■ . - - • 


lOO 


ÂPTSiroicE. • 
Soude munatée gypvfîr^^ 

Analyse par Klaproth. 
Muriaie de soude. • • « 
Sulfate de chaux. . • • 
Carbonate de chaux. ^<:.< 


3h? 
57.9 

ItjO- 

lOO^O 


VARIÉTÉS. 

70RMB8. 

Défen^kuihk»» 

< Obtenues avec le «ecoiin de 
l'art. ). 

1 - Primitive. 

a - Gubo-octa^dre* 

3 - Octaèdre. 

4 - |uf|indibuliforme* 

Indétermmables, 

5 ' Fibreuse. 

6 ' Amorphe, 

AcCIDBirS PB LVMIÂBB* 

Couleurs. 

X - Limpide» 
/a-Rou^e.' 
8 -Bleue, 
4<^Btun6.' 

5 - Violette. 

6 - BJànchàtre. 

- Tranislucide. 
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,IP. ESPÈCE, 

SOUDE BORATES. 
(Ttahé. («n, p. }««.) 

CARACTÈRES. 
CaKACT. XNBVTISL. 

Sarenr douceâtre : fusible avec nu 
boursouflement considérable y en nn 
globnl« Titreux. 

CaxACT. FRTSXQirB. 

Réfraction, double à un hafet degré. 
Saveur, tirant sur celle du sayon. 
Cassure, transversale et assez souvent 
longitudinale ^ ondulée et brillante. 

Torme primitive^ prisme rectangulaire 
oblique > dans le^el leê faces M | P 
sont des rectangles , et la face T nn 
parallélogramme obliquangle. {fig»ii^ 
pL XXXFIJI). 

Molécule intégrante , id» 

Cabact. chimiqxtb* 

Soluble dans douze fois son poids 
d*ean froide | et six fois son poids d^eau 
chaude. 

Fusible à un feu modéré en une niasse 
boursouflée et très-poreuse. 

Au cbalmneau y elle se boursoufle 
d*abord^ et finit par se convertir en 


VARIÉTÉS. 

rOBKBS* 

DitermlnabUgB 
( Obtenuet avec le lecoao de 

1 - Perîhezaèdre. 
a - Perioctaèdre. - 

3 - Emonssée. 

4 ' Dihezaèdre- 

5 - Sexdécimale. 

IndstermmahUs* 

6 * Amorpbe. 

ACCIDBBS on LUXliBB. 

Couleurs, 

1 - Limpide, 
a - VerdÂtre. 
3 - Blanchâtre. 

Tran^arenet* 

* Translucide. 


verre. •^ 


36 


Analyse. 

Acide boradqne , 

Soude 17 

San de cristallif ation. . • 47 


100 


I i I^ E s P È C K 

SOUDÉ CARBÔNATÉE. 

(Traité, t. II, p. }73*) 

CARACTERES. 
CaILACT. B8SEKTXEL. 

Soluble dans Peau ; faisant efferres- 
cence avec Pacide nitrique. 

Garact. physique- 

Saveur t urineuse* , 

Caract. chimique. 

So1ul)le dans le double de son poids 
d'eau ÉroidC) et dans un poids é^l 
d'eau bouillante. 
Efifervesceùte par l'acide nitrique* 
Très-êfflorescente par l'action de l'air* 
yer4is8ant le ûrop de riolettes. 

Analyse jpar Bergman. 

Soude • . • ao 

Acide carbonique. • • • • 16 

£au de cristallisation. • . 64 

10e 


VARIÉTÉS. 

vonluES. 

DétermUtahUs, 

( Obtenues arec le secours de 
l'art.) 

1 - Primitive, 
a - Basée. 

IniéterminabUs, 

3 - Amorpke. 

AcCiDEZrS DE LUMIÀRE* 

Couleur, 
- Blanchâtre. 

Transparence* 
" Translucide. 


"Let belle* observations du citoyen Bertholet, pendant son s^our ta 
Eg^te, nous ont fait connaître de quel moyen la nature u servoit 
pour la production de cette substance, au mùins dans cetts contrée» XI 
l'attribue à la décomposition de la soude muriatée « par l'intermède de 
la chaux carbonatée, qui est en contact avec elU ft dont l'action est 
aidée par l'humidité du terrain et par la chaleur du climat^ Il se fait 
dans ceue opération un échange d'acide çntre Us deux sels ; la soude 
carbonatée reste à la surface , et la chaux muriatée j, qui çst trlihdé* 
liquescente, doit s'infiltrer profondément dans le sol, 

( y^fK Journal de Physique , messidor , an VIII 9 page ^ et t»iv, X 
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IIP. G E ÎT R E. 

jiMMONIjiqUS. 

ESPÈCE UNIQUE. 

AMMOKIÀQUE MURIATÉ, 

( Traité, t. II, p. } 80.) . 

CARACTÈRES. 
' Ca&ACT. BflkEHTXSL* 

Volatil en entier^ par le feu. 

CaSACT. ?HT8ZQUB. 

Saveur , urineuse et piquante. 

Elasticité* Ses cristaux en plumes. ont 
une certaiiie flexibilité » et sautent sous 
le marteau*. 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 
Molécule intégranui Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Ca&act. chimiqttk. 

Volatil en fumée y lorsqu'on le jette 
sur un charbon alliuné. 

Soluble dans six foi8<son poids' d'eau 
froide y et à peu près dans son poids' 
d'eau bouillante. Il refroidit très-sensi- 
blement l'eau dans laquelle il se dis- 
sout. 
Analyse. 

Ammoniaque 4^ 

Acide muriatique. • . • • 5b 
£au de cristallisation. > . • oft 




VdLRiÉTÉS. 

DéUrminabUim 

( Obcenuei avec le tecoun de 
l'art. ) 

1 - Primitif, 
a - Cnbique. 

3 - Trapézoïdal. 

IndéumdnahU», 

4 - Plumeux. 

5 • Amorphe. 

< 

CouUttrs, 

1 - Grisâtre* 
a - Blanc. 

Tratuparetue: 
-«Translucide. 


I 


i?o 


. « 


4- 
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TROISIÈME ORDRE. 

SUBSTANCES AdDIFÊRES ALKALINO- 

TERREUSES, 

Composées d'un acide uni à. une terre et à unalkaU, 
GENRE UNIQUE. 


PREMIÈRE ESPÈCE. 

ALITMINB SULFATÉE ALKÂLINE. 

i 

(Traité, t. II, p. 187* > 
CARACTERES. 

Ca&act» B8SENTIS1.I 

KoB yoUtile par le fea ; cristallisée 
ordinairement en octaèdre régulier. 

CabJLCT. rBTSXQTTB* 

Réfraction y simple. 

Saveur f Douceâtre et astringente. 

CaKJLCT. oipMiTRIQVB. 

Forme primitive. L*octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- , 
gulier. 
Cassure f indéfinie 9 vitreuse. 

Câmjlct» chimiqvb. 

Soluble dans environ neuf fois son 
poids d*ôau froide , et dans moitié de 
son poids d'eau bouillante. ■ . 

A une chaleur modérée , , elle se li- • 
quéfie et se boursoufle considérable- 
ment. 
Analyse ^tn; Vauquelin. 
Sulfate d*alumine. • • • • 49 
Sulfate de potasse. . • • , 7 * 
Eau de cristallisation* . . 44 


VARIÉTÉS. 

VOBltBS. 

Détermmablesm 

( Obtenues avec le iecoqn de 
Parc. ) 

1 - Primitive. 
a - cuneïfonnft« 
b - segminilbrme*. 

a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 • Triforme. 

5 - Transposée» 

IndéurminàbU», 

6 ' Fibreuse. 

7 - Concrétionnée* 

8 - Amorphe. 

ACCIDBBS DB ZitraflÀBS. 

CoitUurs» 


1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 

Transparenee, 

• Translucide. 


100 


f 


VORMB* 

•> Laminaire. 

CouUuTm- 

- Blanchâtre. 

Transpartnee. 

- Translucide. 


(*7) 

II*. ESPÈCE. f VARIÉTÉS. 

ALUMINE Ff-UATÉE AXKALINE. 

( Traité , t. II , p. {98. ) 

CAEAGTàEES« 

CxiijLcr» BS8BVTIBL. 

Insoluble dans Peau ; épronrant un 
commeucement de fusion) à la simple 
flamme «d'une bougie* 

Càjêulct, vbtsiqvb* 

Petanteur spécifique 9 99949. 

Dureté. Rayée par la chaux flnatëe ; rayant la chaux sulfatée* 

Imbibition» Réduite en petits fragmens^ et mise dans l'eau, elle 

y acquiert de la transparence , et présente l'aspect d'une espèce 

de gelée. 

Gabact* oiouiiTKiqvii* 

Elle se soudÎTise en prismes droits qui paroissent rectangulaires» 
et dont les bases sont assez nettes. 

On ne distingue bien les dirisions latérales qu'en faisant mon» 
Toir les fragmens à la flamme d'une bougie. On aperçoit de plus , 
dans ce même cas y une multitude de petites lames situées paral- 
lèlement à des plans 9 qui , en partant des deux diagonales de chaque 
base, intercepteroient les angles solides du prisme. Ces dernières 
divisions conduisent à un octaèdre rectangulaire surbaissé , et en 
les combinant arec les premières , on concevra que celles-ci soudi- 
Tisent l'octaèdre suirant trois plans perpendiculaires entre eux» 
dont l'un coïncide arec la base commune des deux pyramides qui 
composent l'octaèdre , et les deux antres passent par les, arêtes ter. 
minâles et en même temps par l'axe. Mais il seroit'plus simple 
d'adopter , pour forme primitive , le prisme rectangulaire au lieu 
de l'octaèdre* 

GaxACT. CSXIIZQVB. 

Au chalumeau y elle se fond d'abord très-facilement , en coulant 
sur la pince ; elle se courre ensuite d'une croûte blanche , et dé- 
tient plus difficile à fondre. 

Analyse par Vanquelin. 

Soude , • • 3a 

Alumine. . • ai • 

Acide fluorique et eau. . . • • 47 

100 
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SECONDE CLASSE, 


SUBSTANCES TERREUSES, 

Dans la composition desquelles il rC entre 
que des terres , unies quelquefois avec 
un alkali. 


\ ■ 




< -' 


»' • ■* r -. r- 


4. .«^ 


r' • 


• r'-T'^ < \ f 




• ■^ I 


r • 




■k » 




'V.' • ^ \.\y^ .N.) 


c J>""\ , V 






^ • » 


\ 


(3i) 
PHilMIÈRE ESPÈCE. 
q UAR TZ. 

( Taiti, t, II , p. 40<. ) 
CAKAGTiaSS. 

Birisible en rhomboïde légèrement obtos. Infasible* 

Cjl&act. »BT8iqirt& 

Fisanteur tpicîfiqut du quartz-hyalin y a,58i3 • • • 996701 ; du quartz- 
agathe, a«4^35* • * fi|667 \ du quartz-résinite) 3^0499 • • • 9,6696 ( du 
qaartz-)aspe , a^SSSy . . . a,8i6» 

Durtté. Rayant le yerre ; étincelant sous le briquet. 

Méfraction f double. 

Phosphoretcence* Les morceaux blanchâtres eu produisent on* 
sensible > par leur frottement mutuel. 

Gjluact* oioxiTKiQuz. 

Forme primitive. Rhomboïde légèrement obtus de 94^ 4.', et 
85*56'., 0^.4, pi. XL). 

Molécule intégrante i tétraèdre irrégnlier. 

Les coupes , à l'aide desquelles on extrait ce rhomboïde des ciris- 
taax secondaires y sont quelquefois assez nettes. 

Molécvi^ sçu9tractip€ ; rhomboïde semblable au noyaui 


Ca&act. CHXHiqVB* 


Infusible* 
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I. QtTARTZ-HYALIN. 

( Traité » t. II » p. 407. ) 

Cassure ondulée et brillante , sans 
ayoir le luisant de la résine > corps sou- 
vent cristallisés. 

Al>>BV0ZGB. ( 

Quàrtz-hyalin aln-'hydn* 
Renfermant des bulles d*air et d^eau. 


VARIÉTÉS. 

I FOKMBS. 

DéttrminabUsm 

; 1 - Dodécaèdre. 
a - Prisme. . 
a " alterne, 
v^ - bisalteme* 
c - comprimé. 

3 - Rhombifère. 

4 - Plagièdre. 

5 - Penta-^hexaèdre. 

îndétermlnfibUs. 

6 - Laminaire. 

7 - Amorphe. 

8 - Roulé. 

9 - Arénacé* 

. a - mobile* 

h - anguleux. 
10 - Goncrédonné. 

ACCIOESS DB I.1TMzâBB. 

Couleurs. 

t - Limpide. . 
a - Violet * 

3 - Bïeu. 

4 - Bleu-grisàtre. 

5 • Rose. 

6 - Jaune. 

7 - Orangé. 
8 -Enfumé. 

9 - Vert- obscur. 
10 • Hématoïde. 

a ' cristallisé* 

h " massif» 
.11- Laiteux. 
la-Koic 

RefleU particulUrt, 

]3-Gras. 

14 - Aventuriné. 
i5 - Irisé. 

a . intérieurement. 

b ' superficiellement. 

Transpcrenet, 

1 - Transparent, 
a - Translucidct 
3 - Opaque. 
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[ 


• I < . • > 


s 

(Traité» t: II, v.^xi.) 

Cassure plus ou moins terne , quel* 
qiielpis éfftUieuaew. Cm^s «r^iûike- 
ment concrétionnés. 


'• . < ji 


# » . > * * 4 4 
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M 

Pâte fine, CouUitn vives et agréable», 
surtout aprèê U p^j ^^ tàiék/lk ^"mé^ 


lue ides m 
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...\» 


CôîàeUrs sans vivacité ; corps rarement 
translucides p si ce n'est sur les bords. 


1 ' 


VJmiÉTÉS. 

rOAMES. 

2 - Stalactite. 
à - tyllfidriqne* 
b - conique. 

~t -- niameloné. 
a - Sphéroïdal. 
a - sonde. 
b - creux, 
c - enhydre* 

3 - Roulé, 

4 - Amorphe. 

si* ACCIDEKS DE LUMli&£. 

;Z " CaUédoîne* 
a - blanchâtre. 
' è '^ MftUfttte. 
9 ' Cornaline. 
3 - Sardoine. 
-,4-- Prase. 

5 - Vert-obscur. 
, 6 - Chatoyanu 

' ' ov.oxossxjèas. . • 

7 - Fyromaque. 
t - Mofaire. 
^ 9 - Grossier. 




' j.'t. I. 
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PREMIER APPENinCE. 

■ * 

Mélanges de matières (diversement colorées \ qui deviennent 
sensibles surtout à l'cdde Jduj^oli, ; i . 


» i . 


I. . ou ARTZ-AGATHÉ ONYX. 


•l M. 


Des bandes parallèles de* diffërenies»- couleurs > dont les boird» 
sont nettement tranchés. 


; - i 


EXBMPLSS. 


a. Bandes d^un blanic dé lait , sur un fond de quartz calcédoine 

ordinaire. ' ' 

^.Bandes alternatives de quarts calcédoine et de quartz sardoine* 
c. Bandes alternatiyès de quartz opaque y les unes d'un brun-noi* 

râtre, les autres d'un brun -jaunâtre. 
Cet aspect est ce^ui '^^àvLcaiUou d'Egypte, 


rji..- « 


Orné de reines ou de taches distribuées sans ordre. 

, ■ # 

3. QUART 2- AGATHE PONCTUÉ. 


». j ) 


»;» / - i> 


'EXBM PLE s. 


0. Points rongea^ adi un fond de quartz-Agathe calcédoine. 
K .Points rouge» sur u^ fond de quartz^agadie .yert-obji^çiir,,^ 

* 

4. QUÂRTaj-AGÀTHE .irîiJOJRjr^jî. 

I 
-•"'■•'"v' ,'ExEMPIiBS. 

A. Dendrites noirâtres^ sur un fond de quartz-agathe calcédoine* 
/*. Dendrites rougeâtres sui" le même fond. 
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SECOND APPENDICE. 
Aspect entièrement terreux. 

I. QUARTZ NJSCTJqUS. 

En masses tuberculeuses ^ ordinalremeiit blanches ou grises y à 
cassure jcaboteftse, quelquefois cetiulaiiea.etXBriéês à l'intërieur. 
Leur poussière est aride au toucher. 

Cetie, substance,, iHise sur l*ean« y nage plus ou moins long- 
temps » après quoi elle se précipite par l'effet de Pimbibîtion. * 

Vauquelin, en ayant analysé un morceau y y a trouvé 98 pour 
100 de silice , et a de chaux carbonatée. 

Le centre de la masse est assez souvent occupé par un noyau de 
quartz-flgathe pyromaque, 

2« QUARTZ-AOATHE CACHOZONG. 

D'un blanc mat y opaque ou légèrement translucide aux bords f 
à cassure très-iinie y et largement con'choïde ; happant à la langue ^ 
lorsqu'il est tendre à un certain degré. Il sert souvent d'enveloppe 
au quartz-agathe calcédoine» 

3L QUARXZ-AOATHE CALÇJFÈRS. 

Gris ou roux > à cassure lisse , terne et largement conchoV'de y 
donnant rarentent et difficilement des étincelles par le choc du 
briquet ; faisant une lente et légère effervescence dans l'acide ni- 
trique \ fusible au chalumeau , en scorie blanche et huileuse. Il 
renferme souyent j dans son intérieur y des nœuds de quartz-agathe 
t^romaqu». 
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ÎII. QUARTZ-Rl^SI^NITE. 
(Traité, t* II, p. 4n« ) 

Luisant semblable à celui de la résine aouyellement cassée. 
Cassure largemeiU Qoochoifidie ; corpft fii étî^iceUent difficilement 
par le choc du briquet. 

Adhé^Al fosftemcmt • lailapgwiB^ b]«nc, et; ^stlqwefiM iMBiàire 
ou rougetoe \ légdrement. tnmsliioide* ■ 

2, QnARTZ*-llés»lllXTS (kPJLHIV* 

Laiteux et répandant de beaux reflets d'iris. 

3. ^U'Am;at-*as$X]»tT^ GJ9^4ff9,M. 

Fond d'un blanp -bleuâtre , d'où sortent des reflets. rflt|ise|Sses 
lorsqu'on fait mouyqir le co^s à une Tire .lumière. 

4. QUARTZ-RJÊSIÎf ITK COMMUN. 

Ne s'imbibant pas sensiblement ^ et n'ayant aucuns reflets parti- 
culiers; son«â&t opaque y et quelc^éfolrtMÉsIattid^; bhincy gris, 
rouge f jaune y brun y olivâtre , noir , etc. y et quelquefois reine ; 
tantôt très-luisanty et tant^ presque pas;' 

La êou9-Jvariéiiii , qt^cn a appelée pechsteiit de* IVféh^-fe-lIfbntant 
ou ménilite j t§t ett nuttêe» tuberaUim»et ; 'opaques , Hgèhment îûîmmaitt 
dant imr etumre , gHeâ»eê^ ou JPuH giièl^lMêt , quelquefois maàcétt et 
bleuâtre à l*ticUriettri 

H y en a qui sont feuilletées. 


i^) 


I ( 


Couleur», 

1 - Rouge, 
a - Vert. 

3 - Jaun^* 

4 - Bleu de lavande. 

5 - Violet. 

6 - Npir. 


IV-QUARTÎ-JAS 
(Traité, t. Il , p. 4$^.) 

Cassure terne et compacte , jointe à 
Popacitë. Couleurs plu» eu nioîn8per-> 
aistantes par l'action du feu. Substances 
qui y mises en communication arec «n 
conducteur électrisë ^ ëtincellent Mm- 
Tent à rapproche du doigt. 

£lles sont composées db quiutK^ga' 
the empâté d*argile fermgiueuse. 

ÀFfxirdzca. 


Mélanges de dùters ptùiçipt» colorons,. 

2. QUARTZ-JASPE SANGUIN, 

I 

Des points. d'i^n ronge de sax^i sur un fond d'un yert fonce* 
3. QUARTZ-JASPE PANACHÉ. 

Ahhotatiovs. 

La gubstance appelée jaspe blanc se rapporte au quartz-agathe , «s- 
fen<2ii qu'eUe ne contient pas la quantité de fer suffisante pour earaeté" 
riset le quartz-jaspe* 

La substance du quart^-'jaspe est quelquefois interrompue par des pOT" 
tions de quarti-agathe. On a donné à ces corps mixtes le nom de jaspe- 
agathéj ou «f'agathe- jaspée » suivant que la quantiti de jaspe Vempor^ 
toit sur celle d'agathe , ou réciproquement. « 
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V. QUARTZ-PSEUDOMORPHIQUE. 

■ 

(Traité, t. II, p. 417.) 

ir ••M»., 

1. QUARTZ— HVA^LtH* 

^ . . ■ ■ . _ ■■ • • 

£11 chaux sulfatée lenticulairt^ /,: i, . . ' ^ 

En chaux carbonatée métastftiiquf^: , ^ 

, r 

2. QUARTZ-^AGATHS* 

En chanx carbonatée prismatique. 

En chaux carbonatée équiaxe. 

En chaux carbonatée dodécaèdre* 

Conchylioïde | «n oursin , en corne d^ammon f en mifùite | eu* 

Xyloïde. 

3. QU ARTZ-R-3ÉSINITE*' 

Xjloïde. - V 

Le quartz forme quelquefois des incrnstatîons sur dès cristanx 
d'tme espèce étrangère y et en particulier sur la chânx carbonatée 
metastatique* 


« ■» '^ • , 


t M r ^ 


i I:R C O N. 
• CARAGTER'ES. 

CÂRACT. >BS8SirTlSL. 

• • • 

Fesanteui: spécifique , d*enyiron ^y^, 
Joints natureU j les uns paraUèîèB , les 
autres obliques à Paxe des cristaiix. • 

OaRACT. PBTSIQtTB* 

Pesant. 'spécif. y 4)^^^^*'**4>4^^^* 

Dureté^ Kayant difficilement le quart?:. 

Réfraction , double à un teès - b^ut 
degré. * ' ^ 

'Eclat de la tf^rfif^ extérkure y ordinai- 
rement un peu gTvrs^ , 

. '> Oakact;*- aioMiTRiQUE. 

I 

Forme priniUyè', Octaèdi^e à triangles- 
isocèles, (fig-'g et ti ypU XU), 

Molécule iAfégf: J tétraèdre îrrégulîer. 

Cassure . tranéyersale • oÀdulée • écla- 
tante. • •« • ■ 

Infusible >u chalumeau \ il y perd 
seulement Si| ^Quleur, ce qui a souvent 
^*^Hi2 ^45!ft Ip^'Sq'^'oD ^ borne à eh' ex- 
poser un fragîjo^çnt à la flamme d'une 

bougie. î r.j . - 

Analyse , par Vauquelii , «iCkiccôit 
du Puy««' >'' ••[ ''''••'•^ - » 

Zicednei'-.iy.. •• ? • • . . 4i-)5 

Silice . . . • 3a,o 

fer a,o 

Perte 1,5 


* ï 


VARIÉTÉS. 

VORKSS. 

Déurminables, 
1 - Primitif. 

• ^ » s ..ff..J*) • 

a - Dodécaèdre. 

3 - Prisme^ 

4 - 'Dibttâèdée. 

5 - Unibinalre. 

6 - Pla^ièdrç. 

7 - Equ^yalent. 

8 - Sou9tractif. 

.'♦if . • 

9 - Granuliformc. 

ACCIDBVS DB LTTMxinC. 

• • >« « i'> '«kl 


t -d'iirigé^-briinâtrc. 
a - Ktfiigéâirér" ' 

3 -'JaiiBàfi«:> 

4 -iV:er<)^e,:, .:.,;. 
5.-:Jw»fH^:¥^|sd4t^.- 
6 - Blanchâtre. 


.1 -1 


» . . • 


Xroiupawfuv*' 


1 •* Transparent, 
iai - Translucide. 


100,0 
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III". ESPÈCE.. ^ 

T É L É s I E. 
( Ttaiti , t. II , p. 480. ) 

CARACTERES. 

CaRACT. S88ENTXSL. 

• ' • I 

Pesanteur spécifiqne , d'environ 4' \ 
jointiB natufôls très^eniibles pe^pje^^i- 
culaireA k l^axe âës cristaux. 


> i ■ . 1 


Tesant, spécif, , 3^9911. . • 4>^^33* 
^ Dureté, ' ÏLayast tontes les autres sub- ' 
stances tètréusës. 

RéfraOîân y ùttîqlie. 

Comre }>;4^HB#iSii4inale y conchoïde » 
éclatante. 

OaRACT, OéOMiTRIQVk* . >^. i 

•■ . . . ' 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier. C;%. i9\ pZ. XZJr). \ ' ' 

Molécule int4^rantej PrUnie triàngùr 
laire équilatëral. . ^ 

Infnsible. lia rariété bleue , exposée 
à un Ifiètt^ëttfî perd sa couleur. 

Analyse par KlaprotH. -/., .. :»i:i. 

AjatUOilIkiti ' * .«.i.» • • • ^ • • aq 


*^er, • • • • • 


w-t 


• t •,, 


iL\j 


«-*. • • *■» 


,r 


100 


• . I < » 


VARIÉTÉS. 

1 - Prîapîtiw. 

a - Unitaire. , 

3 - ]VIîxte. 

4 - B^ltériie. 

5 - Didbaèéâfè&^e; ' 


» ■« . V. ». • 


Indétermi^hles* 
6 - Amorphe. 

AdCtX>S]^H BÊ iLtlMlÂRX. 

Couleurt» 
ï -Xîèiipdé. * 

3 ^ B^u^ey^Hrôre. 

4 - Jajiine. 

5 - Blene». ! 

6 - Jndigo« 
., 7 - Verte. 

8 • Violette. 

BjiJkfMipatâcuUen. 


<^^ 




10 " Blëttë clldtbyailte. 

■ ra *• AstéïWi*"* '" * '" 

Traniparenc^. ^ 

1 - Transparente*' > 
^ . 9 7 Tranaluoidew' < v 


• w . ■> 
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I ¥•. ESPÈCE. 

CYMOPHANE. 

(TtaW, r, II, p. 49u) 

CARACTERES. 

Caract. sssbntisl» 

Pesanteur spécifique , d'enyiron 3,8. 
Joints naturels parallèles ' seulement à 
l'axe des cristaux* 

Caract. • vhtsz^^Ve. 

Pesanteur spécifique, 3, 7961* 

Dureté. Rayant Fortement le quartz. 

Réfraction, double.* 

Jeux de lumière. Des reflets d*une cou- 
leur laiteuse bleuâtre , qui semblent 
flotter dans l'intérieur des çiistauz. Ils 
n'existent pas toujours. 

Forme primitive» Pàrallélipipède rec* 
tangle. Les joints parallèles ^à T sont 
plus sensibles que Ceux qui ont lieu 
dans le sens de B^. (fig. aSy pU XLIiy 

Molécule inférante, id: 

Cassure , transversale ^ concfaoïd^ y 
éclatante. • 

Caract. tRixioxrB. 

Infusible. ' 

Analyse par Klaproth. 

Alumine. ........ 7175"* 

Chaux 6,0 

Silice 18,0 

Oxyde de fer i^5 

Perte 3,0 

100,0 


1 - 
a - 
3 . 

I 

4- 


5 . 


VA&IÉ.T]i$. 

FORMES. 

DéttrminahUê, 

Anamorpiiique. 
Annulaire. 
Isogone. 
Octoft^ésimale. 

IridéterminakUê, 

Roulée. 


ACCIDBKS SB LtrUfliRS. 

CquUut» 
r Vert-jaunâtre. 
Transparknet» 

1 - T^ans^éttffi. 
& - "TraUshicide. 
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V*. E s P È C K 

SPINELLE. 
(Traité, t. II, p. 495.) 

CAEACTiRES. 

CarAGT. BSSSnTIXIf 

Rayant fortement le quarts* Forme 
primitire et forme ordinaire y l'octaèdre 
régulier. 

CaraCt. VHT8IQVB. 

Fcêant. spécif. 3)6458 . • • 3,76. 
Dureté. Rayant fortement le quarts > 
zayé par la télésie. 
Réfraction y simple* 

Caract* obom^trzqvb* 

Forme primitive, L'ocuèdre régulier. 
Les joints naturels ne sont pas toujours 
sensibles. (J^. 3o, pi. XLIII). 

Molécule intégrante^ Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Cassure, vitreuse. 

Garact* cmvxQVS. 

Invisible au chalumeau. 

' Analyse du spînelle, par Vauqnelin. 
Alumine. ....... 89,47 

Magnésie. .•.••». 8^78 - 
Acide chromique. ... 6,18 

Perte 9^57 

100,00 


f 




VARIJÊTÉS. 

VORXBS. 

Dàerminahks* 

a - Primitif. 

a - cunéiforme. 

h - segminiforme. 
fl - Emarginé. 

3 - Transposé. 

Indéterminables, 

4 - Amorphe. 

ACCZDBVS DB LVlClilE. 

Couleurs. 

1 - Rouge-écarlate. 
a - Rouge de rose. 

3 . Violet. 

4 - Rouge-jaunàtre; 

5 - Koiràtre. 

transparence, 

1 - Transparent, 
a - Translucide.. 
3 - Opaque. 
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VI*. ESPÈCE, 

TOPAZE. 

(Traité» t. II. p. 504.) 

CARACT^BSS. 

Ca&act. bssshtisl* 

Double réfraction; joints très- sen- 
sibles , perpendiculaires seulement à 
l'axe des cristaux. 

Ca&act. phtsiqus» 

l^eêant. spécif. y 3|53ix • • • 3,564* 

JOitreté. Rayant le quarts > rayée par 
le spinelle. 

Réfraction g double. 

lËUctricUé ; yîtrée d*nn côté et rési- 
neuse de l'antre y. par la chaleur , dans 
les topazes dites du BritU et de SibérU. 

Ca&ACT. oiOMiTUQUB. 

If orme primitive» Prisme droit à bases 
rbombes y ayant leur grand angle de 
ia4*fla'. ifig.36, pL XLIV). 

Molécule intégrante^ id. 

Cauure» longitudinale , conchoïde et 
brillante. 

Ca&act. chzmiqus. 

Infîisible an chalumeau. 

Analyse de la topasse de Saxe» par 
Yauquelin. / 

Silice 3i 

Alumine. ...... 68 

Perte 1 

IQO 


VARIIÎTÉS. 

vonxBS. 

Déterminahieê, 

1 - Dioctaèdre. 
a - Sonstractire. 

3 - Monostiqne. 

4 - Sondonble. 

5 * Distique. 

6 - Dissimilaire* 

Indéiermittahlei. 

7 - Gylindroide* 

8 - Roulée. 

AccioBvs DX XiirxiAmx. 
Couleurs» 

, 1 - Zfîmpide* 
a - Jaune. 

3 - Janne-pftle. 

4 - Jaune-rouss&tre. 

5 - Jaune-safrané. 

6 - Janne-rougeâtre. 

7 - Jaune-yeidâtre. 

8 - Bleu-rerdàtre. 

9 - Rouge. 
10 - Laiteuse. 

Transparence, 

1 - Transparente, 
a - Translucidct 
3 - Opaque. 
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V I P. E S P È C E. 

ÉMERAUDE. 
(Traité, t. II , p. «i^. ) 

CARACTÈRES* 
Caract. esseitthel. 

I 

Hayant facilement Fe verre ; divisible 
parallëlement aux pans et aux bases 
d*un prisme hexaèdre fégniier. • 

CaRACT. PHT8T42VB. 

Pesant, spécif, , 3,7227. . . a, 7755* 
Dureté, Rayant aisément le verre, et 
difficilement le quartz. 

Réfraction. Houbte à un degi'é mé- 
diocre. 

Car'act. c^oncârBiQUB. 

Forme primitive. L(Ç prisme hexaèdre 
régulier. ^ 

Molécule intégrante. Le prisme trian- 
gulaire éqnilatérat, dont les pans sont 
des carrés, (.%.43,-pl. XLK). 

Cassure, Qndnlëe , brillantç« 

GaRACT. > CHIMIQUE.. 

Fusible au chalumeau , en verre blanc 
un peu écoma.njt. 

Analyse , paç Yauquelin , de Téme.. 
raude du P^o.u. 

Silice. ...... 64,5o 

Alumine. ..... 16,00 ' 

Glucyne. ^. . . . . i3,oo 

pxydfi d.e djrome. . . 3,a5 
Matières volatiles (eau) 2,00 
Chaux. . ..... . 1,60 

100,35 
Analyse de Vémerande , dite béril on 
aîgue-marine de Sibérie , par le même. 
Silice. I ...... 68 

Alumine. » . . . . . j5 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détermirmbles. 

X - Primitive. 

2 - Péridodécaèdre. 

3 - Epoiipitée. 
4 -Annulaire. 

5 - RHomhîfère. 
^'-Unifoinaire. 

7 - Soustractive. 

fn44ffmiruifil€s, 

8 - CyHndrotde. 

9 - Amorphe. 

AcCIDEirS DE LI7MIÈC£. 

Couleurs. 

1 - Limpide, 

2 *■ VePt». 

3 - Vertt-blanehàtK. 

4 - Viert«j9leiiàfire. 

5 - Jauhe-verdtoe. 
<5 - Vért-jaunâtre. 
7 - Bl«ue* 
«,.Miqyé^^ 

Transpïtrencè* 


1 -. Traospfurente. 
a o Tr<iQ/dHCÎde. 


Glucyne. . , 
Chaux. . , . 
Oxvde de fer. 


H 

2 

I 

lOQ 


/ 
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VHP. ESPÈCE. 

EUCLASE. 
(Traita, t. II, p. (|i.) 

CARACTERES. 

CaRAGT. B88S1TTIEL. 

Divisible par denx coupes longitudi- 
nales , perpendicnl. lires entre elles , 
dont Tune est extrêmement nette. 


VARIÉTÉS. 

- Surcomposée* 

ACGXDBVS DB IsVMlàmfi* 

Couleur* 

- Verdâtre. 

Transparence, 

- Transparente. 


CaRACT. rHTSIQITE* 

Fesanteur spécifique j 3,o6a5» 
Consistance. Rayant le quartz , et en même tempa fragile y et ré<lac-* 
tible en lameé par une légère percussion. 
Réfraction, double à un degré très-marqué* 

GaRACT. OioviTKIQVB. ^ 

^ Forme primitive. Prisme droit à bases rectangles. Les dirisions 
parallèles à T sont d'une extrême netteté, tres-éelatames et très* 
faciles à obtenir ; celles qui répondent à M sont-noias nettes y ef 
s^obtiennent plus difficilement. {,fig» 5i f pi, XL V}, 
Molécule intégrante, id. 
Cassure, transversale , concboïde. 

CaBACT. CBIMIQUB. 

Au chalumeau , Peuclase perd d*abord sa traiMparence , ce qui 
indique ki ]Nréseiice d'une certaine quantité d'eau de cristallisation ; 
elle se fond ensoite en émail blanc. 

Analyse paj; Veuquelixi. 

Silice , ... 35 à 36 

Akimine. , . , . . . i8 à 19 

Gluçyne. ...... 14 à i5 

Fer. a à 3 


) 


69 . . 73 
Perte. , . . 3i . . 37 

Cette perte est due, en partie, à Veau de cristaUUation , H très-proha^ 
hîement aussi à un alkali. 


/^ 
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IX*. ESPÈCE. 

GRENAT. 

( Traité » c. II , p. f 40. ) 

CARACTERES. 

CaRACT. S88BSTIBI.* 

Pesanteur ipécifique, au moins de 3,5. 
Formes dérivées du dodécaèdre rhom- 
boïdal. 

Tes.tpécif. y 3,5578 . . . 4,1888. 
Dureté. Rayant le quarts. 
"Réfraction t simple. 

Ca&ACT. cioX^TBIQUI. 

Forme primitive. Le dodécaèdre rhom- 
boïdal. Les joints naturels ne sont sen- 
sibles que dans certains cristaux. 

Molécule intégrante. Le tétraèdre à 
faces triangulaires isocèles , égales et 
semblables. 

Molécule souitractive. Le rhomboïde 
obtus , dont les angles plans sont de 
logd a8* 16", et 78* 3i» 44". (fig. 53, 
pi. KL VI). 

Ca&ACT. CHIKIQVB. 

Fusible au chalumeau. 

Analyse , par Yauquelin , du grenat 
rouge, transparent de Bohème. 

Silice ; . . . 36 

Alumine. . as ^ 

Chaux. . • • • V 3 

Oxyde de fer, ^ 4^^ 


VARIÉTÉSr 

VORMBS. 

Déurminableu 

1 - Primitif. 
a - alongé. 
9 - Trapézoïdal* 
3 - Emargîné. 
4«- Triémarginé* 

5 - Unitemaire. 

Ittdéurminables, 

6 - SphéiDÏdal. 

7 - Amorphe* 

ACCZDBVS DB LUKiias. 

Couleurs. 

1 " Rouge de coquelicot, 
a -Rouge-foncé jaunâtre. 

3 - Vermeil. 

4 - Violet-pourpré. 

5 > Rouge-orangé. 

6 - Jaunâtre. 

7 - Verdàtre* 
8 -Brun. 

9 - Blanchàtrev 
10 - Noir. 

Trantpâtetuo* 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaqne. 
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X*. ESPÈCE. 

AMPHIGÈKE. 

(Traité, t. II, p. 5^9.) 

CÀBACTÂRIS. 

Garact. sssbutisk. 

Diyisible paraUëlement aux faces 
d^un cube y et en même temps à celles 
d'un dodécaèdre rhomboïdal. 

Caract. vbtsxqux. 

Pesanteur spécifique y 994^* 
2>uret^. Rayant difficilement le yerre. 
JEiifracîion ^ simple. 

Caract. oioMiTaïQUB. 

Wormeprimitive, Le cube, divisible dia« 
Igonalement snitant des plans qui pas- 
sent par les arêtes et par le centre. 
ifig6i, pU XLVI). 

Molécule intégr» Tétraèdre irrégulier. 

Molécule soustracthe, Le cube. 

Cassure j raboteuse | quelquefois lé- 
gèrement ondulée y arec un certain lui- 
sant. 

Caraçt. chimique. 

Infusible au chalumeau. 

Analyse par Klaproth. 

SiUce 53 à 54 

Alumine. ...... a4 à aS 


VARIÉTÉS. 
ro&Mss. 
Déterminableà» 
1 - TrapésoSdaU 

Indéterminables. 

a - Arrondi. 
3 - Amorphe* 

ACCIDBVS JïM LVMiiu:. 

Couleurs. 

I - Gris. 

a - Blanchàtee* 
3 - Jaunâtre. 

Tran^arencs. 

1 - Transparent, 
a •* Translucide. 
3 - Opaque. 


Potasse. 


• • 


ao \ aa 
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Xr. ESPÈCE. 

I 

IDOCRASE. 

r Traité, t. Il, p. ^74.) 
CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Divisible parallèlement aux pans et 
flux diagonales d^un prisme droit à bases 
caiTéesî fÎBible en verre jaunâtre. 

Caract. prtsiqttb. 

Pes. spécif. , 3,0882 . . . 3,409. 
Dureté* Itayant le verre. 
Réfraction, Double y à un degré assez 
sensible* 

CaKACT* GiOM^TRIQUE. 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées , peu différent d'un cube , et 
divisible dans le sens des diagonales 
de ses bases, {fig^. 69 , pi, XL Vil), 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à bases rectangles isocèles. 

Cassure y légèrement luisante , rabo- 
teuse ^ quelquefois un peu ondulée. 

Caract. chimique. 

Fusible au chalumeau , en verre jau- 
nâtre. ^ - \ 

Analyse, parKlaproth, de Tidocrase 
du Vésuve. 

Silice 35,5o 

Chaux 33,25 

Alumine* . . . . . 33,oo 

Oxyde de fer, . . . 7,5p 

Oxyde de manganèse. o,25 

Perte i,5o 


VARIÉTÉS. 

70RMX8. 

DéterminabUs» 

i - tJnîbinaire. 
9-Soustractive. , 
3 - Sou-sextnple* 
4 -Encadrée. 
5 - Ennéacoutaèdre. 

AcCIDEirS DE I.T7MI£RB. 

CouhurSm 

1 - Brune, 
a • Orangée. 

3 - Vert-foncé. 

4 - Vert-jaunâtre. 

Transfitrence^ 

1 - Transparente. 
3 - Translucide. 
3 -Opaque. 


■• 


100,00 
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Xir. ESPÈCE. 

% 

MJSJfONITE. 
(Traité, t. II, p. çStf.) • ' ' 

* * > * . 

* • 

Caract. ESSBVT|EL« 

Diyisibl« parallèlement aux pans d'un 
prisme à. bases cuxées* TVès-aisément 
fusible en rerre bUnclspongieux. 

Caract. >st8iqitb. 

Dureté, Rayant lie verre. ^ 

GaRACT. O^bM^TRIQUB. 

• * * 

Forvu primitive. Prisme droit à bases; 
carrées. Les dirisîons latérales sont as- 
sez nettes,^ surtout loré^u'on fait mou- 
voir les fragmens à une yiye lumière. 
{fig.j5ypLXLVlII), 

Molécule intégrante^ id» 

Cassure , transversale y ondulée y écla- 
tante. 

Caract. cstMiçirB. 

Très-aisément fîpsible en rerre bleno 
spongieux, avec ui^ bouillonnement ;. 
considérable y acti^m^agné de bruia- 
sement. 


VARIATES. 

vemvss. 

DéterminahUê, 

1 - Dioctaèdre. 
a -' Soustractire. 

. . ' ladAermituihUê* 

> 

3 - Amorphe. 
AecioBNe i>b i.inciiRB. 

Couleurs. . 

1 - Limpide, 
d - Blanchâtre. 

Transparente* 
- Trantludde. 


i • • » .» 


« - 
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Xlir. ESPÈCE,, 

FELD-SPATH. 

(Traité, t. II, p. çjo.) 

CARACTERES. 

GaBACT. ES8EVTXBL» 

Des joints natureb également nets y 
dans deux sens perpendiculairev Vuxl 
sur l'autre. 

CaBACT* VtfTSiQtJB. 

PeJ. spécif. « a»437d . • • ^,7045» 

Dureté. Rayant le yerre ; étincelant 
8OU8 le briquet. 

Réfractioriy double» 

Electricité pu le frottement } difficile 
à exciter y même lorsque le corps est 
diaphane. , 

Phosphorescence £ sensible parle frot- 
tement mutuel de deux morceaux dans 
Fobscurité. 

CA.IIAGT. oiOMéTBIQVB. 

Forme primitive, Parallélipîpède obli- 
quangle régulier. Incidence de M sur 
Py 90^*, de M sur T, lao^; de T sur 
P, 111* a8^ 17". {fig. 78 , pU XL VUl). 

Molécule intégrante, id. 

Gabact. chimique. 

Fusible au chalumeaui en émail blanc. 

Analyse y par Vauquelin, du feld- 
spath limpide y dit adulaire. 

Silice. ....... 64 

Alumine 90 

Chaux. ....... 9 

Potasse* . • . • • • 14 

100 
Affebdicb* 

Feld«spath argUiforme, 


f : VARIÉTÉS. 

ÏOBMBS. 

DétemtvitahUs, 

I - Binaire, 
a - Unitaire. 

3 ^ Prismatique. 

4 - Ditétraèdre. 

5 - Bibinaire. 
(S - Quadridécîmal. 

7 - Dihèxaèdre; 

8 - Sexdécîmal. 
.ÇL-Didéçaèdre. 

10 - Décidodécaèdre. 

11 - Apophane. ' 
la - Synoptique. 
i3 - Hémitrope. 

IndéterminabUs» 
14 - Laminaire. 
i5 - (granuleux. 
*- Compacte. 

* « « 

• ACCIXMBBS DB LVMiâU* 

,^ Couleurs. 
1 - Limpide. 
X a T plane. , 

3 - Blanc-verdàtre. 

4 - Rouge. 
5 -Vert. 

6 - Bleu. * • ' 

7 - Incamatl 

8 - Gris. 

Chatoyemcntm 
1 - Nacré, 
a -Opalin. . 
3 « Arenturiné. 

Transparenecm 

I - Transparent, 
a - Translucide. 
. 3 -opaque* 
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XIV*. E SPÈ CK 

CORINDON. 

(Traité, t. III, p. i.) 

CARACTERES. 

Caract. sssbittibl. 

HayâAt le quartz ; diyislble en rhom- 
boïde un peu aigu. * - 

Caract. fhtsiqvb. 

pesanteur spécifique y 3y8732. 
Dureté, Rayant fortement le quartz. 
Réfraethn, àonMe. J . 

Caract. oiôilé'SRiQiTB. . 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
aigu; dont Tanglé plan aju sommet est 
de 86d a6». 0%. 9$., pl^ L )r 
Caract. chim^u». 

Xnfîisible. 


') ' . 


•V, 


AnaTyse , par Klaproth , du corindpn 
de la Chine. 

Silice. . •4.... . • 6,5 

Alumine. . ..... 84><> _ 

Oxyde de fer. ... 7,5 


•1 .. 


i • t 


VARIÉTÉS. 

VORKBS. 

.' .» 

Vitermînahles'. 


■A !•• 


Perte. 


a,o 


U'v ) 


10^0 

Analyse du corindon du Bengale , par 
le même. 
Silice. 
Alumine. 

/Oxyde de fer. . . . *ja5 , 
Perte 3,75 


aiice. .*...* 5,5o \ 1 ^-*?I 
Uumine 89,50' t 4-Ct 


1 - Basé. 

il i'iPrismatique.' "• 

3 -iaiéâUeme. ' ' 
T^ - 4 r'^pîtemaire. 

:Jndéurmùuibles. « 

• * • 

5 - Amorphe. 

-' •' ' '. .. 

AcciDBira bb LUMiias. 
Couleurs» 

^ an Ronge* 
. r3.* Bleu. . . . 

4 ' Jaune. 
f» j5'*' Brun. 

6 - Vexdàtre. 
., 2 r Noirâtre. 

Transpûtetkf^' \ 
r I « . rç/^«tt particuliers, 

' i -"Transparent. • 
9 -Translucide. 

5 -'Opaque; 
Ëhatoyant. 


100,00 


#•" < ' 
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XV*. E s P Ê C E. • 

PLÉONASTE. 

(Traité, t. III , p. t?. ) 

G ahacteresI 

GAB.ACT. ESSKVTkBIi* 

ftible en octftè4reojé^Ue^. 

Pes. spécSf, , %j6i7. . '?i79^i''' 
Pureté. li^ftnt.l^gèçemient le quartz; 

difficile à briser sous le Marteau. :rjuii > ;i5r.%»«Si^^t ; 


f V ^VARIÉTÉS; 

irORMBS. 

Déterminables, 

" ' ■ > ■ • v' 


I j • >( 


■ i '■"..' ,''îî;;-ji_ ,.. . „., 

GaRACT. GiOMÉTilQTJ*. 

Forme primitive. L'octaèdre régulieç/ 
Les joints natur«l»*s*«perfoivent ^iffici- ^ 
lement. (>îj^; iO©/WcX). 

Molécule int4g»àhtêJi:Jjé tétraèdre ré- 
gulier. • ■ . - \\ ('. i.i i:/i, , 

Cassure , larg^ntteatco^choïde , écla- 
tante et trè»-li«ffe/ - ù 


l'it. 


M«; 


4,-.UnibiBaire« 


'-: Sàdéàti^iit^lçs. 


i 


• *\, » 


InfWsiWe. T 

• « 

Analyse' par €ôl!èt Descotils 
Aluinine» - i. . , • - • "» 
3VI.%gnésie*,. .1.. , ♦ . - ^*- 


5-^Roaé. 

AcCIDEirS DE I.X7MIÈRB. 

1 - Noir. •' •* •• *-• 
'a - Purpurin. • ' 


II 


.T'.^; 


O 


Silice. 


• ' ''>•- « t 


Qxyd0 de, les. .• n 
Perte. 


a 

f '■ r " 
- 400 


• • • « 


. i 


r 


. > 


. • 


• « • 

• • • 

.T' : 


I A 


.} 


• • » 


T 
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• XVÏ*. ESPECE. . 

AXINITE. 

♦ • .... 

( Traité , t. III , p. ti. ) 

9 

• » ■ . ' ■ - 1 

Divisible parallèlement aux paiiâ ct*iin 
piisme rhamboïdâl de'ioi^ | et^d^ ^* 

Tesanfr sp^f., 3yat33. .'. 3,2956.* 

Dureté* itayont leverr^. 

Réfi*àÊ0H(90^ j niDpte. . ■ . , y. 

OdeuTi S^ cinManx en lexbalent uâe 
sensible àe incortcf ;E fisîl ^ lorsqu'on es 
tire de» 'étiRéèl|0à» avec Icj briquet. 

Forme ,p,rimitivf. prism<j droite dc^ 
les bases sont dés parallélp^rapimes 
obliquangles ^. ayant leurs apglejs de 
loid 3îi' , et 78d ks'. (jïgi ^9^j,p/,ii;^, ' 

MoUeuk' iittégtWttU» FJîsxiie oblique 
triangulaire. .. > . . . 

Cassure g raboteuse et écaji^|^i|8^« 

Caract. CRIlflQtrS. 

Fusible ayec bonillpnn^raiipf^'ai^.clia- 
lumeauy, en un yecre d'un gris-noirâtre. 

Analyse pM .Vaaqnelili^ 

Silic^^ ,^|t » .^ .1 •! 
Al aminé. ,. . , ^ 
Chaux. . . . i .f 
Oxyde de 'fer. , ,; 
- QvfÀjtr jde..in»nganèëe 


->! 


» f f 


.0 


. 44 

.. ^i4(. 


^ *• 


VARIÉTÉS. 

TORMBS. 

JD^MrmJritflilrjL 

1 - Equivalei^te. 

2 - Ampbihexaèdre* 
A - comprimée. ■ 

3 - ^oudoubf e. 

4 - Sdustractîvè. 

5 - Bmoussée. 


d - Ainor^èè4 

• • « ■ 

AjCCIDENS de LUMiiRB. 

, 1 - Violette, 
2 - Verte. 

3 -.Blanchâtre. 
. ^r^Bigj^rence, 

2 - Translucide.: 


* 1 


200 


-j 


( 54 ) 

XVIP. ESPÈCE 

TOURMALINE. 

(Traité, t. m, p. ji.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. SS8ESTSE1.. 

Electrique par la chaleur , , en àeux 
points opposés. Formes déiÎTées d'un 
rhomboïde. 

« ■ 

CaRACT. PHt^SK^ITB. '' 

Tes. fpicif. , 3^o863. . . 3,3636. 

Dureté, Rayant le verre. 

Electricité, Toujonrs vitrée par le frot- 
tement ; vitrée à un bout du cristal y et 
résineuse à l'autre par la chaleur. 

Réfraction, simlple. 

C^ILAÇ*:!^.. céOMiTRIQVE. 

Forme primitive. Rhomboïde dbtus, 
dans lequel l'angle plan $ti sotàtOiét'eBt 
de ii3d 34/41'/. (fig, ii3, pt. LU), 

Molécule intégrante. Tétr^dre , dont 
les faces Cont semblables deux à deux. 

Cassure, transversale ^ conchoïde à 

« •- • • ■ 

petites évasures y quelquefois articulée. 
CaHact. chimique. 

f 

Fusible <«tt chalumeau ,:en émail'btaiic 
ou gris... ' ': ■ 

Analyse y par Vanquelin , de la tour- 
maline verte du Brésil. • • 

Silice. ....*• 4^)00' • 

Chaux 3,84- 

Alumine. . . . . '. 39,00- • 

Oxyde de manganèse. . a,oO' 
Oxyde de fer.. .... ii»>5o - 

Perte a>^6 

100;00 


VARIÉTÉS. 

; FOX^MBS. 

• « ..X. 

Déterminahlesm 

1 - Isogone, 
a - Equivalente. 

3 - EquidiUTérente. 
a ' raccourcie. 

4 - Impaire. 

5 - Soustractîve. 

6 - Antiennéâèdre. 

7 - Progressive. 

8 - Presennéaèidre. 
9 . - GoBvepgente.- ^ 

10 ' iNonoduodécimale. 

11 * Sorcomponée^ 
la-Péri^oly^iiei:. . , 

JMéiéhidnables* 

i3 - CyUndroïde. 
14 - Acîculaire; • 

i5 - Amor|»he» 

-, ... , 1 

AcCH>BtrS PS LTTMlàRB' 

Çpitleufs* 

1 - Blanche. 

2 - Verte. 

3 - Bleu-vêï'dàtre.- 

4 - Vért-jàimàtre. 

5 - Brùuev : ' 

6 " Orangée. 
7— Noirel 

. . • ■ 

, , Trat^arenc^» 

1 - Trtitisparente, 
i» - Ti^ansiùcidc. 
3 - Opaque. 
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XVIir. ESPÈCK 

AMPHIROLE. 

(Trait<i,t.in,p. fg.) 

CARACTÈRES. 

Caract* i^sssirTiBL. 

Divisible par des coupes très-nettes , 
parallèlement aux pans d*un prisme 
rhomboïdal de ia4^ â > et 55^ i* 

Caract. rai;8ZQUB. 

Pesanteur 'spécifique, 3,a5. 

Dureté, Rayant le verre. Donnant dif- 
ficilement des étincelles sous le briquet. 

EUciricUé* ^nlle par le frottement et 
par la> chaleur* 

Caract* oioiciTRiQUR.' 

Forme primitive. Prisme oblique à ba- 
ses rhombes , dont les pans sont incli- 
nés entjce eux de la^^ 34' et 55^ 96' , et 
dont les b§ses ont leurs angles de iosA 
56* f et 67^ 4'* La position 'ié& bases 
n'est que présumée. (Jig. i39,pl* LIV)» 

Molécule intégranu, îd. 

Cassure, transversale , raboteuse* 

TisBu» très-lamelleux* 

CaRACT* CHIMIQX7B* 

Fusible 'au chalumeau en yéirre noir. 


VARIÉTÉS. 

VORXBS. 

Détermùiahlts* 

1 - Dodécaèdre* 
9 - EquidilTérent* 

3 - Ondécimal* 

4 - Sexdécimal* 

5 - Surcomposé* 

tndiUrminabUs. 

6 - Cylindroïde. 

7 - Laminaire. 

8 - Lamellaire* 

9 - 'Aciculaire* 

ACCIDBBS DB LUMIÂRB. 

t 

Couleurs. 

1 - Noir. 
9 - Brun. 

Traruparence, 

- Opaque* 
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XIX*. ESPÈCE. 

ACTINOTE. 

( Trait^ . t. III , p. 75.) 

CARACTERES. 
CaJLACT. BSSBMTIBIi, 

DivisiBle par des coupes nettes , pa- 
rallèlement aux pans d'un prisme rligm- 
boïdal de i^i^ 1 et 55* J, 

Dureté. Rayant le verre ; fragile dans 
le sens transversal. . 

Cassure , transversale , un peu ondu- 
lée et un peu luisante. 

CaRACT. oiOMÉTMQXTB. 


( VARIÉTÉS. 


1 - Hexaèdre, 
a - Aciculaire. 
3 - Lamellaire. 
4 -Etale. ' 
5 -Fibreux. 

AcCIDBVâ DÉ LUMIÀRB. 

Couleurs. 

» ... . . 

1 • Vecipfombre^ 
a-Vértiûlair. • 

3 - OriS'terdàtre.r 

4 - J^'oirâtre. 

5 - Blanc. 

Transp^^rence. 


1 - .Tiransl«i«fcd«; 


Forme primitive. Prisme à base? ^}^9,V^' 
bes , dont les pans sont inclinés ^ntre 
eux d'environ ia4d $ et 55à J,, ., ^^ ^^^.Ooafjue " 

Là position des bases n'est ^uçjpré^- ^ . ' 7^^ ^ * 

simée. " \, ' . m.:.. - 

Molécule intégrante, id. .,.'..... 

CaRACT.' CHI5IIQUB. 

Fusible en émail grisâtre. 

■ • ■} . • . > 

« Il est infiniment probable que qua^d nous serons Â.pprUs de conf 
» parer exactement l'amphibole et l'actinote, sous tous leurs points de 
» vue y la limite qui jusqu'Ui a semblé les distinguer, disparaîtra «i- 
w fièrement ». 
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XX«. ESPÈCE, 

PYROXÈNE. 
(Traité, t. III, p. So.) 
GARACTE&ES. 

Diyisible paralféleinent liuxpans d*un 
prisme oblique rhomboïd^l .de çffd et 
88d enyiron ) lequel fie sou^viaedant Id 
sens des grandes diagonales des l»M«a« •. 

Puanteur tféc^ue, %2ati5< 
J}ureté* .BjLyaht k pekike \e yerre. 
Couleur des parcelles , obtenues par là 
trituration *| verte , plus om moins fon- 
cée , ({Melle que 9oitla «ouleur des ci§s- 
tauz intacts. 

Fçtme^^ithe* jPjrisnie ol|2iqiie à hufi»^ . 
xbombesy dont le^ pans ^ont inclinés 


VARIÉTÉS. 

YORMBB. 

Déurminahlts* 


t • Pértkexaèdrf* 
« -^ Pëfiocttièdft* 

3 - JMsqnîfjiffev 

4 - Triunitaire. 

5 - âexQctonal. 

6 - Soustractif. 
7i- Dioctaèdre. 
• «* ôbieduodéciiMi; 
^.^-Jiétnitrope« 

Indéurminables, 


»» # » 


! 


1 - Noir. 
a - Vert.' 

3 - .Hianc. 

4 - OrU- 


q ii't 
iJ'Ji 


entre eux de ça^ i8' à PeiidiWitde IV.. 

*ête G , et de 87^ 42' à repdroit de Pa- ! . ^, . ^ ... 

rête H. (^fig. 139 , p/. Il n|. j . 

Molécule- .intégrante» Prisme abliqiia . - ÇouUuts» 

triangulaire* 

Cassure , transVersafe ,; raboteuse f 

inégale. | 

Caract. CHiMidus. . .,, . 

Fusible ^aStt çb«Jiiuiteaa> vais avec dU-. 
ficulté 9 et 8e«l«im0it ^orlqu'il est en 
petits fragmens. ' 


Analyse , par Vauqueliii y du pyroxène 
de l'Etna. 

Silice. .••••. 52^00, 


»'. j 


TranspAteudei^'j ^-i 

'''iVTrâns!ucîde. »^''^' 
a - CJpaque. • 


l 


1.T» i 


Chaux. iSJtao 

Alumine. , . , . . 3,33 ' 

Magnésie* . . . . • io,oO 

Oxyde de fer. • , • 14,66 

Oxyde de manganèse. a,od 

Perte 4;^^ 

-' ' !■ 
200,00 


..( 


I, ' * 

.s > 


> t 

• •* »■// 


Tl 


8 
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XXP. ESPÈCK 

STAUROTIDE, 

(Traité, t. III, p. 93*) 
CARACTÈRES. 

•* - 'I 

\ _ j 

DWisible paEîallélement aux pans d'un 
prisme rhomboïdal de 129^ | et 5o^ i , 
lequel se soudiyise danê le sMis des pe» 
tites diagonales djBs^ha^es. 

€A1kAGT« FHTSXQtTB* 

JPesantéur spécifique y S^aSdi • 
Dureté* Rayant foîblement le quartz. 

CaaAGT. GÉOMéTRIQVS* 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
rbombes y. .dont les pans sont inclinés 
entre eux de lag^So^, et 5od 3o*, {^^. 
146, p/. LVy ' 

Molécule 'intégranie* Prisme triangu-^ 
laire à bases isocèles- 

Cassure , transversale y raboteuse > et 
un peu luisante dans les cristaux bntns ; 
terne et tirant sur celle de Tâirgile dans 
les cristaux d'une couleur grise. 

CarAÇT* ÇBIMIQtJ^E. 

Au chalumeau, elle commence par 
brunir I sans se fbn&e y pqis se conver- 
tit en iidtte. 1 al 

j 

Analyse y par Vauqueliiî , delastau* 

rotide du Morbibav*. ,. 


>,• 


Silice. . . . , ... 33^00 


Oxyde de fer. 

Mangan^èse oxydé. . ,' 

Sulfate de chaux 12, qui 

contient de chaux pure. 

Alumine. 

Perte. . ' . . . 


l3,G0. 

i.oo 

3,84 

44,00 

5,16 


VARIÉTÉS. 

FORXB8. 

Cristaux simples* 

1 - Primitive. 
A - Périhexaèdre. 
S * Unibinaire. 

Cristaux croisés, 

4 - Rectangulaire. 

5 - Obliquangle. ' 

6 - Temée. 
n^temée obliquangle. 

6-temée mixte* 

■ • ■ » ■ • ♦ 

AcCIDESrS DE I.UMXÂEJI. 

Couleurs» 

1 - Brune, 
a - Grisâtre. 

Transparence* 

r I - TranslueSde. 
il «Opaque. 


t09,0O 
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XXli*. ESPÈCK 

ÉPIDOTE. 

(Traité, t. m, p. 101.) 
CARACTÈRES. 

CaRACT* BS8B«TI£Z.« 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme rbomboidal de 114^ £ et (i^^ i* 

Ca&âct* phtsiqub* 

Ftsanteur spécifique, 3)4599* 

Dureté* Rayant aisément le Terre y 
étincelant par le clioc dn briquet* 

Kifraedon, simple* 

EiectricUé ; nulle par la chaleur , dif- 
ficile à exciter j^ar le frottement > même 
dans les morceaux diaphanes* 

Tousêièrt, blanchâtre dans les cris- 
taux de France > jaune - yerdàtre dans 
ceux de Norwège et de Suède» 

Forme primitive. Prisme droit | dont 
les bases sont des parallélogrammes 
obliquangles , ayant leurs angles d« 
ii4d Syf etjSSà sâf. (^fig. i5i , pi. L F)* 

Molécttl^ intégranu , id« 

Cassure, transversale > raboteuse et 
un peu éclatante* 

Caxagt* chimique* 

Fusible au chalumeau en une scorie 
brune y qui noircit par un feu continué* 


r VARIÉTÉS. 

JORXXS* 

Déterminablei* 

1 - Bisunitaire. 

a - Sexquadridécimal* 

3 - Monoftique* 

4 - Subdistique. , 

5 - Dissimilaixe. ' 

6 - Amphihexaèdre* 

7 - Dodécanome* 
* » Ouadridécimal* 


8 - Àciculaire* 
9 -Granuleux* 

* - Terreux* 

AcCIOBirS DB LUMiâRE* 

Couleurs* 

1 1 Vert-foncé. 

a - Olivâtre. 

3 - Jaune-verdâtre. 

♦ - Gris éclîitant. . 

1 - Translucide, 
a - Opaque. 


Forme nouvelle , déterminée par les Citoyens Champeaux 
et Cressac , ingénieurs des mines* 

8 I 

Epidote quadridécimal. '^' ^'^^" ? f 

{ rvn Journal des Mine» , n*». XXVU , tsgt 9 tt ssiv. > 
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XXIIP. ESPÈCE. 

S P H È N E- 

(Traité, t. III, p. 114. ) 

CARACTÈRES. 
• ' CaHAOT» BSa£]rTZB&. 

Deux toiipes pen ol>iîqtte8 de part et 
d^autre de l'axe ^ itérs chaque sommçt 
des cristaux. ' - 

Pesanteur spécifyuf 9 $^1372. > 

Dureté. Rayant Te verTf. 
K^^kàObn^ éiuple. 

Si l'on brite un ciÂstal vers le^ arâtes 
longitudinales g^ g^^ qui sont les plus 
saillantes , et qu'on Iç fasse mouvoir 
ensuite à ta lumière d'une bougie y on 
aperçoit deè Joints parallèles à des plàtiè 
qui, en partant des mêmes arêtes/ •»- 
roient un peu obliques à Taxe. Ces 
joints ÎFoient se réunir au-de^sits de la 
base o j en formant une espèce de ooin* 
La même chose a lieu par rapport à la 
partie inféiiewre du cristal» {fig» 160^ 

fi. x-ny ' 

CaRACT. CRIMIQirfi* 

Fusible en yerre noirâtre. . . 


VARIÉTÉS 

FO&MBS. 

Cristaux sîmpleSm 

I • Qoadiisénaiie* 

9 - QuadrioctodécîmaU 

3 - Monostique. 

Crittaux accol^* ^ 

4 '* Canslimlé, 

5 • Cmôformé. 

ACCIDENS DE LUMliaS* 


1 - Verdâtre. 
a - Violàtre. 
3 - Jauiiàtre. 

Trau^arence, 

1 - TirànSpai^ent^ 
a ' Transbieide. 


(6i) 

XXIV. ESPÈCE. 

WERNERITE. 
(Traité «t. III, p. 119.) 

CARACTERES* 
Ga&ACT. !B8SBirTISL. 

Pesanteur spécifique , 3,6. Phospho- 
rescence par le feu y et point par la per- 

cnssion. 

Caract. phtsiqitb. 

Pesanteur ïïpéeifiqws 3>do(>3. 

Dureté. Rayant le verre ; étincelant 
sons le briquet. 

Phosphorescence» Sa ponssière injec- 
tée sur un charbon ardent luit dans 
l'obscurité. 

CaXACT. GioMBTMQVB. 

I 

Forme primitive présumée. Prisme droit 
a bases carrées. (Jig. i65 9 pl^ LVU). 
Molécule inférante, id. 
Cassure, raboteuse ^ terne. 

Cabact. chixiqub. 

Insoluble dans l'acide nitrique. Fu- 
sible au chalumeau I arec écumtty en 
émail blanc. 


VARIÉTÉS, 

FOBMBS. 

Déterminablei, 

1 - Dioetsèdre. 
Indéterminables. 

a - Amorphe. 

ACCIDBVS DB LvaixàBB* 

Couleur» 

- OHrâtre. 

Transpéuenee. • 

1 - Translntide. 
3 - Opaque» 


« M* Dandrada qui « te premier , a ééerU utte tÊAsuttue , Va ap^^ 
» peUe wemerite y en l'honneur du célèbre professeur de Freyberg j et 
» aucun nom ne méritoit mieux d'être placé parmi les signes indicatifs 
» des espèces minéralogiques , que celai d'un savant qui a tant tontribué 
^ à la perfection de la langue destinée à décrire ces mêmes espèces». 
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XXV. ESPÈCE. 

DIALLAGE. 

(Traita, t. in,p. ttf. > 

CARACTERES. 
CaKACT. B88BVTIBL. 

Unie seule coupe nette. Lames cas- 
santes. Couleur rerte ou d*un gns écla- 
tant. 

Cakact. vbtsiqitb* 

Peêanteur spétifique > 3. 

Durtté, Rayant toujours la chaux car- 
bonatée ^ et quelquefois légèrement le 
verre. 

CaBACT* GjftOMiTBIQtrB. 

Substance lamelleuse y ayant des joints 
natu|«ls assez nets dans un sens 9 et d'au- 
très ternes 9 ' sensibles seulement à la 
lumière d'une bougie y et qui paroissent 
à peu près perpendiculaires sur les pré- 
cédens. Les lames sont souvent fendil- 
lées dans un autre sens y en sorte qu'elles 
paroissent tendre à se 4iYi8er en rhom- 
bcs. 

MoUcah intigroMU, indéterminée. 

CaBACT. CHimQUB. 

Fusible an chalnmeani en émail gri» 
ou Terdàtre. 


VARIÉTÉS. 
Tisttt, 

1 - Laminaire, 
a - Compacte. 
* - Lamello-fibreuse. 

Couleurs et chatoyemenu 

1 - Verte. 

a - satinée, 
a - Métalloïde. 


l 
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XXVr. ESPÈCK 

ANÀTASE. 

(Traité, t. ni,p. 119.) 

CAAACTà&ES. 

CA.&4.CT. BS8BVTISL. 

Divisible en octaèdre rectangulaire 
alongé , lequel se soudivise parallèle- 
ment à la base commune de ses deux 
pyramides. 

Cakact. phtsiqvb. 

Ptsanttur spécifique , 3)857i. 
Dureté. Rayant le verre. 
Electricité , très-sensible par commu- 
nication. 
Poussière j blanchâtre. 

CaHACT. GiOlfiTRIQUS. 


VOKXSS. 

Déterminablsêm 

1 - Primitif. 
9 -Base. 

3 - Diocuèdre. 

4 - Prominule. 
* - Lamelliforme. 

I ÀCCIDBHS DB Z.UMlix.B* 

Couleurs, 

1 - Brun-noirfttre. 
9 - Bleu* 


Trûa^arenee» 

1 - Translucide. 
9 - Opaque. 


Forme primitive» Octaèdre rectangur 
laire, dans lequel l'incidence de P sur 
P' est de i^ 10' . (fig. 167 , pi. LVII). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gnlier. 

Caract. chimique. 

* • ■ 

Infnsible nu chalumeau ; chauffé forte.ment arec une partie égale 
de borax > il se fond en un yerre d'uncr couleur rerte d'émeraude^ 
et qui, par le refroidissement , ae criatallise en aiguilles. 

• • • 

^ La propriété conductrice du fluide électrique > dont jouit Tanatase , 
tvoit fait conjecturer au citoyen Haily que cette substance poitrroii bien 
eontenir un métal, et les expériences récentes du citoyen Vauquelin nous 
apprennent qu'elle n'est autre chose qu'un titane. A la vérité, ce doit être 
une nouvelle espèce dans ce genre » car sa forme primitive et la forme 
de ta molécule la distinguent de celles qui nous sont connues. 


( ^vn. Journal des Mises , n^. LXV » psgt 41^, et suiv. 
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XXVir. ESPÈCE. 

DIOPTASE. 

(Traité» t. III, p. i}«. ) 

CARACTERES^ 

CaHACT* BSSJBITTIBI.. 

DiWftible em rhomboïde obtus ^ dont 
les angles plans sont de iti^ et 69^. 

CaRACT. FBTSIQXTE» 

"pesanuur tpéçifique t 3}3« 

Dureté. Rayant difficilement le verre. 

Electricité» Substance conductrice ^ ac- 
quérant 1 lorsqu'elle est isolée, l'élec- 
tricité résineuse parle frottement, même 
sur sealitces polies. 

CarACT.' oéOMéTUXQUE. 

Forttu primUive, Rhomboïde obtus y 
dont l'angle plan au sommet est de 
111^. Les joints naturels sont frèft«iets« 
(fig.V7i,pl.LVJI). 

Molécule intégrante, id. 

Caract. chimiqvs. 

Au chalumeau , elle prend une- cou- 
leur d'un brun marron , et en commu- 
nique une d'un vert-jaunàtre à la flamme 
de !a bougie , sans se fondre. 

Traitée arec- le borax, elle finît par 
donner un bouton de cuiyre. 

Aperçu d^analyse, par Vauquelin. 
SrKce. ...,.,' 28,67 
Cuivre oxydé. . . . a^ySy 
Chaux cai-bonatée. . . ' 4^)^ 


YARiaâTÉS. 

PORUB. 

- Dodécaèdre. 

ACCI0EVS SE L17MlàRZ« 

m 

Couleur, 

- Verte. 

Transparence^ 

- Translucide. 


99m 
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XXVII P. ESPÈCE. 

GADOLiNITE. 

( Traité > t. III , p. 141.) 

CARACTERES. 

CaRACT* BS8SVTISL« 

Pesanteur spéci£que au-dessus de 4* 
Soluble en gelëe d^ns l'acide nitrique 
étendu d'eau et chauffé. 


V 


Variétés. 

FOUVB. 

- Amorphe. 

CouUun, 

L - Noire. 
9 - Ronssàtne. 


CaRAGT. FHTSlQtTB. 

Pesanteur spécifique ^ 4)^497* 

Dureté, Rayant légèrement le quartz j donatfnt des étincelles par 
le cLoc du briquet. 
Magnétisme, Action trèfr-sensible ïur le barreau aimanté* 
CtfMure > imparfaitement conchoïde^ éclatante^ raboteuse. 

-CaRAGT. CBIlCXQirB.' 

Rédnite en poudre , et mise dans l'acide nitrique étena!^'eau\ 
elle s'y décolore , lorsqu'on fait chauffer l'acide, et se conrertit en 
une espèce de gelée épaisse, d'un gris-jaunàtre. ^ 

Au chalumeau , elle décrépite et lance au loin des parcelles qui 
paroissent embrasées ; mais si l'on a pris la précaution de faire 
rougir le fragment dans la flamme dé la bougie , il subit ensuite 
l'action du chalumeau sans décrépiter ^ devient d'un rouge mêlé 
de blanc , et ne se fond pas. 

Traitée arec le borax , elle le colore enjame de tafétM»' , 

Analyse par Vauqueïin. 

yttria. ......... 35io 

Silice aSfi' 

Fer. . * sd>Q 

* 

Oxyde de manganèse* • . . a^o 

Chaux. • . . ^ a,o 

Eau et acide carbonique. • • io,5 

100,0 


i 
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XXIX*. ESPÈCE. 

I.AZUI.ITE. 

I 

(Traité, t. III, p. 14^.) 

CARACTÈRES. 
CA&A.CT. ESSENTIEL. 

Bleu et opaque \ cassure matte > à / 
grain trèe^serré. 

Cara-ct. physique* 

Pesant* spécif, , 2,7675. • • a^g^J^, 
DurtU. Rayaàt le rerre; étincelant 
dans certaines parties ^ par le choc du 
briquet* * 

CouUuu Le bleu .d*azur. 

Caeact. chimique* 

A un feu de 100^ du pyromètre , il 
conserve sa couleur ; à un feu plus vio- 
lent y il se boursoufle et se fond en une 
masse d'un noir - jaunâtre , et si l'on 
pousse encore plus le feu ^ il se change 
en émail blanchâtre* 

Solubte en gelée dans les acides , 
après la ca}cination. 

Analyse par Klaproth* 

Silice* • . * . . • 4^,0. 

Alumine* * * • • * i4)5 

Ch^uz carbonatée* . * d8,o 

Chaux sulfatée. • ^ . 6,5 

Oxyde do fer. •; / .' . '3,ô 

Eau. •••.*•• â,o 


VARIÉTÉ^. 
T0EXE8* 

«.Cristallisé? 

- Amorphe* 

ACCIDSES DE I.UXiEXS*' 

CouUhrs» 

1 - Bleu d'azur, 
a - Bleu pourpré;* 

Transparence. 

- Opaque. ' 


100,0 


I > 

/ 

(V ) 

X X X*. E s P- È C E. 

MÉSOTYPE. 

( Traité , t. ni , p. i(t.) 

CARACTERES. 

Cakact.) bsssktiel. 

Divisible parallèlement aux pans d^un 
prisme rectangulaire. Electrique par la 
chaleur ^ en deux points opposés. - 

-^ Gaxact. 'ïhtsiqub* 

Tesanteur spécifique, ajo833. 
Dureté. Rayant la chaux carbonatée. 
' Electricité, Electrique par la chaleur* 
Réfraction, double. 

Cahact. OiouiTlUQUB. 

Forme primitive, Trisme droit, dont 
les bases sont des carrés | et qui se sou- 
divise sur'^es deux diagonales de ces 
mêmes bases. Cfig» 173» pi. LVIlî). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire à- bases rectangles isocèles. 

Cassure, un peu vitreuse. 

Caxact. cbivique. 

Soluble en gelée dans les acides. 
, Fusible avec bouillonnement et phos- 
phorescence en émail spongieux. 

Analyse par Vauquelin. 

< Silice. 50,94 

Alumine. . • ... 29,30 

jChaux v V 994!^ 

Eau iO|00 

Perte. . . . . . 1,00 

100,00 


VARIÉTÉS. 

:pobvb8. 

Véterminables. 

1 • Pyramidée. 
9 - Epointée. 

3 - Dioctaèdre. 

Iffdéterininahles. 

4 - Aciculaire. 

5 - Globuliforme. , 
, tf- Amorphe. 

ACGIDBHS DB X.VMlàxC. 

Couleur, 

- Blanchâtre. 

Transparence, 

1 - Traii^sparente. 
a - Translucide. 


i> 


r 
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XXXI*. ESPÈCE. 

STILBITE. 
(Trait^, t. IIt\ p. iSi.) 

I 

. CARACTÈRES. 
' CaRACT. E8SEHTISL* 

Une seule coupe nette; fusible en 
ëmaîl spongieux \ non électrique par U 
chaleur. 

CJlJLACT. »HTSiqvs. 

Pesanteur spécifiée, 2,5. 
Dureté. Rayant U chaux carboiiatëe. 
Eclat des laiiuit^ tirant sur celui de 
là nacre. 

CaRACT, OiOMÏTRIQUa. 

Forme primitive. Prisme drèit.à bases 
rectangles. Coupes parallèles à M y très^ 
nettes ; de légers indices de lames dans 
le sens de T. X*es positions des bases 
P ne sont que présumée!» (fig, 17/, 
pULVIlI). 
/ Molécule Uitégranu g id. 


VARlÉTÉSt 

yoRicBS. 

Détem^inahUê* 

1 - Dodécaèdre. 

a ' lamelliforme, 
a - Epointée. 
3 - Anamorphlque. 
4- Pctoduodécim^^le» 

InMterwdnahUi* 

5 -Arrondie.^ 

Agcidevs d;s l'ViciiàRB* 
Cpifiswv. 

1 - Blanchâtre. - 
% - Brune* 
a - Griie. 
* -. Ronge* 

' ' Transparence 


1 - Tranaparente* 

Cassure, transTcrsàle » raboteuse , *" ^ '• * T**** *«<»^' 
presque terne. 

CU-RACT* CKIMI4t7S« 

Fusible au chalumeau , avec bouillonnement eipliosphoreseènce'; 
exposée sur un charbon ardent ^ elle blaacîiit et derietit facile k 
pulrériser. Non réductible en gclé<; dans' le» ncictes* 

Analyse par Vauquelin. 

.Silice • . • 5àyO 

Alumine. . . \ • •* •' • 17,5 
Chaux. . . • • . j . 9,0 

Eau. 18,5 

Perte. • , . ^ . . 3,o 

100,0 


^0>*t::^^. 
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XXXir. ESPÈCE, 

PREHNITE. 
I Traité, t. III » p. tey) 

CAEAGTERES. 
Caraét. bssuvtisl* 

r 

Bimible par iine seule coupe sensi- 
ble, médiocrement nette; électrique 
par la chaleur. 

Ca9.AGT. 7RT8IQVB. 

Fesant* spéoif., 9,6097. ..a, 6969. 
Dureté» Rayant légèrement le Terre. 
Electricité, Electrique par la cbal^vr* 
Aspect de là surf ace intérieure, un peu 
nacré* , \ 

GAXACTt ^^ouiTRtqvi» 

Forme primitive présumée. Prisme droit 
à bases rectangles. Les diTisions pa- 
rallèles à T sont les seules bien nettes. 
lfig.iQn,pl.LVUI). 

Molécule intégrante , îd. ( Les dimen- 
sions en sont encore indéterminées ). 

Cakact. chimique. 

Fusible au chalumeau, en écume 
blanche, remplie de;, bulles, qui finit 
par se conyertir en émail d'un jaune» 

noirâtre. 

Ajialyse de la prehnite du Cap ^ par 
Hassenl'ratz. 

Silice. ; 5o>o 

Alumine 30,4 

Chaux a3,3 

Per 4,9 

Eau. , 0,9 

Magnésie o,5 


VARIÉTÉS. 

yo&Msa. 
Détfrminéhlein 

1 •* Rhombdïdale* 
a-Heiagonale. 

3 - Octogonale. 

InâéterminabUi. 

4 - FlabeiUfonne. 

5 - Entrelacée. 

ÀCCIDSirS DB LVMiias* 

Couleurs, 

X - Verte. ^ 
9 - Olivâtre. 
3 - Blanchâtre. 

Transparence* 
- Translucide. 


100,0 


^ 
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X3tXIIP. ESPÈCK 

' jCHABASIE. 

(Traité, t. m, p. 17^. > 

GARAGTàRES. 

. . Caract. sssektzel* 

Divisible en rhomboïde un peu ob- 
tus ; aisément^^ible. 

CÀAACtI VHTSZQtTB. 

pesanteur tpécifiqw , 9,7176. , 
DurtUm Rayant légèrement le verre. 

Cahact. oiOX^TUQVS. 

Forme primithi* Rhomboïde nn ^eù 
obtus , dont l'angle plan au sommet est 
d'environ 93^ |. Divisions nettes pa- 
rallèles aux six faces.^ {fig, 186, pi. 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

1 - Primitive. 

a - Trirhomboïdale. 

3 • Disjointe- 

AcCIDEirS DS LVMlÂ4m« 

Couleur» 

• * • * 

r 

- Blanchâtre. 

Tran^arencem 

1 - Transparente. • 
a - Translucide. 


'Molécule intégrante, id. 


Caract. chimique. 

^Aisément fusible au chalumeau, en 
une masse blanchâtre et spongieuse. 


I (• 


1 « 


* • 


• # 
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/ 


XXXI V^ ESPÈCE/ 

ANALGIME. 

(Traité^ t. III, p. x8o. ) 

GARACTiaSS. 

Ca&ACT^ B88SKTIEL. 

Formes originaires du cube* Fusible 
en Terre. , 

Caaact. phtsiqvs. 

Peiantatr spécifique « a à peu près. 

Vureti, Rayant légèrement le verre. 

Electricité , difficile à exciter par le 
frottement y même dans les morceaux 
diaphanes. ^ 

Cassure , un peu ondulée lorsque la 
transparelice existe ; compacte et à 
grain très-Bn, lorsque te cristal est 
opaque. 

Forme primitive. Le cube. Les cris- 
taux diaphanes offrent seuls quelques 
indices de lames parallèle^ aux faces 
du cube. (^fig. 189 > pL UX). 

Molécule intégrante, id. 

CarAGT. CHIMIQITB. 

Fusible au feu du chalumeau, sans 
boursouflement ^ en nn yerre blanc > 
transparent. 


VARIÉTÉS. 

VOBMSS. 

Déterminablts^ 

1 - Triépointé. 

9 - Trapézoïdal^ ' 

» 

Indéterminables. 

,3 -Radié. 
4 - j^^morphe. 

AcciDBirs DB iiUMiilas. 

Couleurs* 

X - Limpide. * 
a - Blanc-mat. 
3 - Rouge-incarnat. 

Transparence. 

1 - ^anslttdde. 
a - Opaque* 


\ 


I 
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XXXV». ESPÈCE,. 

NÉPHEHNE. 
(Traité, t. III, p. i8tf.) 

GARAGTÈRXS. 
CakaCT. E88£NTISL. 

Divisible parallèlement aux pans et 
aux bases d'un prisme hexaèdre ré£u« 
lier. Rayant difficilement le verre. 

pesanteur spécifique, 3,2741. 

Dureté, Ses parties aiguës rayent le 
▼erre y les autres y laissent souvent une 
trace blanche de leur propre ppussidlv. 

CaXACT. oéOMÉTRIQUE. 

Forme primitive. Prisme hexaèdre ré- 
gulier. (^. iga, pL LIX). 

MolécuU.imégrantà» Prisme triangu- 
laire ëquilatéral. 

t Cfujure^ transversale /conchoïde y un 
peu éclatante. 

CaRACT. CBIICIQVB. 

Fusîbie en verre , par un feu prolongé. 

Ses fragmens transparens, mis dans 
Pncide nitrique-, y deviennent comme 
nébuleux à l'intérieur. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice. • . • '. . . • 45 

Alumine. ...•,. 49 

Chaux. .•...•• 9 

Oxyde de fer. .... 1 

Perte. ...... a 

^ 100 


VARIÉTÉS.- 

TO&MES. 

Détermituiblts^ 

1 - I^imitive. 
a - Annulaire. 

Indéterminabks, 

3 - Guuudifor^ie. 

AcCIDEirS DE LTTMIBRE. 

Couleur, 
«> Blanchâtre. 

Transparence, i 

I - Transparente, 
a - Transi udde*. 


( 75 > 

XXX Vr. ESPÈCE; 

HARMOTOME. 
• (Trjrfrf, t,.IXI. p. i)i.) 

I 

/ 

CJkHAGXàllXS.' 
CaRA-CT* SSSSNTliL. 

. Divisible en oc^èdte, rectangulaire > 
lequel se aoudivise B«r les ai'étes conti- / 
guës ans sommets. . • < 

Casacv. VBTatQvis. 
Pesanteur êpécijtqui, 'a,33?3. 
Dureté, Rayant légèrement le. Tem^: 


VARIÉ-ÏÉS. 


ràbotfw^ 


Vhospltûresoen,cè p«f ie/eu^ d'un )aune- 
▼crdâtre. • 

Cassure , transversale y 
presque femé. ' 

Caract. Giox^TAi4ui;. 

Forme prbnitiye. Octaèdre! à triangles 
isocèles ,' diyisible suiVadt 4e8N]>lanit qui 
passeroieat {taries arêtes B, C, et par 
le centre, (fig. ij|4, pL LIX). 

JHoUcule intégrante.' iétiaèdre îrré- ' 

guUer. 

Fnsibla an; cbatbmeau , iayec bouil- . 
lonnement. 

Analyse , par Taftaërt, de la variété .... 
dodécaèdre. 

Silice . . . / . 47,5 

Banrte 16,0 

Alumine. iÇj5- 

Eau. ....... j3,5 

Perte 3,5 

* • 

lOO^O 


vos VAS. 

' 1- Dodécaèdre. 

il - Partiel. 
3^- Cnreiftjriiie. 


Couleur» 

Transparence* ' 

s 

1 - Translucide* 
a - Opaque. 


•* «. 


• ♦ • . 


• • » 


10 
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XXX Vir. ESPÈCE. 

P É R I D O T. 

( Traité , t. III , p. lyg. ) / 

CARACTERES. 
CaRACT. E88BNTZBL. 

Double réfraction forte. Une senle 
coupe bien sensible ^ parallèle à l'axe 
des cristaux. 

. Caxact. physique. 

Fesant^w fpéeifiqm-, 3s49S5. 
Duretf, Rayant le yerre. 
Réfraction t doubla j^ un degré très- 
marqué* 

GarACT. GiOMiTRZQVB. 

Forme primitive. Prisme droit à bases - 
rectangles. Les diTisIons parallèles à T 
sont assez nettes. Les autres sont beau- 
coup moins sensibles ^ et ne s'aper^oi- 
irent que dans quelque» cristaux, {fig, 
198, pL LX), / , . 

IdolécuU intégrante i id. 

Cassure , conchoïde y éclatante. 

CaRACT. CBIMIQrX* 

Infusible au chalumeau. 

Analyse du péridot ordinaire y par 
Vauquelin. 

, Silice. 38,0 

Magnésie. .,..•• 50f$ 
Oxyde de fer. • . • . g^5 
Perte* • • • • • 9.0 ^ 


VARIÉTÉS. 
Déterminabks^ 

r 

1 - Trinmtair#. 
a - Mohostique. 
3 • Subdistique. 
-4 "Continu. 

a - aminci. 

5 - Doublan^. 

6 " Quadruplant. 

IndéterminahUs* 

7 - Granuliforme. 
a - discret. 

h - agrégé. 

>> ■ • i 

ACCIDEVS DE x.xrMiiiis. 
. Cùuieun,' ^ 

J.., - Jaune-verdâtre* 

•-•>♦• . , \ 

2 - Jaune-pàle. 
^ 1 1risé. ) 

. ? Transparenèé» 

1 - Transparent. 
: â - Translucide; . 


• • . V « 


lOOyO 


• • 


I 
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XXXVIir. ESPÈCE, 

MICA. 
(Traité, t. III, p. to8. ) 

GARACTÀRES. 

CabaCT. B88SMTIBL. 

"* Dîyisible jusqu^à uoe extrême ténuité, 
en lames flexibles et élasdques. _ 
Cakact. phtsïqitb. 

Vtêant. spécif. , a,65 1(> . . . 2,9*^42. 

Consistance» Très-facile à rayer; peu 
fragile y et se laissant plutôt déchirer 
que briser. 

Elasticité; sensible dans les lames 
minces* 

Raclure, Poussière blanche et onc« 
tueuse. 

Impression sur le tact. Surface simple- 
ment Itsse y sans onctuosité sensible. 

Eclat de la surface , imitant souyent 
le métallique. 

Ca&act. oiOKiT&iQîxn. 

Forme primitive. Prisme droit ^ dont 
les bases sont des rhombes , ayant leurs 
angles A, A de 60* , et leurs angles £,£ 
de iao<i. {fig. ao5i pi. LX). 

Molécule intégranu, id. 
^ CJahact. cbxmiqvx* 

Fusible au chalumeau , en émail ^ 
dont la couleur yarie dit blanc au gris ^ 
et quelquefois passe au yert. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice* ••••«. 50)00 

Alumine. • . « • . 3L5,oo 

Chaux. 1,33 

Magnésie 1,35 

Oxyde de. fer. ... 7,00 

Perte* • • • . 5,33 

/ 10O)0O 


VARIÉTÉS. 

VOKKXS. 

DéterminciUs. 

1 - Primitif, 
a - Prismatique. 
3 - Binaire. 
4- ' Annulaire. 

IndéterminahUs. 

5 * Foliacé. 

6 •^.Lamelliforme. 

7 - Ecailleux. 

8 - Hémisphérique. 

9 - Filamenteux. 
10 - Pulyérnlent. 

ACCIBBVS DS IiVlCliBB. 

Couleurs. 

1 • Jaune d'or* 

2 - Blanc-argentin. 

3 - Verdàtre. 

4 - Rougeàtre. 

5 - Jaunâtre. 

6 - Brun. 

7 - Noi • 

Tranaparmee. 

X - Transparent. 
9 - Translucide* 
, 3 - Opaque. 


/ 


/ 
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XXXIX?. ESPÈCE. . 

DISTHÈNE. 
(Traité, t. III, p. »»o.) 
CAKACTÈRES. 
CaHAGT* isSBHTIBI.. . 

Divisible par deux éoupes inclinée» || 
entre elle» di*«iiTiroQ io3*, dont Tune 
est sensiblement plus nette que Tautre. . 

Caeact. rntsiqvz^ 

Tett^nttur spécifia » 3,f«7. 

Dunté. Rayant le verre , lorsqn'on a 
soin de choisir une partie bien aignë; 
rayé par une pointe d'acier , sur les 
grandes faces de ses lames > mais non ' 
sur les faces latérales* 

Réfraction, simple. 

ElearicUé. Substance idio-électxique , 
lorsqu'elle Jouit d'un 'certain degré de 
pureté , acquérant l'éleptricité rési- 
neuse par le frottement ^ dans certains 
cristaux* même sur des faces d'un beau 
poli, et dans d'antres l'électricité vitrée. 

Forme primitive. Prisme oblique quft- 
drangulaire, dont les jpais M, T soot 
inclinés entre eux d'environ io3*. La 
base P a ses arêtes x perpea^tflaifeft 
aux arêtes longitudinales ^ ^ et fait avec 
le î>an |H à peu près le même angle de . 
io3*. (fig. 9io, pU LXJL). 

Molécule intégrante, idf 

Cjlhact. chimiqwb. 
lufusible. 


VAHIÉTÉS. 


k 


1 - PdriJb^xaèdrc* 
a, - Double. 
'* • Laminaire. 
3 .,I«amellifotme. 

ÀCCIDXirS PB I. 

Couleun. 

r^Blen. 
n -- Foséiolé. 
3 -^Jaunâtre.** 
* - Blanc. 
'♦-Verdàtre. 

Ti;0P^ft^[tmw 

i.'- Transparent, 
-a -*Tran^lttcide. 
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GRAMMÀTITE. 

( Traita , t. m , ?• X17. ) 
CARACTÈRES. 

CaHACT. BS8JBVTIBL. 

Dirisible parallèlement aus pans d'un 
priame rhomboïdal de 127^ >et 53^; 

GaKACX* ;»RTSXQI7S. 

Tes* tpécif. , 999357 ... 3,9. 

J}urtté, Rayant le yerre^ rayée diffi- 
cilement piar lé ^Boart& 

Raclure* Pontaière an pen âpre «u 
toucher* 

Eclat, Les grammatîtes y en f/êfoétA ^ 
surtout les blanches , sontà l'extérieur , 
et plu8-€Bcore''à Pintérienr^ â'nn éclat 
assez vif, joint à un aspect un pen nacré. 

Phosphorescence» La percussion on le ' 
frottement , dans Pobscurité , endégiige 
une lueur songe&tre ; la poussière ^ 
tée sur un charbon ardent répaoïi mm 
lueur yerdâtre. * . . 


[ 


VARIÉTÉS- 

VORMBS. 

JUurmnables. 
i^DitétmèdT«. 

r ( 

a - Bisunitaire. 

3 - Trinaiuâre. 

Snddttrmmables» 

4 . OylndroiAe. 
5*C«Bipriaiée. 
j6 • Fihseuae» 

a - C»sciculée. 
h - radiée. 

A4C9IMWNI 9^ <4I9M^U«. 


1 -filmclie. 

!9 - Blanc^rottgrikcre. 

3 - BIano-T6rdàtre« 

5 - G-lis-noirUre. 

TrtuupMtmcë, 
1 - Transparente* 

3 - Opague. 


CaSACT. oiOKiTRlQtfV. ' 

Forme primiiivem Prisme 6blf)qtte à bases AoiAet f 4p«c les <pan8 
sont inclinés entre eux de 19^ ^9^ ta^ d'ave pactf et i34 7^.0'' 
de l'autre. 

MoléiuU intégrante, id. 

Cassurs, transversale» ondulée » légèrement luisante. 

Ca«xact. cbimiqvx. 
An chalumeau , la grammatite blanchit ^ et se fond aisément en un 
émail blanc et bullenx» 

Analyse par EJaproth. < . . 

Silice. .. • • « , 
Magnésie. . ... 

Chaux ., 

Oxyde de fer. . , 
Eau et acide csxbfiQique. 
Perte. . • .^ 

.lOOyOO 


• • 


fiSfpo 

.• * 


.10,33 

9 f 


18,00 

• a 


0,16 ' 

[ue*. 


'6,5o 

• • 

■ 

1 
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XLIir. ESP È,C B. 

À S B E S T E. 

(Traité, t. III, p. 14^.) 

CARACTERES. 

Ca&ACT. X86EVTZBI.* 

■ » 

Filamendeox. Béductiblq par la tritozation en pçussière; filn'eusc 
ou pâteuse. 

CaKACT. PHT8ZQVB. 

• • • * 

Pesant, spécif, de Pasbeste flexible y 0^9088 • . . %3i34 • • • 9,5779 > 
€le l'atfbéil^dtâ:^, A^^^^'^ de l'asbeste tressé» .<Qt,dBo6.*-.o^33. 

Dureté t yariable depuis lafapult^de rajerie verre» jusqu'à la 
mollesse du coton. 

lmbibiti0n, pins on moinfll sensible, lorsqu'on 1^ plongée d|ins Pesa. 

Pousêiire obtehtte pat la trituration \ douce au toucher* 

CA&ACtr. OiOX^THIQUE. ' 

Structure; toujours filamenteuse. Les fibres de l'asbeste dur pa- 
roissent étte des prismes rhbmbôîdaux. 

Caract. <:HrMZQirB. 

Fusible au chalumeau en un yerre noirâtre. A un fjpu yiolenti 
il se réduit en fritte cellulaire » qui corrode le creuset. 
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VARIÉTÉS. 
Consistance et disposition des Jilamens,' 

I. A8BESTE FZSXIBZB. 

Filamens déliés j p1u9 ou moins souples y libres ou faciles k se* 
parer, élastiques ^ doux âu toucher, setablables quelquefois à la 
pltt$ belle soie. , 

2. ASBSSTE DUR. 

Filamens roides et cassans , adhérens entre eux. Cette rariété 
passe àr la précédente , par une gradation de nuances. 

, 3. ASBESTÈ TniBssÉ. 

Filamena entrelacés , composans des espèces d^ aenubnmes plus 
ou moins dures et ^Misses > et quelquefois imitant un titiSu llgoenz* 
Cett^ rariété suniage onUBairement i'eaa. 

4. ASBESTE ZJGNJrOHMS. 

Houx on brunâtre ; divisible en fragmens semblables à des éclats 
de bcASf tantôt roîdes et cassans , tantôt tendres et âexiblet. 

Couleurs* 

1. Âsbeste blanc-soyeux. 
s. Asbeste gris, 
3. Asbeste jaunâtre. 
4- Asbeste yerdàtre. 
5. Asbeste brun. 


i 


II 
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XLIV*. ESPÈCE. 

.TALC. 

{TTiké, t. III, p. xft. ) 

CARACTERES, 

Ca&ACT. S89BSTIXZ.» 

Dimîble en rhombes de lao^ et 6o4 ; popÀtière onctueuse tm 

toucher. 

Cahact, «htsiqvb» 

^tsanttuT spécifique , 3,5834 * • * ^fij^» 

Dureté. Facile à racler avec le couteau. Les fragmensi passés 
ayec frottement sur une étoffe • y laissent souvent des' tachés blan- 



châtrés. 

ImpreggUm sur te tacu Surface et poussière onctueuses au toucher. 

Electricité. Les variétés qui Jouissent' d'un certain degré de pu- 
reté | communiquent à la cire d'£spague Télectricité, vitrée | au 
moyen du frottement. 

C A X. ▲ C T. o i O K £ T n z Q ir s. 

Fçrms primkhe. Prisme droit rhomboïdal y dont les bases ont 
leurs angles de laodet 6od. Cette forme est indiquée par les di- 
rections croisées des lignes- qui se montrent à la surface du talc 
laminaire y soit naturellement ^ soit par l'elTet d*unc percussion. 
ifig' a*7> pl'LXI). ^ 

Molécule UiSégratae, id. 

Caract. chimiqub. . 

Au chalumeau, il blanchit, et 'donne à l'extrémité du fragment 
un très-petit bouton d'émail. 
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VARIÉ T É*S* . 

T. TALC HEXAGONAL. 

En prisme hexaèdre régulier , ordinairement fort court f ou en 
lames y formant des compartimens d'hexagones de différentes gran- 
deurs, qui anticipent les uns sur. les autres. Il communique àl» 
cire d'£8pagne l'électricité ritrée par le frottement. . 

2. f ALG LAMINAIRE. 

% 

D'un blanc-rerdâtre argentin ; dirislble jusqu'à im grand degré 
de ténuité en lames transparentes | très-flexibles et non élastiques. 
Irf. pour l'électricité. 

3. TAI.G ÈCAILLEUX. 

D*un blanc nacré ; on d'une couleur rerdàtre. Divisible p«r ^cail«> 
les I aans joints continus^ Idi pour l'électricité. 


./ k 


* TALC LAMELLIPOJlMEi 
4. TALC GRANULEUX. 

Très-friable ; composé de grains agglutinés d'un gris de perle. 
Plongé dans l'eau f pendant une ou deux minutes } et passé arec 
frottement entre les doigts ^ il s'attache à la peau ^ sons la forme 
d'an enduit nacré. 

5. TALC GZAPHIQUÉ. 

Très-compacte f à cassure tçme y raboteuse et en même temps 
ccailleuse ; très -onctueux au toucher; réductible en poussière 
très-fine ; couleur yariable entre le gris y le yeraàtre , le blanc- 
Tongeàtre et le rouge de chair. Quelques morceaux sont yeinéa 
on tachés de range sur un fond blimchâtre. Ordinairement il est 
translucide. Id. pour l'électricité. 
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r 

6. 7 AI. G STÈATIXS. 

Cassure à grain fin , souvent ëcaîUeuse. Surface moins onctueuse 
que ceile des Variétés précédentes. Blaucfiâtre^ jaunâtre ^ yert-pàle , 
vert-noiràtre. Susceptible .de poli* Communiquant à la cire d'Es- 
pagne Pélectricité résineuse par le frottement. 

^* ■ * 

0. Céroïde ; ayant Paspeçt de la cire jaune^. 

7/TALC OZZAIRE. 

A cassure terreuse'; fendre et non susceptible de poli. Icf. pour 
rélectricité. 

;■ • • • • . , r / 

/ 

8. TAlC CHZORITM. 

Plus on moins friable; couleur yerte; odeur argileaàe; cassure 
granuleuse, Id, pour l'électncîiéw : : .; 

a. Terreux. Vu à la loupe , il paroît composé d^une itiultitude de 
petits prbmes liexaèdres réguliers. ' ' 

h. Fissile. Composé de feuillets ordinairement curvilignes. ' 

c. Zbgraphiquè ( pnç^re à la peiitture )* 


j t 


"> 


l'.r > 


v 
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XLV«. ESPÈCE. 

M A C L E. 

( Traité , t. III « p. n57. ) 

CARACTERES. 

CaRACT. SS8BVTIBL. 

DiTisions parallèles aux pans d'un 
prisme légèrement rhomboïdal. Sub- 
stance noire enreloppée par une autre 
d'une couleur blanchâtre. 

Cabact. physique. 

Pesanteur spécifique, 3)9444* 

Dureté. Rayant le verre , lorsqu'elle 
a le tissu sensiblement lamelleux. 

Cassure, à grain fin et serré* 
"Electricité» Communiquant presque 
toujours à la cire d'Espagne Télectri- 
cité Titrée par le-frottementi v 

'Poussière t douce au toucher. 

CarACT. oiOMl^TRIQUE. 

Joints naturels parallèles aux pans 
d'un prisme quadrangulaire ^ à bases 
légèrement rhomboïdales , dont le plus 
grand angle est censé ici être contigu à 
l'arête ; ou à son opposée. Ç^fig. 319 , 
fL LXl). 

Cabact. ghiuiqttb. 

Au chalumeau ^ la partie blanchâtre 
donne une fritte d'un blanc plus dé- 
cidé \ la partie noirâtre se fond en rerre 
noir. 


VARIÉTÉS. 

FOBMBS. 

Cristaux- simples i 

1 - Prismatique* 
a - Cylindroïde. 

Cristaux groupés^ 

3 - Quatemée- 

Assortiment des deux sub» 
stances qui composent la 
macle, 

1 - Tétragramme. 
a - Pentarhombîque. 

3 - Polygramme. 

4 - Circonscrite. 


»/ 


(Traité de Minéralogie, t. III , p. i«8, ligne s , au liew de ViXtctùcxtê 
tésinetue » liseK l'clectricité vitrée. ) 


' s 




TROISIEME CLASSE. 


SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 

NON MÉTALLIQUES./ 


^ • 


./ 
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PREMIER ORDRE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES SIMPLES. 


PREMIÈRE ESPÈCE. 
SOUFRE. 

(Traité, t. III, p. 177.) 
GARACT^AES. 

CaRACT. BSSSNTIBXi. ' 

Odenr salfureuse par le feu. Couleur Jaune. 

CaRACT. VHTSlQTTB. 

Pesanteur spécifique du soufre natif, a;033a ; du soufre fondu , 
1,9907. 

Réfraction , double à un haut degré , et sensible même à trayers 
deux faces parallèles. 

Dureté» Très^fragîle , arec une espèce de craquement y lorsqu'on 
Técrase. Si on le tient un instant dans la main fermée*^ et qu'on 
l'approche 4e l'oreille y on l'entend pétiller. 

Electricité, résineuse par le frottement. 

Odeur i nulle y lorsqu'il n'est point chauffé , ou qu'il briHefra- 
pidement; suffocante pendant la combustion lente. 

Couleur, dans l'état de pureté *, le jaune de citron» 

Cassure , conchoïde y éclatante. 

CaRACT. oioMiTRXQTTB. 

Forme primitive. Octaèdre à triangles scalènes. Les joints naturels 
ne sont sensibles que dans quelques cristaux, {fig. i} pi* LXIl), 
' Molécule intégranUé Tétraèdre irrégulier. 

CaRAGT. CHIVIQtTB. 

Combustible en jetant une flamme légère et bleuâtre , si la com- 
bustion est lente; ou blanche et vive > si la combustion est rapide. 


12 


/ 


/ 
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VARIÉTÉS. 

FORMBS. 

DéurminabUs, 

1 - Primitif» 

a ' cunéiforme, 
a - Base. 

3 - Unitaire. 

4 ' Prisme. 

5 - Emoussé. 

6 - Dîoctaèdre. 

7 - Octodécîmal. 

8 - Unibînaire. 
' ""-Equivalent. 

ItuUterminablet» 

9 » Strié. 

lo - Palvérulent. 
ri - Amorphe» 

AcCIDBirS DB LUUIBRE. 

Couleurs. 

1 - Jaune-citnn. 
a - Jaune-verdàtre. 

Trantpattnee, 

1 - Transparent, 
a - Transluci4e* 


Afvbkdxcb. 

P B A A 
* Soufre équîvaUnU p i i «• 

n r s 


/ 

\ 


(90 


^ 


IV. ESPÈCE, 

DIAMANT. 
CTraitd, t. m, p. 187.) 

CARACTERES. 
Ca.ract. xssbvtzel. 
Rayant tous les antres imnëraux. 

CaRAGT. FHT8ZQX7B. 

Pe#. •pécîf. , 3,5i85 . . . 3,55. 
JDureté, Rayant tous les autres miné- 
raux. 

Réfraction, simple. 

Electricité; yitrée par le frottement, 
même dans les diamans bruts , dont la 
surface est terne. 

Poussière, grise ou noirâtre. 

Ca&ACT. OiOM^TRIQTTXi 

Forme primitive, L^octaèdre régulier 
divisible par des coupes très -nettes. 
{fig. 10', ph LXII)» 

Molécule intégranU, Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Garact. chzmiqvs. 
Combustible sans résidu sensible. 


f 


» » -» 


VARIÉTÉS. 

TOXXXS. 

DéterminabUs. 

I - Primitif, 
a - Sphéroïdal. 

« - sextuplé. 

b - conjoint. 

c - comprimé. 

3 - Plan-conrexe. 

Indéterminables. 

4 - Amorphe î 

AcciDxars »b lvuiàrx. 
Couleurs* 

1 - Limpide. - 
a - Rose. 4 

3 - Orangé. 

4 - Jaune. 

5 - Vert. 

6 - Bleu. 

7 - Noirâtre. 

Transparence* 

.1- Transparent». 
9 - Translucide* . . 
3-Opaquç^ 


• * 
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IIÏ«. ESP È C E. 

ANTHRACITE. 

S 

( Traité., t. III , p. 507. ) 

CA.AACT. S5SSNTIBL. 

D'une combustion lente et difficile. 
Caract. :p|it$iqxJb. 


/ 


T^santeur spécifiqt$p , 1,8. 

Dureté, Friable. : . 

Electricité. Electrique par communi- 
cation, et donnant des ^tintelles à l'ap- 
proche d*un excitateur , lo^scju^il est en 
contact avec un corps conducteur^^leç* . 

trisé. 

Tachure, Tachant assez souvent les 

II 

doigts. 

Transparence j nulle. ' « 

Couleur, noire , jointe à ub lulèai^t qair 
tire sur celui du fer carbiiré , mais plnâ 
sombre.. " ' 

Caragt.'..chimiqVs^ : 

Combus^on lente et- difficile , qui n^a 
lieu qu^à< l'aide d'un few violent. 

Analyse par VauquelinJ 

Carbone; •...•. 0^68 
Silice y environ, • , , o,3o 


V 


VARIÉTÉS. 

-, r Tissu. 

i - Feuilleté. 
A «- Globuleux* 
* ^Strié. ' 


N 


f r ■ r 


< I ■ 1 1 • 


'•'' :.:> 


i iru 


Fer. 


• • 


0,0a 


1)00 
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SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES COMPOSÉES. 


PREMIERE ESPECE. 

BITU3VIE. 

(Tiaiti, t. ni, p. ]io. ) 

.CAIIA.CTÈR£S. 

% 

Cabact. essentiel.^ 

Brûlant arec nue odeur bitomineiue^ 
Késidu peu considérable. 

' CaRACT. THT8IQI7B* 

I 

Pes, spécif. de celui qui est liquide , 


0,8476 • . . 0,8783 ;'^de celui qui est so- 
lide 9 i>io44> suivant Brisson-, maison 
en trouve qui surnage Peau. 

Consistance, Liquide , ou ayant la inol-,, , ^ 
lesse de la poix, ou solide , niai? tfèsr , ., 
friable et s'^grenant facileiiLem,.en^>e ;i 
les doigts. 

Caract. chimique; 

Combustible en répandant une fu- 
mée épaisse accompagnée d'une odeur 
forte et acre. 

Traité par la distillation, il ne donnç 
point d'ammoniaque, et laisse un ré- 
sidu peu considérable , d'après les ex- ' 
périences du C Vauquelin. 


( VARIÉTÉS. 

1 - Liquide. 
a - blanchâtre. 
b - brun ou noir&tre. 
a - Glutineux. 
3 - Solide. 
.4 - Elastique. . 


I. 


^ 
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IV. ESPÈCE. 

HOUILLE. 
( Traité , t. III , p. ) i tf. ) 

CARACTÈRES. 
Car-act./ essesttiel, / 

Brûlant arec une odeur bitumineuse* 


Résidu considérable. 

Cajlact. fhtsiqttb. 

Pesanteur spécifique de la variété com- 
pacte ^ 1^3292. 

Dureté. Plus grande que celle dii bi- 
tume solide , moindre que cçUe du jayet« 1 _ irisée. 

Electricité., ^uUe par le jfrottement • 

. • * ' 

à mojns que ]e corps ne soit isolé. 

Transparence, nulle. ^ 

Couleur, Le noir plus ou moins foncé. 

I « . k ' r 4 • « 

Gauact. chimique. 

Combustible arec plus ou' moins de 
lenteur , en répandan^ne o'deur qui a 
quelque chose de fade. RésiHu 'abon- 
dant. > 

Traitée par la distillation 9 elle donne 
de l'huile > de, l'ammoniaque et beau- 
coup de terre. • 


VARIÉTÉS. 

' i Tissu. 


1 - Peuilletée. 
a - GpmjTficte. , 

ACCIDJRUS DB LVJCliRX. 


< 1 > •: .- 


>T t » '» 


La variété feuilletée est dtpisible en feuillets ùu , en lames qui ai- 
mettent quelquefois , perpendiculairement à l^urs grandes faces , des coupes 
asseï nettes; en sorte qu'on en retire des parallétipipédU rectangles. 


• f . • :•') ;. 
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IIP. ESPÈCE. 

J A T E T. 
(Traité, t. III » p. 114*) 
GARACTÈRES. 
Caract. essentiel. / VARIÉTÉS. 


Assez dur pour être traraillé au tour. 
Noir et opaque. ^ 

' Caract. phtsiqvb. 

pesanteur spécifique , i>a59 y suivant 
Brisson ; mais il y a des morceaux qui 
surnagent Peau. 

l^uret^/ Cassant ) susceptible d'être 
tourné et poli. 

Electricité. Foible et difBcile à exci- . 
ter par le frottement y quand le mor- 
ceau n*est pas isolé. 

Transparence^ nulle. 

Couleur; le noir très-foncé. 

Cassure t ondulée et médiocrement lui- 
sante. 

Caract. CHiniQtrE. 

Combustible sans couler ni se bour- 
soufler , en répandant une odeur qui , 
pour l'ordinaire , a de Pâcreté y et quel- 
quefois produit une sensation aroma-* 
tique assez agréable. 

D'après les expériences du Cit. Yau- 
quelin y le jayet donne un acide par la 
distillation , en quoi il diffère du bi- 
tume et de la houille. 


- Compacte. 
A grain fin et serré. 
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I V*. E S P È C E. 
s U C C I N. 

( Traite , r. III , p, 517. ) 

CARACTERES. 

Ca^ract* essentiel* 

F 

/ 

Jaune ; br&lant avec une odeur assez 
agréable. 

Caeact* phtsiqve. 

Tes, spécif., 1,078. • . i>o855. 

Dureté» Cassant; susceptible d*êti>e 
tourné et poli. ^ 

Réfraction, simple. 

électricité , très-sensible par le frot- 
tement et résineuse. 

Couleur dans Pétat de pureté ; le jaune 
tirant à Porangé. 

Odeur» assez agréable par lé frotte- 
ment ) la trituration ou la combustion. 

Ca^ure, conchoïde. 

Caract. chimique. 

Combustible en se boursouflant. 
Le succin renferme un acide parti- 
culier, que Ton i|omme acide succinique» 


VARIÉTÉS. 
Tissu. 

- Compacte. 
* - Lamellaire. 

ACCIDENS DE I.17MZBK£> 

Couleurs, 

1 - Jaune. 

2 - Orangé. 

3 - Blanc-jaunâtre. 

4 - firun. 

Transparence. 

1 - Transparent. 
a - Translucide* 
3 - Opaque* 
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V*. ESPÈCE. 

M E L L I T E. 

(Traité, t. III, p. }]f. ) 

CARACtiKES. 

CaKACT* BSSBITTIBL* 

D'un jaunie de miel. Derenant blanc » 
sur un charbon allumé ^ sans se fondre 
et sans donner d'odeur. 


VjÂRIÉTÉS. 
vomKBS. 

VéterminabUsé 

1 -Primitif, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Epointé. 

IndéUrmituihleSé 

4 - GranuUforme. 

ACCXDBVB DB LUKIÀBB* 

Cûultun* 

1 - Jaune de miel* 
9 - Orangé-brun. 

Transparence» 


1 * Transparent* 
9 - Translucide* 


CaBAGT. FHTSIQUB. 

Tesant. spécif., i,5858. . . i,666. 

Dureté. Fragile, et se laissant facile^ 
ment entamer avec le couteau. 

Electricité, Les cristaux qui ont uli 
certain degré de pureté manifestent Vé- 
lectricité résineuse , lorsqu'on se hAte 
Ae les présenter à Pélectromètre ^ après 
les ayoir frottés. Si on les isole y cette 
électricité est beaucoup plus sensible , 
et persiste pendant long- temps. 

Couleur j dans l'état de pureté; le jaune de miel* 

CaXACT. O AoM iTBIQVB. 

^orme primitive. Octaèdre , dans lequel la base commune des deux 
pyramides est un carré , et l'incidence de P sur P' y de çSd a9^ ^ 
i^fig, la, pL LXIl). 

Molécule inférante. Tétraèdre irrégulier. 

CasMure « écailleuse. 

Gabact. cbimiqvb* 

Exposé sur un charbon allumé > ou à la flamme d^une bougie y il 
blanchit et perd sa transparence. Chauffé fortement , il blanchit de 
même y ensuite deyient noir , et finit par tomber en cendre. 

Analyse par Klaproth* 

Alumine. i6 

Acide particulier (analogue aux 

acides régétaux) 4^ 

Eau 38 


lOO 


i3 


\ 
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\ 
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QUATRIEME CLASSE. 


SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 


( lOI ) 

PREMIERORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 

Non oxydables immédiatement, si ce n'est à un Jeu 
très-violent j et réductibles immédiatement. 


PREMIER GENRE. 

PLATINE. , VARIÉTÉS. 


ESPÈCE UNIQUE. 

PLATINE NATIF FERRIFÈRE. 


- Granuliforme. 

En grains , lu uns ongu- 


£n 
( Traité, t. III , p. 168. ) \ Uux, Us atUns arrondit. 

CARACTÈRES. 

Cahact. bssehtisl. 

Blanc argentin. Infusible. 

Garact. physique. 

Vesanteur' spécifique du platine non purifié ^ i5,6oi7 ; du platine 
purifié et écroui, 20,980* Elle l'emporte sur celle de toutes les 
autres substances métalliques. 

Dureté; inférieure seulement à celle du fer. 

Ductilité; inférieure seulement à celle de Por. 

Ténacité; inférieure à celle de Por^ du fer et du cuirre. 

Rapport de dilatabilité pour chaque degré du thermomètre cen- 
tigrade, îTsTTS 5 et pour chaque degré de Réaumur, JTÎTZZ* 

Couleur» Le blanc Uyide, ayant d'être épuré; le blanc d'argent ^ 
«près la dépuration. 

Caract. crikiqub. 

Solnble par Pacide nitro-muriatique. Infnsible sans adfdition » si 
ce n'est au foyer d'un miroir ardent y ou par le feu d'air rital. 
Le platine est le moins fusible des métaux» 


J 


■^ 
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II*. GENRE. 

O R. 

ESPÈCE UNIQUE. 

OR NATIF. 

( Traité , t. III , p. §74. ) 

CARACTERES. 

Caract. essbntibi». 

Jaune. Pesanteur spécifique dVnyi- 

ron 19. 

Garact. vhtsiqttb. 

Couleur, Le jaune pur. 

Eclat; inférieur à celui du platine , 
du fer ou plutôt de Pacier > et de l'ar- 
gent ; supérieur à celui du cuivre y de 
ï*étain et du plomb* 

Densité i moindre que celle du pla- 
tine , plus grande que celle des autres 
métaux* 

Pesanteur spécifique dans l'état de pu- 
reté ,^9,a57a. 

Dureté; moindre que celle du fer^ 
du platine , du cuivre et de l'argent ; 
plus grande que celle de l'étain et du 
plomb. 

Ductilité* Fins grande que celle 4«4 
autres métaux* 

Ténacité, id* 

Fusibilité; moindre qne celle du mer* 
cure y de l'étain , du plomb et de l'ar- 
gent y plus grande que celle du cuivre y 
du fer et du platine. 

Caragt* cbimiqtte. 

SolKb}e par l'acide nitro-muriatîque. 


VARIÉTÉS* 

FORMES. 

Dàermvnàhlu* 

* - Cubique* 
I -Octaèdre. 

a - cunéiforme. 

h - segminiforme. 
a - Trapézoïdal* 

Indéterminables. 

3 - Ramuleux. 

4 - Capillaire* 

5 - Lamelliforme. 

6 - Granùliforme. 

7 - Amorphe. 

Alliages. 

1 - Argentifère, 
a * Ferrifère* 


( io3 ) 

III*. GENRE. 
ARGENT. 
t A l'ktat métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE.^ 

ARGENT NATIF. 
(Traité, t. III, p. ,84.) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. E8SEVTISL. 

Blanc, malléable, 

Caxact. pbtsiqttb. 

Densité ; inférieure à celle du pla- 
tine, de l*or, du mercure et du plomb ; 
supérieure à celle du cuivre, du fer et 
de l'étaiu. 

Pesanteur spécifique dans l'état de pu- 
reté, 10,4743. 

Dureté j inférieure à celle du fer , du 
platine et du cuivre ; supérieure à celle 
de l'or, de l'étain et du plomb. 

Elasticité, là. 

Ductilité; inférieure à celle de l'or et 
du platine ; supérieure à celle du cui- 
Tre, du fer, de l'étain et du plomb.^ 

Ténacité; inférieure à celle de l'or, 
du fer, du cuivre et du platine; supé- 
rieure à celle de l'étain et du plomb. 

Eclat; inférieur à celui du platine et 
de l'acier ; supérieur à icelui de l'or , 
du cuivre , de l'étain et du plomb. 

Couleur, le blanc éclatant. 

Cakact. chimique. 

L*aciâe nitrique le dissout à froid ; l'a- 
cide siilfnrique a besoin d'être échauffée 


VARIÉTÉS. 

« 

ronxss* 
Déterminables* 

1 - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 
b - segmini forme, 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

Indéterminables. 

4 - Ramuleux. 
a - divergent. 
b - filîciforme. 
c - réticulé. 

5 - Filiforme. 

6 - Capillaire. 

7 - Lamelliforme. 

8 - Grannliforme. 

9 - Amorphe. 

Alliages. 

J -Aurifère. 

2 - Cuprifère. 

3 - Ferrifère. 

4 - Arsenifère. 


( 1^4 ) 

ir. ESPÈCE. 

ARGENT ANTIMONIAL. 
(Traité, t. III, p. 391.) 

CARACTÈRES. 

CA.XACT. BS8BHTIBX.. 

Blanc argentin , cassant. 
Cakact. prtsiqitb. 

Pesanteur spécifique , 9)44o^' 

Consistance. Cassant , quoique légè- 
rement malléable » lorsqu'on le frappe 
avec précaution. 

Couleur, le blanc d'argent. 

Tissu, lamelleuz. 

Caract. chimiqxtb. 

Facile à réduire par le chalumeau. 
Mis dans Padde nitrique y il s'y couvre y 
en peu de temps 9 d'un enduit blanchâ- 
tre 9 qui est de l'oxyde d'antimoine. 

Analyse 9 par Vauquelin , de l'argent 
antimonial d'Andreasberg. 

Argent. ..... ^ . 78 

Antimoine sa 

100 

Appbhdicb. 

Argent antimonial arsenifère et ferrifère. 

' * . * 

Cette mine a, comme la précédente, la couleur dé l'argent natif» et 
est de mime cassante sous le marteau^ mais elle en est distinguée par /'o- 
dcur d'ail tris-énergique ^ qu'elle exhale au feu du chalumeau. 


( VARIÉTÉS^ 

VO&MES. 

Véurminables. 

1 - Prismatique. 
En prisme hexaèdre ré- 
gulier. 

Indéterminables, 

a - Cyllndroïde. 

3 - Granuleux. 

4 - Amorphe. . 
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III». ESPÈCE 

ARGENT SULFURÉ. 

■ 

(Traité, t.lll,?. $98.) 
CARACTERES. 


f 


VARIÉTÉS. 

VORMBft- 

DéterminabUi» 


CaRAGT* XS8SHTIEL* 

. Gns de plomb , donnant, parle cha- 
lumeauy un bouton ti*an' blanc métal- 
lique. • .. ^- 

PcMVUricr spécifique > 6,9099. 

CohsUtanct. Malléable , cédant aisé* 
ment au couteau , qui en détache de 
petits coupeaux flexibliesi. 

Couleur , le gris de pl^mb. 

Mclau La surface. extérieure est or- 
dinairement presque tem^ ; \e9 endroits 
récemment coupés ont on éclat asses 
▼if. 

' # . 

Ca&AGT. CXXMIQUB, 

Facile à réduire au chalumeau. 

Analyse par Sage. 

Argent * . 84 

V Soufre. ••..... 16 


1 - Cubique. 

a - Cttbo-octaèdre. 

3 - OBta^dre. 

4 - Dodécaèdre. 


Ittdéterminablitm 

5 ' Lamelliforme. 

6 ' Ramuleux. 

7 - Filiforme. 
B * Amorphe. 


Analyse par KJaproth. 
Acgent. . , 
SQu£re« . . 


100 

35 
i5 

100 


r 

« Là mine i'argent sulfuré, exposée à une èhaUut modérée , pro- 
» Mt 4e$ JUamens ^argent natif, qui ie déftloppent à sa sutfaee , 
»» cowme les végétaux, dit le choyen Schreîbcr, s»élèvent au- 
» dessus du aoi qui les renferme m. 


14 
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\ 


•ft A l'ûtat d'oztse. 
IV*. ESPÈCE. 

ARGENT. A NTI MON lÉ 
SULFURÉ. 

(Traité, t. IIU p. 401.) 
CARACTERES. 

Ca&ACT* E88BHTIEI.. 

Poussière rouge-cramoisi. Pesanteur 
spécifique y au-dessous de 6. 

Caragt. vhtsxqvs. 

Feê. spicif. , 5,56^7- . • 5,5886. 

Consistanccm Cassant y facile ^ racler 
avec le couteau. 

Couleur dans l'état de pureté. ' Le 
ronge-yif \ mais asses souvent la perte 
que les molécules situées à la surface 
ont faite de leur oxygène ^ donne à 
cette surface un bnliant métallique , 
tirant sur le gris de fer. 

Transparence, Translucide quand il 
est rouge , opaque lorsqu'il a l'aspect 
métallique. 

Electricité, sensible ^ar communica- 
tion. 

Cassure, conçhoïde. 

Poussière, rouge^cramoisi^ 

Caragt. . oJBOMéTRi^iTfi. 

Forme primithe. Rhomboïde obtus» 
dont les angles plans sont de 104^28' 
et 75^ 3a' f et les incidences des faces 
de 109^ a8' et 70^ 3a', c'est-à-dire, sen- 
siblement égales aux angles plans du 
dodécaèdre rhomboïdal. {fig, d, pi, 
LXIV). 

Molécule intégrante, id. 


' VARIÉTÉS. 

70RMES. 

Déurminables^ 

1 - Prisme, 

a - Prismatique. 

3 - Triùnitaire. 

4 - Sexduodécinial* 

5 '- Apopbane. . 

6 - Binotemaire. . 

7 -'Bisunitaire. 

8 -^ Bidodécaèdre. 

9 - Distique. 

10 - Pentahexaèdrew 
1 1- - Tridodécaèdre« 
la - SexoctodécimaU 
i3 - Soustractif. 
14 - Disjoint. 

IndéurminabUt* 

lâ - Amorphe. 
. a - massif 
b - granuUforme. 
ç - superficiel. 

ACCZDBSS DE LUluâKI. 

Couleurs, 

1 - Rouge-rif. 
a - Rouge^ombre. 
3 - Métalloïde. 
Tran^arence, 

1 - Translucide. 
s - Opaque. 

A1.Z.IAOSS. 

1 Y Aurifère, 
a - Ferrifère. 


( i«>7 ) 

Ga&ACT. CHXMIQ17B. 

An chalumeau 9 il décrépite en répandant une odeur asses sem- 
blable à Podeur d'ail de l'arsenic y mais sensiblement plus foible; 
Si l'on continue le feu , on obtient un bouton blanc métallique 9 qui 
est de l'argent pur. 

Analyse par Klaproth. 

Argent. • • 6^0 

Antimoine i8|5 

Soufre 1I9O 

Acide sulfurique. • • . • 8/5 


■•■ 


100|0 

Analyse par Vanquelin. 

Argent métallique. . 56y6j 

Antimoine. • • • • i6yi3 

Soufre. ••'«... i5)07 

Oxygène i9,i3 

lOO^OO 
AVVBVBICB. 
AnOBVT BOIB. 


t 


«I La substance appelée aujourd'hui le plus communément argent 
» noir, est d'un gris'Sombre àl'extériei\r> et assez souvent brillante 
a» dans sa fracture. Elle est tendre y fragile, quelquefois cellulaire 
» et comme cariée. Plusieurs minéralogistes disent qu'on la ren« 
» contre aussi cristallisée eh prismes 'hexaèdres réguliers. 

a» .... n ne paroit pas qu'on puisse en faire une espèce particulière »»• 

Aksotatiov.. 

n L'argent anrîmonié sulfuré ^ soumit à Vaetion d'un feu hie4 'n^- 
nagé, te réduit enfilett métalliques, Onu vu fue l'argent sulfuré était 
susceptible de produire un phénomène sertihlahle ». 


( io8 ) 
V». ESPÈCE. 

ARGENT MURIATÉ. 

(Traité, t. ni« p. 418. ) 

CARACTÈRES. - 
Garact. bsseftibi,. 

Couleur de co/ne ; fusible comme la 

cire- 

Ga&act. physique. 

Pesanteur spécifique , 4>748^* 

Consistance, La mollesse de la cire. 

Couleur. Le gris-iaunàtre , semblable 
à celui dé la corne , et quelquefois lé 
Terdâtre. Lorsque le minéral reste ex* 
posé à la lumière y sa couleur grise 
prend une teinte de violet) et finit par 
brunir. La surface des morceaux les 
plus purs a un certain brillant qui tire 
sur celui de la perle. 

Transparence, Translucide dans Pétàt 
de pureté. 

■ Garact. chimique. 

Fusible à la flamme d'une bougie > 
en répandant des ^apeurs d'acide mu- 
rîatique. Le frottement du fer ou du 
. sine humecté par la yapeur de Thaleine > 
fait reparoi tre y à la surface ^ l'argent 
sous forme métallique.* ' 

Analyse par K.laprot|i. 

Argent* . .,.•.. 67,75 

Acide miiriatique S)i>oo 

Oxyde de fer. 6,00 

Alumine , • 1,76 

Acide sulfurique (accidentel). 0^26 
Perte 3,a5 

loo^po 




VARIÉTÉS. 

~ POEMES. 

DéterminabUs. 

1 - Cubique. 
Le cube s*alonge asse^ tou- 
vent en parallélipipède. 

Indéterminables* 

a - Amorphe* 
En masses solides > ou sous 
la forme d'une croûte phu ou 
moins épaisse, adhérente à 
une autre substance» 
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SECOND ORDRE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 
Oaydahles et réductibles immédiatement» 


GENRE UNIQUE. 

MERCURE. 
fA l'État métallique. 
PREMIÈRE ESPÈCE. (^ 


MERCURE NATIF. 

(Traité, t. III, p. 4^}. ) 

CARACTÈRES. 

GaRACT. ESSSITTIBL. 

liiqixide à une température au-dessus 
du 3a«. degré de froid sur le thermo- 
mètre dît de Réaumur, ou du 40c* sur 
le thermomètre centigrade. 

Caract. vhtszqus. 

Tesanieur gpdc^ue , ]3y58i| moindre 
, que celle dû. platine et de l'or , supé- 
rieure à celle du plomb , de l'argent» 
du cuiyre • du fer et de Tétaîn. 

Couleur; le blanc très-éclatant. 

FusibiUté. H ne cesse d'être fusible 
qu'à une tenspérature d'enTÎron 40^ au* 
dessous de zéro du thermomètre centi- 
grade , o^ de 3ad au-dessous du séro 
du thermomètre dit de Réaumnn 

Caract. cbzmiqvs. 

Volatil par le chalumeau» 


VARIÉTÉS. 


- Globuliforme. 

Le mereun natif te trouve 
ordinairement en giobuieê 
hriltans, diseiminé» dans. 
V intérieur dé différenUê âuh' 
stances, telles que les schis- 
tes, argileux , la marne y 
le quaftzy etc. 


( "o ) 
IP. ESPÈCE. 

MERCURE ARGENTÀL. 
(Traité, t. III, p. 411.) 

CARACTERES. 

Caract. essentiel* 

Communiquant au cuivre une couleur 
argentée , à Paide du frottement- 

Ca&agt* physique. 

* Pesanteur tpicifique , i4>i—i992. 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

DéurminabUs. 

i - Emarginé. 
a - Dodécaèdre. 
3 - Triforme. 
* - Sextiforme. 


Indéterminablit, 

4 - liamellîforme. 
5 -Amorphe. 


^ Dureté» Facilement rayé par une 
pointe d*acier. 

Consistance, aigre et très -facile à 
casser. 

* Cassure, conchoi'de , sans indice de 
lames. ^ ^ 

Couleur; le blanc d'argent. 

Tachure* Si l'on en passe une par- 
celle avec frottement sur le cuirre y elle 
y laisse un enduit d'un blanc métal- 
lique. 

Caract* ciouÉTRiQUE. 

Forme primitive. Pouvant également être le cube ^ Poctaèdre et le 
dodécaèdre à plans rhombes. 

Celle dont est parti le citoyen Hatiy y pour la détermination des 
formes y est Poctaèdre régulier. 

MoUade intégr,; tétraèdre régulier. 

Cassure , transversale , raboteuse* 

Caract. chzuiqvb. 

An cbalumeauyle mercure se rolatiUseï et l'argent reste sons 
sa forme métallique. 

Afvekpzcs. 
Mercure argental sextiforme» 


P A «A» B B /A »A» B» B» B» BK /A. ♦A* B» B* B» B»v A >A» 

* Ctfr^'rr , Journal des Minet , n«. LXVÎI , gtrminal 4» 10 , page 1 et swo. 
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f|A l'jÉTAT d'oxyde. / VARIÉTÉS. 

IIP. ESPÈCE. 

MERCURE SULFURÉ. 
(Traité, t. III , p. 457.) 

CARACTÂEES. 
' CAR.ACT. BA8BSTIBL. 

Ronge ; divisible parallèlement aux 
pans d'un prispie hexaèdre régulier. 

Caract. physique. 

Fuanu spéeif., 6>9oaa. . . iO|âiS5. 

Dunté» Facile à gratter avec le cou- 
teau y lorsque! est pur. 

EUetricUéy résineuse parle frôlement y 
et seulement lorsque le corps est isolé. 

Couleur i ronge-Tif dans l'état de pu- 
reté. Les mélanges font passer cetne 
couleur au brun. Dans tous les cas ^ la 
poussière > obtenue par la trituration > 
est plus, ou moins rouge. 

Coêture , transyersale 9 raboteuse. 

Ga&ACT. 0|iOMil*RIQ17B. 

forme primithe. Prisme hexaèdre régulier. Les divisions paral- 
lèles aux pans sont très -nettes, {fig, 27 , pL LXV), 
Molécule întégranu. Prisme triangulaire équilatéral. 

GaBACT. CBIXIQITB. 

Volatil avec fumée y par le chalumeau. 

Analyse selon de Bom. 

Mercure. . • 80 

Soufre ao 

100 

, Appendice. 

Mercure sulfuré bituminifîre. 

D'un brun*rougeàtre y plus ou moins sombre ; donnant une odeur 
bitumineuse ) lorsqu'on l'expose à l'action du feu. 
Il est feuilleté ou compacte. 


POEMES. ' 

Véterminables* 

1 - Primitif, 
a - Bibisal^eme. 

IndétemUnabU», 

3 - Gurriligoe. 

4 - Laminaire» 

5 - Fibreux. 

6 - Gompacte. 

7 -» Pulrérolent. 

ACCIDBHS DB LUMIÀEE. 

CouleuTê» 

1 - Rouge-yif. 
9 - Rouge-brun. 
3 - BruB-noiràtre. 
Tran^utemce» 

1 - Translucide, 
a • Opaque. 


( lia ) 

IV*. ESPÈCE. 

MERCURE MURIATÉ. 

(Traité, t. III, p. 447.) 

CARACTERES. 

CaRAGT. B88BHTIEI.. 

Gris de perle. Volatil par le cha- 
lumeau. 

Cakact. phtmqub. 

Consistance. Fragile et facile à grat- 
ter arec le couteau. 

Transpannce. Transludde. 

Cûukur; le gris -sombre, tirant sur 
celui de la perle. 

Gabact. chimiqvb. 

Volatil en entier par le chalumeaii. 
Mêlé arec Peau de chaux, il.do;pieasi 
précipité . de couleur orang/éc. .. 


f 


VARIÉTÉS* 

2 

70RME8. 

I - Dodécaèdre, 
a r Concrétiohné* 


r 


• . t 
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T R O I S I È M E ORDRE. 

V 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES 

Oxydables j mais non réductibles immédiatement. 


SENSIBLEMENT DUCTILES. 


VARIÉTÉS. 

- Volcanique. 
Amorphe, en masses eofif 
tournées. 


PREMIER GENRE. 

FLOMB. 

t A l'État métallique* 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

PLOMB NATIF.^ 
I Traité, t. III, p. 450.) 

CARACTÈRES. 

« ■ 

C^RitCT. X88BVTIBL. 

/ 

Gris livide ; pesanteur spécifique 9 au moins de 10. 

CaRACT. PHTSIQtlB. 

Pesanteur spic^que dans l'état de pureté ^ ii|3523; inférieure à 
celle du platine y de l'or et du mercure. 

Ductilité ; inférieure à celle de tous les autres métftux de cette 
section , excepté le nickel et le cinc. 

Dureté. Id. 

Eclat, Id. 

Ténacité. Id. 

Couleur j le blanc sombre et livide* 

Odeur ; désagréable } surtout lorsqu'on l'a frotté. 

Garact. gbxmiqitb. 

Fusible à un léger degré de chaleur. 

Soluble par tous les acides. 

Sa dissolution est précipitée en noir par le sulfure ammomacol. 

i5 
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ir. ESPÈCE. 

PLOMB SULFURÉ- 

(Traité, t. III, p. 4fS. ) 

CARACTERES. 

Caxact. essentiel. 

Grîs de plomb. Divisible «n cubes. 

CaRACT. PHTSXQUE. 

Pctanteur spécifique, 7,5873. 

Cotuiâtance, Non malléable; réduc- 
tible en une multitude de parcelles ^ 
lorsqu'on le racle avec le couteau. Les 
morceaux plus brillans sont en même 
temps plu9 dors. 

Couleur i le gris métallique du plomb 
pur y mais plus éclatant. 

CarACT. OjéOKiTEIQUB. 

Forme primitive. Le cube, (^fig* 3o ^ 
pL LXVl). . 

Molécule intégrante, id« 

CaRACT. CHIMIQUE. 

Facile à fondre et à réduire sur un 

F 

charbon, à l'aide du chalumeau. 

Analyse suivant de Born. 

Plomb 60 à 85 - 

. Soufre. • . . . i5 à a5 
avec une quantité d'argent qui varie 
entre 777; «t âV 1 ^^TS ^® ^* masse. 


VARIÉTÉS* 

FORMES. 

Déterminables^ 

1 . Primitif. 

a - Gubo-octaèdre. 

3 - Octaèdre. 

a. - cunéiforme. 
b - segminiforme. 

4 - Pantogène* 

5 - Triforme. 

6 - Unibinaire. . 

7 - Octotrigésimal. 

8 - Pentacontaèdre. 

Indéterminables, 

9 - Laminaire. 

10 - Lamellaire. * 

1 1 - Granuleux, 
la - Compacte, 
i3 - Strié. 

AcCIDEirS DE LUMIERE. 

- Irisé. 

Alliages. 

1 -• Argentifère, 
a - Antimonifère. 
3 - Ferrifère. 
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tt A l'état d'oxyde. 
IIP. ESPÈCE. 

PLOMB ARSÉNIÉ. 

( Traité , t. III , p. 4(4. ) 

GARAGTÈKES. 

Caract. sssshtzbz.. 

Facile à réduire par le chalumeau f 
en répandant une odeur d*ail. 

CaRAGT. PHT8IQVB. 

Feêanteur tpécifique^ 5,o466. 
Dureté* Facile à pulvériser. 

Garagt. chimique. 

Réductible par le chalumeau y ayec 
à^^^^ejnent de vapeurs arsenicales et 
de quelques bulles. 


f 


VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

1 - Aciculalre. 
a - Filamenteux. 
3 - Compacte. 

Couleurs, 

1 - Jaune. 

a - Jaune-yerdàtre. 


( 1x6) 
IV*. ESPÈCE. 

PLOMB CHROMATÉ, 

(Traité, t. III « p. 467.; 

CARACTÈRES. 

Càaàct. essentiel. 

Divisible en prîsme rectangulaire , , 
lequel se soudivise sur les diagonales 
des bases. Poussière^d'un rouge-aurore. 

Garact. physique. 

Pesanteur spécifique , 6,0269. 

Dureté, Facile à gratter avec le cou* 
teau. 

Couleur; le rouge mêlé d*une teinte ^ 
d'orange. 

Cassure j transversale , raboteuse. - 

Poussière, Celle qu'on obtient par la trî« 
turation est d'une belle couleur orangée. 

Transparence* Translucide. 

Mketricité. Corps conducteur. 

CaRACT. oéOMÉTRIQirE. 

Forme primitive* Prisme droit à bases 
carrées. Divisible parallèlement à des 
plans qui passeroient par les diagonales 
des bases. ifig*^gy pi* LXVIl). 

Molécule intégrante. Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle, (^fig* 44 > P^* *^* ) 

CaRACT. CHIMIQUE. 

Réductible au chalumeau. Colorant 
en vert l'acide muriatique > au bout de 
quelques heures. 

Analyse par Yauquelin. 
Oxyde de plomb. . • 63,96 
Acide chromique. . . Sôf^o 

100, 36 


VARIÉTÉS. 


70RUE8. 


I - Pyramide. 
a - Dioctaèdre. 
3 - Lamelliforme, 


("7) 

V«. ESPÈCE. 

FLOAIB CARBOKATÉ. 

( Traité , t. III , p. 47^. ) 

CARACTÈRES. 

GAB.ACT. ESSENTIEL. 

Soluble arec efferrescence dans l'a- 
cide nitriqne. Koircissant par layapeur 
du sulfure ammoniacal. 

Caract. phtsiqitb. 

Tes» âpdcif. j 6,0717 .. . 6,5585. 
Dureté, Tendre et fragile. 
Réfraction, Double à un haut degré. 

CaRAGT. oAOMiTHÏQIXB. 

Forme primitive. Octaèdre rectangu- 
laire f qui se soudiviae parallèlement 
à la base commune des deux pyrami- 
des f dont l'une a son sommet en I , et 
l'autre dans le point opposé, {flg, 4^ , 
pi LXFII). 

Molécule intégrante* Tétraèdre irré- 
gulier. 

Cassure , ondulée y éclatante , ayant 
assez souvent un aspect gras. 

Garact. chimique. 


VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

Diurminahles* 

I - Octaèdre. 

a - Annulaire. 

3 - BipyramldaU 

4 - Trihexaèdre* . 

5 - Sexoctonal. 

6 - Sexdttodécimal. 

7 - Octorigésîmal. 

8 - Sexyigésimal* 

9 - Hémitrope. 
10 -Triple. 

Indéterminables» 
11 - Aciculaire. 
* - Bacillaire. 
19 - Concrétionné. 

« 

ACCIOENS DE I.VMliitB. 

Couleurs. 
1 - Limpide, 
a - Blanchâtre. 

3 - Jaunâtre. 

4 - Nacré. 

Trampatence. 
I - Demi-transparent, 
a - Translucide. 


Soluble avec effervescence dans l'acide nitrique. Quelques mor- 
ceabx exigent > pour se dissoudre y un acide étendu d'eau. 

Facile à réduire par le chalumeau. Noircissant par la yapeur du 
sulfure ammoniacal. 

A??EVDICE. 

Plomb carbonate terreux» 

Le plomb carbonate est quelquefois disséminé dans l'intérieur^ de di" 
verses matières terreuses, rougeâtres ou jaunâtres , ou associé à des terres 
calcaires et autres d'une couleur blanchâtre. 
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VP. ESPÈCE. 

PLlOMB PHOSPHATÉ. 

( Traité , t. III , p. 490. ) 

GARAGTiRCS. 

Garact. essentiel. 

Donnant par le chalumeau un bouton 
polyédrique irréductible. 

Caract. physique. 

PisanU spéciff, 6,909 . • < 6)94ii« 
DurtU, Rayant le plomb carbonate. 
Toussière ; grise , quelle que soit la 
couleur de la masse. 


VARIÉTÉS. 


rORMESi 


DéterminabUs, 

1 - Prismatique, 
a - Péridodécaèdre. 

3 - Trihexaèdre. 

4 - Annulaire. 

Indéterminables, 

5 ' Aciculaire^ 

6 - Mameloné. . 

ACGIDSNS PB LT7MEURX* 

Couleurs* 


1 ' Jaunâtre, 
a - Rougeâtre. 

3 - Gris-brun, 

4 ' Gris-cendré- 

5 - Vert. 


l'ransparençe* 

1 - Translucide. 

2 ' Opaque. 


Caract. oioKiTRiQUE. 

Forme primitive. Dodécaèdre bipyra- 
midal , lequel se soudiyise sur ses arêtes 
obliques , parallèlement anx pans dVn 
prisme hexaèdre régulier. ( fig. 5g y pi» 
LXVIII). Nous substituerons au dodé- 
caèdre, pour forme primitive , le rhom^ 
boïde obtus y dana lequel Pangle plan 
du sommet est de 106^ 14' , et Pangle 
latéral de 74d 46'. {fig, 58, pU ià.) 

Molécule intégrante» tétraèdre irrégulier. 

Cassure , transversale , légèrement ondulée et peu éclatante, 

Caract. chimique. 

Non effervescent dans Tacide nitrique , soit concentré , soit affoi- 

bli par l'eau. 

Donnant par le chalumeau un bouton polyédrique irréductible, 
dont les facettes , vues à la loupe , paroissent sillonnées par des 
stries polygones et concentriques, disposées avec beaucoup de 
régularité. 

- Analyse par Klaproth. 

Plomb. 73>oo 

Acide phosphorique 18,75 

Sur 100 parties. 
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A P PB V D ICB. 

I. PLOMB PHOSPHATE ARSÉNIÉ. 

Cette substance form'e des mamelons d'un yert-jaunâtre » pane- 
mes de peints brillans. La présence de l'arsenic y deyient sen- 
sible par l'odeur d'ail qui s'en dégage ^ lorsqu'on la traite au cha- 
lumeau. 

Analyse par le citoyen Foùrcroy. 

Oxyde de plomb 5o 

Oxyde de fer. 4 

Acide phosphorique 14 

Acide arsenique «29 

£au 3 

100 
' 2. PLOMB NOIR. 

On a appelée mine de plomb noire, des cristaux de plomb phos- 
phaté qui ont passé en tout ou en partie à l'état de plomb sul« 
furéy dont ils ont, à' l'intérieur , le brillant métallique , tandis que 
leur surface est obscurcie par une couleur noirâtre. Le plomb 8ul« 
furé y est à l'état granuleux, ou en petites lamés disposées con« 
fnsément, et l'on n'aperçoit dans les fractures aucuns indices de 
)oint8 naturels continus. 
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VIP. ESPÈCE. 

PLOMB MOLYBDÀTÉ. 

(Traité, t. III, p. 498.) 

CARACTERES. 
CaRACT. BS8EKTIBL. 


Divisible en octaèdre y dont les py- 
ramides ont leuss bases carrées ; non 
efferrescent et insoluble à froid dans 
l'acide nitrique étendu d*eau. 

Garact. physique. 

Pesanteitr spéeifiqut , 5,4^* 
Dunté. Tendre et cassant. 

Ca&ACT. oiOMéTEZQTTB. 

Forme primitive* Octaèdre rectangu- 
laire à triangles isocèles ^ dans lequel 
l'incidence des faces d'une pyramide 
sur celles de l'autre est de 76^ 40'. (^fig, 
ôiypL LXIX). 

Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

Cassure , transversale ^ légèrement ondulée et un peu éclatante. 

Caract. chimique. 

Décrépitant y lorsqu'on l'expose à la chaleur ; réductible par le 
chalumeau; noircissant par la vapeur du sulfure ammoniacal. Non 
.effervescent et insoluble à froid dans l'acide nitrique étendu d'eau. 

Analyse par Macquart. 

Plomb 58,74 

Acide molybdique. . . a8,o6 

Oxygèae 4,76 

Carbonate de chaux. . \y5o r 

Silice 4,00 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Véterminables, 

* - Primitif. P. 
1 - Bisunitaire. 
a - Sexoctonal. 

3 - Triunitaire. 

4 • Epointé. 

5 - Péri-octogone. 

* - Bifonne. 

6 - Triforme. 

* - Décioctonal. 

Indéterminables* 

7 - Lamelliforme. 

AcCIDBirS BB I.X7MliRE. 

Couleur. 

- Jaunâtre. 
Transparence, 

- Translucide. 


lOOjOO 


Appendice. 
I 


P /E R* Tl'\ 
♦ Plomb molybdaté biforme, "p \ g J* 

P A / È D' 
^ Plomb molybdaté décioctonal, p * \ u 


B> 


). 
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VHP. ESPÈCE. ' 

PL M B SULFATÉ. 

i Traité, t. III, p. ^O}.) 
GARAGTÈRSS. 

CARA.CT. SSSENTISXt. 

Non soluble dans Pacide nitrique } 
réductible à la simple flamme d'une 
bougie. 

CaRACT. PRTSIQU8. 

Consistance; tendre et facile à écra- 
ser par la pression de Vongle* 

CaRACT. Gl^OMiTRIQVS. 

Forme primitive. Octaèdre , dans le- 
quel la base commune des deux pyra- 
mides qui ont leurs sommets en A et au 
point opposé 9 est un rectangle. C^t oc- 
taèdre se soudivise sur les arêtes con- 
tiguës au sommet, ^fig^ 71 y pî» LXIXy 

Molécule intégrante* Tétraèdre irré- 
gulier. 

CaRACT. CHUfIQVS. 

Insoluble dans l'acide nitrique ', un 
fragment exposé à la flamme d'une bon* 
gie y y devient rouge en un instant , et 
le plomb métallique paroit à la surface. 




VARIÉTÉS. 

FORMXS* 

DiterminabUs* 

1 - Primitif. 
a - cunéiforme, 
a - Semiprismé. 

3 * Trihexaèdre. 

4 - Bisondécijnal. 
5-Tri-ocuèdre. 

6 - Dissimilaira. 
* - Sexoctonal. 

IndéurminabUs, 

7 - Granuliforme. 
^ - ÇoBcrécionoé* 

ACCIDSVS DR LUKIÂES. 

CMewrs. 

x. ' Limpide, 
a - Jaunâtre. 

Trànspartnce^ 

- Translucide. 


Appsnbxcs. 

. P D/^6E5 F« B* V 
* Plomb sulfaté sexoctonal» ^ « V t J 

P a 


16 
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II*. GENRE. 

NICKEL. 

( Traité , c III , p. f ot. ) 

CaAACT. bu VZCKBLy 

Anasi pur qu'il ait été permis de Tobtenir jusqu'ici* 

Ga&act. physique. 

Pesanteur spécifique , 9. 

Couleur; le blanc arec une nuance de gris* 
Magnétisme, Agissant par attraction sur l'aiguille aimantée y et 
susceptible d'acquérir des pôles (i). 

Caaact. chiuiqub. 

« 

. Réductible en oxyde Tert> par la chaleur, ayec le contact de 
l'air. 

( 1 ) Les soins que le citoyen Vauquelin a pris pour obtenir le nickel 
pur y et les expériences du citoyen Haily, suffisent pour écarter tout soup- 
çon qui pourroit s'élever y d'une part, sur le degré de pureté du méul 
employé, et de l'autre , sur la précision et la justesse des observations. 

Le citoyen HaUy > ayant aimanté une lame de. nickel par ta méthode 
du savant Coulomb , observa d'abord qu'elle exerçoit des attractions et 
des répulsions très-.marquéu sur l'aiguille aimantée ; que , suspendue à 
un fil de soie tris'délié, elle se dirigeoit aussitôt dans le plan du mé- 
ridien magnétique , et que , de plus , cette lame portoit un fil de fer de 
près de moitié dé son poids j résultats qui lui ont fait dire : ce ... . tout 
» concourt) sinon à démontrer , du moins à rendre extrêmement 
» probable l'opinion que le nickel jouit par lui-même des propii^ 
>> tés magnétiques 1». 

( Moyens d'obtenir le nickel pur : •v^t^ Fourcroy , Système des Connois- 
sances chimiques «t. I » page cxvj et cxvij. ) 


VARIÉTÉS. 
- Amorphe. 
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t A l*£tat métallique, 

PREMIÈRE ESPÈCE- 
NICKEL ARSENICAL. 
(Traité, t, III, p. ni.) 
GA&ACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

* 

Jaune - rougeâtre ; formant, entrés- • 

peu de temps, un dëp^t rerdàtre dans 
l'acide nitrique. 

Caract. vrtszquk. 

Pesant, spéeif. i 6,6o85 . • . 6,6481 . 

Consistance, Très-câssanf. 

Couleur; îanne-rougeàtre, tirant sur celui du ouiyre pnr. 

Cassure « raboteuse et pc^u brillante» 

Caract. criui^ivb. 

Mis dans l'acide nitrique , il y forme presque aussitôt on dépôt 
yerdàtre. Au chalumeau , il répand une odeur d*ail. 


tt A L*ÉTAT D*OXYDB. 

IP. ESPECE. 

IfIGKEL OXYDÉ. 
( Traité, t. III , p. fi<. ) 

CARACTÈRES. 
Caract. essentiel. 

Verdàtre > non soluble dans l'acide 

nitrique. 

Caract. physique. 

Couleur, Terdàtre. 

Caract. chimique. 

Réductible , par le chalumeau , en nickel métallique | à l'aide 
du borax. £[on soluble dans l'acide nitrique* 




VARIÉTÉS. 

1 - Amorphe. 
a - Pulyérulent. 

Couleur, 

1 - Blanchâtre, 
a - Verdàtre. 


y^ 


/ 
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IIP. GENRE. ^ 

CUIVRE. 

t A L*iTAT MÉTALLIQUE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

CUIVRE NATIF. 
(Traité, t. III, p. çi8.) 

GARAGTàaES. 
Cahact. essentiel. 
Jaune-rougeàtre. Malléable. 


^ Ga&ACT. PtfTSIQtTB. 

Densité; moindre que celle du plai- 
tine f de Tor ^ du mercure , du plomb . 
et de Vargent i plns> grande- que celle 
du fer et de Tétain. 

jpesanuur spécifique 4u coiyre natif ^0 
Sibérie, 8,5844* 

Dureté; moindre que celle de l'acier 
et du platine ; plus grande que celle 


VARIÉTÉS. 

.' POKBIBâ. > 

JDétenninaèies» 

1 •« Cubique. 
a - Octaèdre. 

3 - Gubo-octaèdre* 

4 - Cubododécaèdre* 

5 - Tri forme. 

6 - l'rïHexaèdre. 

, • .. • 

. , Indéterminables. 


: 


7 -rl^mnleux. . 

; « jrdiyergent. 
.. ^nréticulaire, .: 
r S| r Fil^upenteux^ 

Q -.Xamelliforme. 

10 - Granuliforme. 

11 - Colicrëtionn'é.' 
a - niân^elohé. 


de Pargent , de Tor , de l'^tain et du ^ ■ botryoïde. 

plomb. ' 1 a - Amorphe. 

ElastUité, id. - - . - i 

Ductilité; moind^ que celle de Vor% 4u ykitûie et de Targent; 
plus grande que celle du fer, de Pétam et du plomb. 

Ténacité'; moindre que celle de l'or ei ii fet; pins grande que 
celle du pltftine, def Pargent, de Pétain et dUTplomb- 

Eelat; moindre que celui du platine , deJ'acier » de l'argent et de 
Por ; supérieur à celui de Pétain et du plomb. 

Couleurs le rôugé-jaiinâtre. 

Résonnan'ce. Le plus sonore dea métaux. * 

Odeur par le frottement; stiptique et nauséabonde« ', 

« * . » 

CaRACT. CHI]tfIQUE* 

Dissolution bleue par^ Pi^mmoniaque et Papide n^nque. 
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IP. ESPÈCE. 

CUIVRE PYRITEUX. 
(Traité, t. III, p. ç»,.) 

GARACTÈKES. 

Caract. essentiel. 

Jaune , en cristaux originaires du t*'- 
traèdre régulier^ 

Gakact. physique* 

Pesanteur ipécifi^u^, 4,3i54. 

Comigtançe^ npn malléable, cédant 
aisément à lâ Ijme) donnant rarement 
des étincelles par le cîîoc du briquet. 

Couleur, le jaune de laiton y tirant 
quelquefois sur la couleur de Tor allié' 
au cuivre. 

Caract. GioM^TRi^UE. 

Forme primitive. Le ^traèdre régulier. 

Molécule intégrant^, id. 

Cassure, raboteuse. > ■ ' 

Caract. chimique. 

Au chalumeau, il se fond d*abord en un globule noir, qui, à 
Taide d'un feu prolongé , finit par offrir le brillant' mé^llique du 
<^"îvy«. .'...'•. ..... .. ,... • . . •/ / 

Afpevj>ice. 

Cuivre pyriteux hépatique, 

« Cette mine présente à sa suriace et dans sa cassure différente» 
» teintes de jaune-rougeàtre , de violet , de bleu et de verdâtre. 
» Elle est souvent fragile y au point de céder à la pression de Ton»- 
» gle. Souvent aussi elle se délite par feuillets. L^endroit oh on 
» l'a grattée est ordinairement rougeâtre , quelle que fi^t sa couleur 
» primitive ». 


VARIÉTÉS. 

FORICB8. 

DiterminabUs. 

1 - Primitif, 
a - Epointé. 

a - régulier. 
3 - Cubotétraèdre. 
4 -Dodécaèdre. 

5 * Transposé. 

Indéterminables» 

6 - Concrétîonné* *• 

7 - Amorphe. 

ACCIDEKSSS I.UMlittS» 


Couleur. 


- Irisé. 


i t * 
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Iir. ESPÈCE. 

CUIVRE GRIS. 

(Traité» t. III, p. ^ly)* 

GARAGTiRES. 

Caka^ct. essentiel. 

Gris d'acier ; cristaux originaires du 
tétraèdre régulier. 

Caeact. phtsiq-ub. 

jPfMnteur spécifique ^ 498^4^* 

ConsUtanee , non malléable \ facile à 
briser. 

Couleur de la twface; semblable à celle 
de l'acier poli* Mais les cristaux sont 
susceptibles de se ternir à Pair y et de 
se couvrir d'aune espèce de rouille. 

Couleur de la poussière. Noirâtre , quel- 
quefois avec une légère teinte de rouge. 

GaEACT. GiOMiTRIQUE. 

Forme primitive, Le tétraèdre régu- 
lier, {fig* 78 y pi, LXX). 
Molécule int^rantS', id. 
Cassure, raboteuse et peu éclatante. 

ÇaEACT. ÇHIMZQtXB. 

Réductible au chalumeau | en bou- 
ton métallique qui contient db Cttiyre. 


1 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 < 

11 • 


VARIÉTÉS. 

FORCES. 

Déterminahles. 

Primitif. 
Epointé. 
Cubo-tétraèdre. 
Triépointé» 

• Mixte. 

• Encadré. 

- Dodécaèdre. 
' Apophane. 
Progressif. 
Equivalent. 
Bifère. 

• Identique. 

Zftdéurminahîes* 


x3- 


l'* 


Amorphe. 

Pseudomorphôses. 

Spiciforme. 


•« > 1. I 
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IV*. ESPÈCE. 

CUIVRE SULFURÉ. 

(Traité, t. III, p. ç^. ) 

CARACTERES. 

Caract. essbittibl. 


VARIÉTÉS. 

70RMB8. 

t 

1 - Prismatique. 
En prisme hexaèdre régth' 
lier s qui devient quelquefois 
annulaire, 

a - Amorphe. 


Couleur gris de fer, ou dans l'état 
naturel , ou après le frottement d'un 
corps dur. Dissolution bleue par Pam- 
moniaque* Formes étrangères au té- 
traèdre régulier. 

Caract. physique. 

Pesanteur spécifique > suiyant de Born y ^fii . « . 5,338* 

Consistance. Tendre et cassant. 

Couleur de la masse. Le grjs plus ou moins sombre ^ tirant sur 
l'éclat métallique du fer , quelquefois nuancé de bleuâtre. Les mor- 
ceaux noirs acquièrent le même éclat, lorsqu'on les coupe, ou 
c[a'on les frotte avec un corps dur. 

Couleur de la poussière « noirâtre. 

Garact. chimique. 

• 

An chalumeau , il répand d'abord "une légère odeur d'acide sul- 
fùrique , puis se fond en bouillonnant , et finit par donner un bou- 
ton qui , à raison du fer dont il est mélangé , présente le gris mé- 
tallique , et agit sur le barreau aimanté. Fondu arec le borax , il 
le colore en rert - bleuâtre , donne des indices de cuivre sous la 
forme de lames très-minces , à l'eudroit du contact arec le char- 
bon ; le rçste. du bouton est d'un gris d'acier et attirable à l'ai- 
mant, comme dans le premier cas. 

Dissolution bleue par l'ammoniaque. 

* Analyse du cuivre sulfuré de Comoailles , par M. Ghenevix. 

Cuivre 84 

Soufre. . • • la 

Fer 4 


100 
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Il A l'état d'oxyde. 
V*. ESPÈCE. 

CUIVRE OXYDÉ ROUGE. 

(Traité, t. 111, p. ^ç.) 

CARACTERES. 

CAB.ACT. BSSBlTTtEL. 

Poussière rouge. Soluble avec effer- 
yescence dans l'acide nitrique > en y ré- 
pandant un nuage yerdâtre. 

CaB-ACT*. rHTSIQVE. 

Dureté, Facile à racler avec le cou- 
teau , et à pulrériser. 

Couleur. Le rouge plus on moins yif. 
Il y a des morceaux qui ont^ à cer- \« 
tains endroits, ou sous certains aspects > 
une teinte de gris métallique. 

Poussière^ rouge. 

Cabact. géométrique. 

Forme prùnkive, li^octaèdre régulier. Les joints naturels sont as- 
sez sensibles, ifig» 91 y pi* LXXI)» 

Jdolécule intégranu. Le tétraèdre régulier. 

CaEACT. CHmiQUE. 

Soluble ayec efFerrescence dans l'acide nitrique y en répandant 
un nuage verdàtre qui colore la liqueur. 

^ Analyse du cuivre oxydé rouge de Gomoailles, par M* Chenevix. 

Cuivre 88,5 

Magnésie. .••.,.• ii,5 


VARIÉTÉS. 

rOEKES. 

Déterminables» 

.1 - Primitif. 

a " cunéiforme* 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Triibrme. 

IndéterminubUt' 

5 - Capillaire. 

6 - Lamellaire. 

7 - Compacte.' 
♦ - Terreux. 


100,0 


A P PEN D I CE. 


Cuivre oxydé rouge arsenifire* 

Renfermant de rarsenic 5 rendu sensible par l'action du chalu- 
meau sur le charbon , etc. 


( "9 ) 

VP. ESPÈCE. 

CUIVRE MURIATÉ. 

(Traité* t. III, p. uo») 

GARACTiRESi 


VARIÉTÉS. 

« 

VOBIUS. 

, DéurmlnabUê^ 
"' 1 - Octaè4se cunéiforme^ 
IndéttrminabUêm 


'^ H - Àcicttlaire. 
^ 3 - Laminaire. 
^ 4 * Compacte. 
- Pulvérulent* 


CaRACT. S6SSKTIBL* 

Colorant en vert et en1>leu la flamme 
où on le. jette. Point d*odeur arsenicale 
par Paction du ^* 

CaRACT. fHTSZQtTB. 

* pesanteur spécifique j 3y5ao5. 

* Dureté, peu considérable ; celle du cuiyre carbonate Tert cofî- 
crétionné^ 

* Couleur des cristaux ^ le yert d'émerai^de ; cejle de i^ masse 
varie deptiis le vert^jauiiàtre jusqu'au v^rt-dioiràtre. 

* poussière , obtenue par la trituration , vert pomme. 

Action sur la gammée Projetée sur la flamme d^nne bougie alu- 
mée y ou sur celle du>. bois > il en augmente le yoAume y et lui 
commmùqtie une couleur en partie 7£fJ£ et en partie bleue. 

Ca&ACT. OéOMÉTRIQVB* 

* - . . 

* Forme primitive présumé^ L*octaêdre régulier, on à peu près. 

* Structure « Jamelleuse , brillante- 

''' Cassure s longitudinale et éclatante. 

CaRACT. CHZMIQUl. 

Soluble sans effervescence dans Pacide nitrique. L'ammoniaque 
dans lequel on en a mis une pincée , prend à l'instant une belle 
couleur bleue. 

* Soumis à l'action du chalumeau , il colore la flamme en bleu 
d'azur et vert d'émeraude ^ laisse échapper des vapeurs blanches 
ti^ès-sensibles d'acide muriatique y et se réduit en un globule de 
cuivre oxydé brun, qui renferme des parcelles -de cuivre. 

* Ses dissolutions par l'acide nitrique ou l'ammoniaque, préci- 
pitent en abondance le nitrate d'argent. , 
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( i3d) 


Analyse du sable vert du Pérou ^ par MM* Larochefoucanld, 
Baume et de Foucroy. 

Cuivre 52,oo 

Oxygène iifOO 

Acide muriatique. • ; . • iO|Oo ^ 

Eau 12,00 

Sable siliceux, • • •■ • . iiyoo 

^ Carbonate de fer* . • • • 1,00 

Perte 3|0O 

X0O|0O 

Analyses complètes des muriates de cuivre natifs du Chili et 
du Pérou y par M. Prouét* 


Cuivre muriaté du Chili. 
Cuivre. .••..• {7*4^ 
Oxygène. • • • « • 14,^0 
Acide muriaii^ue. • ^ 10,00 
Eau. .«••••( x^ioo 
Sable ferrugineux. . x,oo 
Sable de gypse. . > 4,00 


Cuivre muriac£ du Pérou. 
, Cuivre. . . . ^^ . 4^,80 

Oxygène 11,70 

Acide muriatique. . • 9tp 

Eau. . . - • • . i(,0D 

^able 17,00 


100,00 


100,00 


^ 


* Ifous sommes redefàbUs au céUbfe Karsten de la connoiuance phs 
particulière des caractères extérieurs de cette espèce j et des étau différtns 
sout lesquels on la trouve dans la nature. J'ai essayé" d'ajouter quelque 
chose à son travail^ et les caractères que j'ai déterminés sont marqués 
d'un astérisqucm 


(K«r«« Journal de Physique, brumaire, an X^ paie 338 et suiv.} 


(r3i) 

Vir. ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATE BLEU. 

iTraité, t. III, p. \6x,) 

CARACTÈRES. 

CaRACT. £88BNTlBLé 

* 

D'un bleu d'azur. Soluble arec ef- 

feryescence dans l'acide nitrique. 

( 

, CaKACT. PBTSIQXrS. 

Pesanteur spécifique , 3y6o83« 

Dureté. Facile à gratter avec ^n cou- 
teau. 

Couleur, Le bleu d'azur. 

poussière. Elle conserve sa couleur 
dans rhuile. Passée avec frottement 
sur le papier, elle le tache en bleu. 

CakACT. oiOMéTRIQVB. 

porme primitive. Octaèdre à triangles 
acalènes , dans lequel l'augle formé par 
les arêtes D , F est de 97* 8'. L'inci- 
dence^ de P sur P' , est de i23d 44' ; ^ 
celle de M sur M^ y de 109^ a8' ', et 
celle de P sur M, m* la^ (fig. 95, 
pi. LXXI): 

Molécule intégrante. Tétraèdre irré- 
gujier. 

Caract^ chimique. 

Facile à réduire par le chalumeau. 
Soluble avec effervescence dans l'acide 
nitrique. Il communique au verre de 
borax une belle couleur verte , et dans 
le même instant le brillant métallique 
du'cuivre. 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Déterminables. ^ 

Unitaire. 
Ternaire. 
Unitemaire. 
Additif. 

Indéterminables. 

Lamelliforme. 
■ Granuliforme« 
• Conarétionné. 

Amorphe. 
9 - Terreux, 


1 
3 

4 


5 
6 

7 
8 


/ 


J 


.. ( i3a ) 

VHP. ESPÈCE. 

CUIVRE CARBONATE VERT. 

(Traité, i. lïl, p. .^71.-) 

CARACTERES. 

CiiftAGT. ^ S8SEVTXBL. 

D'un beau vert. Soluble avec une e^* 
fenrescence plus ou moins prompte , 
dans racide^nîtrique. 

CAB.ACT. VBTSIQUS* 

' Pesanu spicif. , 3,6718 . . . 3,64ia. 

Couleur; le b^aor vert* 

Dureté, Facile à racler avec le cour 
tean. 

Poussière^ Celle qu^on Obtient par )a 
trituration des morceaux purs reste 
verte > et devient seulement -un peu 
plus pâle. 

Gakact. çhimiqtts. 

' Soluble dans Pacide nitriqfte, avec une 
effervescence plus ou moins prompte. 

Sa dissolution par Pamnlonia^e lui 
communique une cbuleur bleue. 

Sa poussière jetée sur la flamme , U 
colore en vert. 


\ 


VA.RIÉTÉS. 

s •• Soyeux* 
a - CoBcrëtionnë, 
a " dendrilîque. 
3 - Piilvérulent. 


J 


k 
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IX*. ESPÈCE. 

CUIVRÎE ARSENIATÉ. 

< Traité , t. III , p. ^7^. ) 

\ 
CARACTÂRES. 

t 

Casact. essentiel. 


/ VAKIÉTÉS. 

FpmMBS. 

JDétemti'nablet» 

1 - Octaèdre obtus. 

a • cimeifonnc. 
a - Lamelliforme» 

a " alterne. 

• 

b - trapézien. 

3 - Octaèdre aîgu. 
a - cunéiforme. 

4 - Semi-prismé. 

5 - Trièdre. 

JndéterminabUs. 

6 " Capillaire* 

7 - Mamelonë. - 


Dissolution bleue par Tammoniaque ; 
odeur d'arsenic par l'action du feu* 

Caract- physique. 

* pesanteur spécifique du cuivre àrse- 
niaté octaèdre obtus , 9,8819 ; ^^ cuiyre 
arseniaté lamelliforme, 9,5488 v du cui- 
Tre arseniaté octaèdre aigu , 4>^^^9 > 
du cuiyre arseniaté trièdre . 4-*^^9* 

» J?ureté. Ne rayant jamais le verre; 
rayant quelquefois la chaux fluatée* 
Facile à pulvériser. 

Couleur. Variable entre lie bleu ce" ^ 
leste, le vert -pré et le vert plus ou ' 

moins mêlé de brun. ^ 

Cahact^ oioxiTaïQiTE. 

* Forme primitive prisumée. Octaèdre rectangulaire obtus. 

* Molécule intégrante* Tétraèdre irréguUer. 

Caeact. chimique. 

* Décrépitant au cbalumeau ; donnant ensuite des vapeurs arse- 
nicales , et se réduisant plus ou moins difficilement en un bouton 
de cuivre métallique ; colorant la flamme en vert. 

Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique , qu'il verdit lé- 
gèrement. Communiquant une couleur bleue à l'ammoniaque. 

» • 

( On peut consulcer , sur cette espèce , ^ Boitmon , Jour ûal des Mines , 
D^* IXI, pdge i\ «t smv,\ Cbtnrxnx ^ Transactions Philosophiques ./v»- 
imtd^ 1801.) , - 


/■ 
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r 


, X*. E S P È C E. 

CUIVRE SULFATÉ. . 

(Traité, t. III, p. ^8o.) 

'-- /' 

CARACTÈRES. 
Garjlct. sssszitzbi.. 
Bleu. Soluble d'ans Tean. 

CjLRJLCT. PHTSIQTTB. 

Saveur. Fortement stîptiqne. 
Couleur; le bleu céleste. 
Transparence. Translucide , lorsqu'il 
est pur. 

Cassure; conclioïde et brillante. 

CAIIA.CT. GBOMiTRIQUE. 

Forme primitive. Parallélipipède obli- 
quangle irrégulier. ( fig. io3 , ,pL 
LXXll ). " 

Molécule intégranUj^ îd. . 

€ara.ct. cbimiqus. 

Exposé au feu , il se fond très-vite , 
et devient d'un blanc-bleuâtre. 

Si on le passe avec frottemerit sur un 
morceau de fer poli et humecté d'eau 
ou de salive | on voit au bout d'un ins- 
tant ^ à mesure que le dessèchement 
s'opère , la surface du fer se couvrir 
d'un enduit cuivreux. 


VARIÉTÉS. 

PORUBS» 

Déttrmmables* 

( Obcenues avec le secours dà 
iW ) 

I ^Primitif. 

à - Périhexaèdre. 

3 - Périoctaèdre. 

4 - Péridécaèdre. 

5 - Triunitaire. 

6 - Isonome* 

7 - Octodécimal. 

8 - Soutriple. 

9 - Dioctaèdre. 
10 - Complexe. 

I I - Octoduodécimal. 

Indéterminables. 

la - Concrétionnc. 
t3 - Amorphe. 
14- Pulvérulent. 


/ 


Analyse. 

Cuivre. . . > '-, . • «7 

Acide sulfuriqhe. • . . 3o 

£au. . >. . é . . . 43 


100 
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( i35 ) 
I V«. G E N R E. 

'FER. 

, (Traité, t. IV, p. I.) 
CARACriRBS DU FER PUR. 

CAB.JkCT. YHTSIQUB. 

Vèsanttur tpicifiqut f 777^^} mo|inclre que celle des autres métaux i 
excepté l'étaiu. 
"Eclat i moindre 'seulement que celui du platine. 
Dureté i supérieure à celle des autres métaux* ' 

Elasticité. Id. 

Ténacité; moindre seulement que celle de Tor. 
Couleur; le gris avec une nuance de bleuâtre. 

Caract. GHIXIQUa. 

Infusible. 

Soluble par tous les gcide». 


' , 


\ ' 


L 


i^ 
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PREMIÈRE ESPÈCE, 

FER OXYDULÉ. 

(Traité, t. IV» p. lo. ) 
.1» 
GARACTÈKES. 

^ CjLBÀCT. E8SBHTIEI.* 

Action très- marquée sur le barreau 
Aixnanté.1 Poussière noirâtre* 

Carjlct. physique. 

Pe#. spéeif, , 4>^7 • • • 4>9394- 

Cof^tanee* Non ductile > cédant aa- 
sez facilement à la percusfsion. "- 

Magnétisme. Plus sensi1;)le que celui 
des autres minei. 

Couleur de la surface. Gris sombre joint 
à l'éclat métallique, au moins dans les 
morceaux cristallisés. 

Couleur de la limaille ^ noire. 

Cassure , concfaoïde. 

GaEACT* 0£011£TRIQUE> 

Forme primitive. L'octaèdre régulier. 

ifi8'i^7j p^' txxivy 

Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

CajkkÇt» chimique. 

Insoluble dans Pacide nitrique. 


VARIÉTÉS. 
formes. 

/ 

J 

■^ JDéterminables, 

1 - Primitif. 

a - cunéiforme. 

h - segmîniforme^ 
a - Emarginé. 

3 - Podécaèdre. 

4 - Transposé. 

Indéterminables, 

5 - Amorphe. 

* - Lamellaire. 

* - Granuleux. 

6 - Arénacé. 


( i37 l 

s 

ir. E S P È G E. 

FER O LI G I a T E. 

( Trait«î , r. IV , p. 18. ) 

CARACTERES. 

CaxaCT. SMXSTI9L* 

Action sur le batreau aimanté *, cris-^ . 
taux dériyës d'un rhomboïde un peu 

Pe«. spécif, , 5,011^. • . 5^ai8. 

Dureté* Rayant le verre , quoique fra- ' 
gile lorsqu'il est en forme de lames. 

Magnétisme ; ordinairement assez pc^u 
teiisible. 

Couieurde la surface; le gris d'acier. ' 

Couleur de la poussiite; noirâtre f arec . 
une teinte de rouge. 

Cahact* aiÈoïKiTmxQVB*^ 

Forme primitive. Rhomboïde un peu 
aigu de 87d et 95^. ( fig. 12a | pL 
LXXIVy II y a des morceaux infor- 
mes qui se divisent avec assez de faci- 
lité. 

Moléfiule intégranu , id. 

Cassure g raboteuse et presque terne 
dans les cristaux de l'Ile d*Elbe et de 
Framont; conchoïde et éclatante dans 
cetiX'âéS Tolcans. ' 

Caxact. chimique. 

V 

Traité au chalumeau , avec un flux , il 
col pre. celui-ci en vert-sombre. 


VARIÉTÉS. 

.... . VO&KBS. 

. J^éunninahies. 

a.»:Binake» 

5 - Birhomboïc^l. 

4 - Imitatif. 

a - segminiforme. 

5 - Trapézîen. 

6 - Uni ternaire. 

' 7 - Binotemnire. 

8 - Equivalent. 

9 - Progressif. 
10 - Soustractif. 

Indéterminables é 

11- Lenticiilaire. 
la - Laminaire. 
i3 - Ecailleux. 
14 -Amorphe* 

- Irisé. 
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Iir. ESPÈCE. 
FER ARSENICAL. 

1 
I 

.:> (Xraitàj't/IV, p. ^j6.) 

I 

. CARACTÈRES, i 

." -Garact* Àseutibl. 

1 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

. Déterminablesi 

1 - Primitif. 
' 2 - Ditétraèdre. 
3 - Ouadrioctonal. 
4-Aii^orphe. 

AcPIPE^iS DE I.VMIERB. ' 

I i.' A kk t. • . ■ ' 

- InaéB 


Blanc d'étaio ;4dto^ellk ef odeur d^ail 
par le clioc dit briquet. - 1 '' - 

*' CarÀct. physique. 

Pesanteur spécifique ,, 6>5ai3. 

• • - * 

Dureté» £tincelant> sous le bric^uet. 
Odeur. li^étîncelle ^ à PaUle du brlq^i^et } e9t accompagnée d'une 
odeur d'ail très-sensible. î , 

■ 

Couleur; tirant sur celle de l'ëtain , mais un peu plus blanche | 
et tournant .assez souvent «u. jaunâtre. : -. \ 
Cassure; granuleuse, à grain fin, et peu ^brillante. 

Forme primitive. Prisme» droit r]}omboida4-) dont les bases ont 
leurs angles de loS* aô» fet.yôd 4o',^.CJ^,îi35, pi. ZXXF). 
Molécule intégrante j id, ' ^ ...).'.; 

CarACT. CHlMtQtTEi 

Au chalumeau , il donne une forte odbtir' d'ail , et se convertit 
on un globule de- fe^^' Passant* 


#' * 


APPENOICSi, 


1. Fer arsenical pyriteux, 

.... Ge n'est autre chose que le fer arsenical lui-même f qnor 
difié par la présence d'une quantité plus ou moins considérable 
de soufre y qui est dû. probablement 1i mi mélange de fer sulfuré. 

2. Fer arsenical argentifère, i. . j. 

Gette mine est ordinairement sous In forme de grains dissémi- 
nés dans une gangue calcaire ou quartzeuse; elle renierme acci- 
dentellement des proportions très-yarlables d'argent. 


( 1.39:) 

I V«. E s P È C E. 

FER SULFURÉ. 

(Traité,t. IV,'p. 6ï.) 

CARACTÈRES. 
Caract* essentiel. 

Jaune de bronze. Formes dérivées du 
cube ou de l'octaèdre régulier. 

Cakact. physique. 

Pe#. Mpécif. , 4}^oo6 . . . 4)7491* 

Dureté. Presque toujours étincelant 
par le choc du briquet. 

Odeur; sulfureuse » {ointe k Vétîncelle. 

Couleur de la surface; le jaune de 
bronze. 

CaRACT. GéOM]éTRIQ17E. 

Forme primitive. Le cube, (fig* i38 , 
pl LXXVJ). * 

Cassure s raboteuse et peu éclatante. 
On troure cependant des morceaux dont 
la cassure est conchoïde ^ très-lisse et 
d'un éclat très-vif; mais ils sont rares. 

Caract. chimique. 

* • 

Au chalumeau , il exhale d'abord une 
odenr sulfureuse , puis il devient roux 
et un peu attirable à l'aimant. 

Si l'on prolonge le feu , on finît par 
obtenir une scorie noirâtre. 

ÀPPBiroiCB. 

1. Fer sulfuré décomposé, 

La couleur jaune a passé au brun. 

a. Fer sulfuré arsenical, 

3. Fer sulfuré aurifère, 

4* Fer sulfuré ferrifère. 

Agissant sur le barreau aimanté. 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

I 

DéurminabUt. 
* 
1 - Primitif. ^ 

a - Octaèdre. 

a - cunéiforme. 

3 - Dodécaèdre* . , 

4 - Trîglyphe. 

5 - Trapézoïdal. 

C " Cubo-octaèdre* 

7 - Biforme. 

8 - Gubododécaèdre* 

9 - Icosaèdre. 

10 - Cnbo-icosaèdre. 

11 - Triacontaèdre. 

12 - Quadriépointé. 
i3 - Pantogèjie. 

i4 - Soustractif. 

• * • 

i5 - Surcomposé. 

> 

' • - Indéterminàhléit, 

i6 • Rhomboïdal. 

17 - Surbaissé. 

18 - Dentelé. 

19 - DendroYde. 
sd - Concrétionné. 
ai - Radié. 

a - globuleux ou ovoïde. 

h - cylindrique. 

c - fusiforme. 
aa - Capillaire. 
a3 - Lamelliforme. 
a4 - GranulifQrme. 
a5 - Amorphe, 
26 - Pseudomorphîqiic. 


( ^A^^ 

V AtRI.É T ES. 
I. FER OXYDlê HÉMATITE. 

Formes concrétîonnées. Tissu ordinairement fibreux ; surface d)an 
rouge-sombre ou d'un bmn-noiràtre , acquérant aux endroits limés 
un éclat d^un gris métallique , et quelquefois tirant naturellement 
sur cet éclat. Poussière d'un rouge-sombre. Quelques morceaux se 
divisent par la percussion en.fragmens semblables, à ceux du' bois 
qui 8*éclate. 

tf. Cylindrique. En cylindres ordinairement réunis plusieurs en- 
semble sur un même rang. 

h, M&melonc. ' 

. . «. ' 

«• Insé. Cet accident a lieu surtout par rapport aux morceaux 

d'une couleur brune. 

a. FER OXYDÉ ROVGSy^ 

Surface et poussière rouge > iiVcquérant point l'éclat métallique 
aux endroits limés. 

«•'Lamelliforme. En petites lasme translucides d'un rouge-Tif» 
réunies sous la forme de petites masses globuleuses» Tapissant les 
cavités d'un fer oxydé hématite, de Suède. 

b. Luisant. En masses d^un rouge ordinairement sombre , ayant 
un aspect luisant , onctueuses au toucher y laissant sur le doigt un 
enduit gras de leur couleur» Cette sous - variété paroît provenir 
d'une altération du fbr oligiste écailleux , dont elle est quelque- 
ibis entremêlée. 

c. Grossier. En masses granuleuses d'un rouge terne. 

d. Bacillaire ( fascicule ). En baguettes cylindriques , souvent 
cnovilignes | réunie» par faisceaux , et faciles à séparer les unes 
des autres*/ 


( 1.43 1) 

3. FER OXYBIC RVàlGlNBUX. 

BruB ou jaunâtre , n'offrant point l^^RSpect métallique aux endroits 
limés, qui prennent une teinte de J9une , même sur les morceaux 
naturellement bruns. 

a. Gëodique. En géode d'une figure tantôt spbériqne ou ovoTde ^ 
tautôt en* partie t;urviligne et en partie plane , et quelquefois imi* 
tant un paxalléJiipipède émoussé à Pendroit de ^^k arêtes. Couches 
concentriques jf i^nàtres ^ ordinairement entremêlées • do douches 
brunes , et laissant vers le centre une cayitjS quelquefois TÎde , et 
plus souvent occupée par un noyau mobile ou une matière pulvé* 
ruiente , que Pou entend résotiiiet , lorsqu'on agite la géode. 

&. Globuliforme. En globules, les uns solides et compactes, les 
autres cpmn]ie feuilletés et composés de- couches concentriques ; on 
en trouve djBp^uis- la gi'osseur d'un.^'ain^ de navecie'i jusqu'à celle 
d'un pois et au. delà. ' i • 

€• Ma^s^f. ^n/masses brunes ou jaunâtres.' 

d, Pulrérulenr. 

e. Cloisonné. Formant des espèces de cloisons disposées par corn* 
partinvens, qui paroissent provenir d?un dépôf fercugÎQfilMA.dans les 
fissures. .polygones d'une matière, argileuse desséchée* 

Le fer oxydé rubigineux est quelquefois irisé à la surfaces comme 
les hématites* . • . , ». . , •. 


( 144 ) 

Àppsiroicx* 

FER OXYDÉ QUARTZJFÈRE. 

' ( Traité « t. IV, p. m.) 

...CARACTERES. 

CarACT. BSSEITTIEL. 


Ponsttèn susceptible de tAfer tous 
les corps, excepté le diamant. 


VARIÉTÉS* 

FOKMB. 

- Amorphe* 

CouUurs. 


1 - Rougeàtre. 
a - îfôiràtre. 
[ 3 - Gvh, 


C A R ▲ Ç.X- . f R T s I Q IT E. 

PetatiMur apétifiqut , environ 4* 

'Dureêé, Etincelant par le choc du briquet , au moins à quelques 
endroits^ Entamant le rerre. Susceptible , lorsqn^il est pulvérisé , 
d'user l^ télésie et les autres substances terreuses les plus dures. 

Magnétisme, Certains morceaux agissent sur le barreau aimanté. 

EUctricité, Corps conducteur. 

Cassure ; à grain fin et serré. 

» 

* M, Ttnnant ayûnt analysé un fragment <<'émeril 4e Vile de Naxos, 
détaché d'une masse du poids de cent quintaux ^ y a trouvé de l'alumine 
en très'-gtande quantité, un peu de sUke et du fer; U ena conclu une 
grande analogie entre cet émeril et le spath adamantin (corindon). 

( Lettre da citoyen Pictet, à la classe des sciences physiques et mathé^ 
matiques de l'Institut National , thermidor « an io)« 
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VIP. ESPÈCE, 

FER AZURÉ. 

(Traité, t. IV, p. 119.) 

CA&ÂGTÈ&E9. 

GaRjLCT, S8SBKTISL. 

Poussière bleue , deyenant noire daos 
rhuile. » - 

CaRACT. YfiTSIQUB. 

Couleur i le bleU pur, plus pu. moins, 
intense ; l'action de Thuile le fait pas- 
ser au noir. 

CaRACT.-' CBIMZQI7S. 

Exposé au cbalnitieau , tl donne um 
scorie d^un brun-noirâtre , et derieot 
attirable à Paimant. 

Avec le yerre de borax , il prend unt 
couleur brune , qui , par un feu pro- 
longé , déyient semblablie à celle du 
yerre de bouteille* 


VARIÉTiÉSU 

- Fulyérûlent* 


19 
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Vlir. ESPÈCE. 

FER SULFATÉ» 

(Traité, t. IV, p. lit.) 

CARACTERES. 
Cahact. bsseittiei.. 

Une goutte de sa dissolution dans 
Peau, mise sur Técorce de cliéney y 
produit 9 en un instant, une tache noire. 

Gauact* physique. 

Couleur ; le vert - clair. La variété 
fibreuse est ordinairement blanche. 
Réfraction, double. 
Saveur, très-astringente. 

Gaejlct. 6iOMiTB.IQnX. 

Forme primitive. Rhomboïde aigu, 
dont les angles plans sont de 79^ 5o' 
et lood 10'. ifig. 168, pi. LXXIX. ) 

Molécule intéfrrante , id* 

Cakjlct* chimique* 

Soluble dans une quantité d^eau froide 
double de son poids. L'eau chaude en 
dissout davantage à proportion. 

Les astringens végétaux j et en par- 
ticulier la noix de galle , mêlés à sa 
dissolution , en précipitent le fer sous 
une coulem* noire. 

Analyse pai^ Bergman. 

Fer 23 

Acide sulfurique. • • . 39 

Eau 38 


VARIÉTÉS. 

VO&KSS. 

DéurminabUs^ 

1 - Primitif, 
a - Basé. 
a - octaèdre* 

3 - Unitaire. 

4 - Epointé. 

5 - Trîunitaire. 

6 - PantOgène. 
7 --Equivalent. 

Indéterminables* 

8 - Fibreux. 

9 - Amorphe. 
10 - Farinacé. 

AcCibSKS DE LUMiins- 

Couleurs, 

1 - Vert-clair. 
a - Blanc. 

Transparence, 

1 - Transparent, 
a - Translucide. 


100 


» 
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IX'. ESPÈCE. 

FER CHROMAT.É» / VARIÉTÉS. 
C Traité, t. IV . p. tij. ) I : , Amorphe. 

GARAcriaES. ^ 

Gajlàct. bsssntiel. 

Infusible sans addition; fusible arec le borax | qu*il colore en 
beau Tcrt. 

, Caract. vhtsxqvb* 

• i 

Tetanteur spécifique , 4y^3^6* 
Dureté. Rayant le Verre ; fragile sous le marteau* 
Magnétisme» Aucune- action sensible sur le barreau ainumtë* 
Cassure , très-^ïéboteuse- ... 

Couleur i le.bmn-noiràtre, arec un. .Léger brillant métallique. 
FoussUre ; d^un gris cendré* 

Structure, Des indices de lameaaoua un pertain aspect^ lorsqu'on 
fait mouyoir le corps à une vire lumière. 


• » > • 


Cakact. chimique. 

• ■ 

Infusible sans addition; fusible ayec.I^ç borax, auquel il com- 
munique une belle couleur yerte. 

Analyse par Vauquelin. 

. Acide chromique. 4^,0 , ' 

; 'Oxydedefer. '.].■ . :. : 34,7. ';\;.m\ 
Alumine 90|3 


a • 


SUice. • • dyo 

100|0 


'. ' 


w 
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*X*. ESPÈCE. 

P fi R A R SŒ N I A T É^ 

GaRACT. S88BVTIBZ.. 


/ 


^ Fusible à la flamme d'une bougie ; 

.'donBaittubondammenf dés Tapeurs d'ar- 
senic , lorsqu'on le chauffe fortement 
après l'avoir mis sut: nu cjui^boa* . 

GaR^CT. VHTSIQITE. 

Pesanteur spéci/iqite\t 3. - 

Vurtté. Raytfttt la ehâiix éat^OfMtéê^ 

Cassure , raboteuse et un peu grasse. 

Couùitr éàni V4tài ii'pirftfftion , le 

▼ert - sombre. Lorsque les cristaus as 

"décomposent I ils défléiiifMilPâ'unbran^ 

rougeàtre* - • ^ ■ i •'• v'yiyi rA 

Ga&act. oéoMi&TaïQus. 

• . •• t \ t 

Forme primitive présumée. Le cube. 

MoUdtlk intégrante , Û:^^" ^ ; .<:. r,:.o. ^ry 


VARIÉTÉS. 

' '-Wîiiiîtif. • 

En cubes ordinairement 

très-prononcés* 

, . • ■ < • 

AcCIDBirS OB XrUMliBB* 


Couleurs. 

1 - Vert-sombre. 

a - Brup-rôugeâtre. 

• • . • 1. • 

' 'Vrsàaparenge» 
>* Translucide. 


, r 




.4 > 


Gabact. chimique* 


- .1 


•t'f.r 


Exposé à une petite distance' de îà fikvAp^t UtisïL'é bougie , il 
passe du vert au brun ;' plongé* dans la fiamïâé y il s'y fond à l'ins- 
tant. Placé sur Un cbarbon, *et châiiîïe ibit'eiffèfnt k l'aide du cha- 
lumeau ^ il répand' a1>on*damm*ent dès Vapeurs o'arsenic. 


Analyse par Vauquelin. 
Oxyde de fer. ... . . 48 

Acide arsenique. . . . iSâto 

Eau • . 31 

Chaux carbonatée. • • 1 ou 1 

100 


•..| ^■ 


Analyse par M. Chenerix. 
Oxyde de fer. . . • 4f,f 
Acide arsenique. . . 31,0 
Oxyde de cuivre. • . 9,0 

Silice 4»o 

Eau io,f 


loo.b 


* Cette espèce n'a été connue du citoyen Haùy que depuis la publica' 
tion de son Traité. 


{ VfyeK Bonrnon , Journal des Mines » n^. LXI , psit f 7 , es sntù. ) 
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V«. GENRE, 

ÈTAIN. 

(Traite, t. IV, p. i%ui 

r 

. CARACTÈRES DS L'i^TAnï PUR, ' 

a ti ' ' 

CaAACT. VBT8IQUB. 

• » 

Vetantew Spécifique , 7,2963. Moindre ^ue.celle des autres métanx 

ductiles. 

.... , ... 

Dunti. Sttp<^i;ieiiTe «eulemeat à ceUe 4u plomb» 
Ductiliti^ i.4. . 
Ténacité ^.UL^ . 

FuâibiUU» Le plus fusible des métaux ductiles. 
Couleur i iitant sur celle de Targ^ntj mais plus sombre. 
5on..Pi^é,!S1| 4iliféfen& sfens , jLl faijt entendre un petit craquement > 
que Von A,.nomfiaié k. ^ri de l'étain. 


» « ' » • 1 1 , • • 


• I > • >* . * < I » 


> > i«< ^v<^ ^ i t « «^ 


» » < • • "i » • 


'•',.* 


/-^ 


...» .. -r ,. 


••» >' > 


s >./ l jf . J . 


• ! '. 


>..>•« y J A ^' I . • • 


«."I l « •• 1 , » ^ , 


T *«• • • T 1 ir ■• 
1 > l , ^. • J i. . 






< , ..I •,', 


I k • ^ * ^ 


PREMIÈRE Rà P È'C E. 

ET AIN 0XXD.6. 
(Traité, t. iv, p, 117.) 

CaRACT. ESSEITTIEL. 

EtÎDCelant par le choc du briquet. As- 
pect non métallique. Potmes dérirées 
du cube* 

Cakact. vRtsiQtrs.' ' 

Pesant» spécif», 6,9009. . . 6,9348. 

Dureté» Etincelant par le ckoc du 
briquet. 

Foussièr^ ; d'un gris sombré ou cendré. 

"Electricité» Les morceaux colorés mis 
en communication arec un conducteur 
électrisé , donnent de yiyes étincelles à 
l'approche du doigt ou d'un excitateur. 

Cassure, raboteuse. 

CaKACT. OiOKiTKIQirS. 

Forme primitive» Le cube f dont deux 
faces opposées font la fonction de bases* 
(Jig» 176, pi, LXXIX). \ 

Molécule intégranu. Prisme triangu- 
laire rectangle isocèle* 

Cakagt* chixiqvb. 

Traité par le chalumeau y il se f éduit 
en globule métallique > mais difficile- 
meut* 


/ /VARIÉTÉS* 

FORMES* 

Véterminahles, 

1 • Pyramide, 
a - Dioctaèdre. 
3;- Equivalent. 

4 - Dodécaèdre. 

5 - Sonstraeisf. 

6 - Annulaire* ' ' 
7-Dp^Sitè. 

8 - Récurrent. 

9 -Distiqîiev •" 

10 - Hémitrope*' 

, ...Ind^^ifLables. 

11 - Goncrëtitfiïné* 
iji 'Amorphe *- 
i3 - Granuliforme* 

ACCZDSVS DE LUMtBEB* 

Couleurs» 

1 " Blanchâtre* 
a - Rouge* 

3 - Jaunâtre. 

4 - Brun. 

5 - Noirâtre. 

Transparence» 

1 - Translucide* 

2 - Opaque* 


/ 


I 


VARIÉTÉS. 
- Amorphe. 
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IV. ESPÈCE. 

ET AIN SULFURÉ. 

(Traité, t. IV, p. M4' ) 
CARACTERES. 
Ca&act. physique. 

Vetanteur spécifique » 4) 3^* 

* Dureté* Facile à entamer et à pulvériser ( fragile, 
Casm,re , conchoïde j grenue , offrant le brillant métallique. 
Couleur s le gris de fer mêlé de jaune de bronze. 

* J^oussière , noire y sans mélange de rougeàtre. 

* « 

Gakact. chimique. 

* Facilement fusible au feu du chalumeau ; il laisse exhaler une 
odeur sensible diacide sulfuieux, et donne une storie noirâtre 
irréductible. 

* Sa poussière j jetée dans Pacide^nitrique , y produit une Ttre 
effervescence y accompagnée de vapeurs rouges dues à an déga- 
gement de gaz nitreux ; elle n'est soluble qu'en partie y et colore 
en bleu la liqueur y où elle laisse un dépôt d'oxyde bkmc d'étain. 

Analyse par Klaproth. ' 

Etain. 34 

Cuivre. • • : 36 

Soufre '^S 

Fer a 

Perte 3 

•4 

lOO 

» la substance dont le célèbre chiifiiste de Berlin nous a donné l'a^ 
nalyse^ sous le nom «i'étain sulfuré , et dont il a en même temps énoncé 
quelques propriétés j est» à proprement parler, un mélange d'étain suU 
furé et de cuivre sulfuré avec quelques atomes de fer , ^omme son analyse 
nous le démontre, et non pas un étain sulfuré allié ou associé au cuivre, 
comme MM. de Born et Kirwan semblent le croire. 
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VI*. G E N R E. 

ZINC. 

(Traité, t. IV, p. i(<. ) 

* • l ' 

CARACTERES DU ZINC PUR. 

à , 

CaKACT. FHTSIQ17S* 

Pesanteur ^écifiqtu j yyi^olS» 

Consistance* Malléable jusqu'à un Certain point , et né se brisant 
pas y ou que très-dif£cilement y par la percussion. 

( Ce métal a cela de particulier , que quand oà. le fait cbaufTer 
le plus qnHl est possible y sans le fendre , il devient très-cassant , 
et peut alors être pulvérisé dans un mortier^ au lieu que Pa^tion 
de la chaleur augmente la ductilité des autres métaux. ) 

Tissu; très-sensiblement lamelleux. 

Couleur i le blanc avec une nuance de bleuâtre. 

G A B. ▲ C T. CHIMIQUE. 

Soluble arec efferresceoée dans- l'acide nitrique» 
Combustible en répandant une flamme brillante} qui entraîne 
avec elle des flocons blancs et légers. 
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•f^ A l'état d'oxyde* 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

ZINC OXYDÉ. 

( Traité , t. IV , p. 1 1 j. ) 

CAEACTtaSSi 

CaRAGT. BSSXITTIBL* 

Clectriqiie par 1$. chaleur. Combus- 
tible en rëpahdant des flocons blau^ 
châtres* 

• Ca&AOTa fBTSiQÙS. 

Tesant€ur spécifique » 3,5a3k$* 


vonmB». 

I - Umiairt* 
9 - Trapézien. 

1 - Làmelfîforme* 
^^AcienMftfw 

9-'* Coacréiiomiéi 
>^ • locmstftiit* 
\ * - T«rmus« 


Dureté; facile à pulvériser. 

Couleur; blanchâtre ou jaunâtre. Ba^s Tetat de puret(S| n est 
limpide» 
EUcfriché* h<BB cristaux s^éléctriseht par la chaleitr* 

Forme prifnitheh Octaèdre rectangulaire ^ dont on suppose ici les 
sommets en £ et enr £t* L'incidence de P sur la face adjacente 
à C est à peu près de lao^ { et celle de M sur M' à pen près de ^o^ 

{fig'^^y Pl^ LXXXiy 
JMLoUeule inUgranUk Tétraèdre irrégulier. ' 

t 

Soluble en gelée dans l'acide nitrique* 

Au chalumeau y il donne des flocons qui brûlent avec «ne flamme 
d'un ▼•rt-bleu&tre* 

Anal jse ^ par Pallier , du sine oxydé de Fribouirg* 

SiUce 5o à 5a 

Oxyde. de sine, é • * • • 35 
Phlegme i« 

lOO 


20 


\ 


\ 


'X 


:ci54) 

IP. ESPÈCE. 

ZINC SULFURÉ* 
(Tcaké, t. IV, p. i<7.) 

GAEAGTiRES« 

Ca&act. bs8evtis;l. 

Divisible seulement en dodëcaèj^e 
rhomboïdal \ tendre et très^-lamelleux. 

Ca&act. ruTstqvB* 

Peianteur spécifique, ^fi665. 

Dureté. Facile à rayer avec une pointe 
d^acier; rayant la baryte sulfatée. 

Réfraction, simple. 

Couleur de la moue , dans Pétat de pu- 
reté ; le jaune citron. 

Couleur de la poussière ; ordinairement 
grise. 

Tissu, trèsrlamelleux. 

Php^horessenee j quelquefois sensible 
par le frottement > dans l'obscurité. 

£c^e. Surface des lames très -écla- 
tante» 

Garact. o^om^triqvb. 

Forme primitive. Le dodécaèdre rhom- 
boïdal. ifig. 19a, pi. LXXXÏ). 

Molécule, intégranu* he tétraèdre à 
faces triangulaires isocèles. 

Molécule soustractive. Le rhomboïde 
obtus de 109* 38' 16", et 70^ 3i' 44"* 

CaRACT. CHIHIQIXB. 

• • • • 

Odeur hépatique y par l'injection de 
la poussière dans l*acide sulfurîque. 


VARIÉTÉS. 

FORMES. 

Détentiinables* 

X - Primitif, 
a - Octaèdre. 
3 -Tétraèdre. 

4 - BIforme. 

* - Cubo-dodécaèdte. 

5 * Triforme. 

6 • Transposé. 

7 - Partiel. 

IndAerminables» 

8 • Lamellaire* 

9 - Concretionné. 
a - mameloné. 

b - globuliforme.' 

AcciDBirs ]>B ZivmàaB. 

Couleurs, 

1 - Jaune-citrim 
a-- Rouge. 

3 - Verdàtre. 

4 - Brun. 

5 - Noirâtre. 
6'MéuUoïde. 

•* Transparence, 

1 * Transparent, 
a - Translucide. 
3 - Opaque. 

Alliaoss. 
t-Fèrrîfère. • • • 
a -' Aurifère. 
3 - Argentifère. 


Afyskdxcb. 


* Zinc sulfuré cuho'dodécaèdre. 


«E« E A A' 


I I 
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IIP, ESPÈCE- 
ZINC SULFATÉ. 
(Traité, t. IV, p. i8o.) 

CARACTERES. | 

GA-RACT* BSSSITTIBL. 

Soluble dans Peau ;. exposé au fen > 
il répand des flocons t)lanc8. 

Ca&ACT« YHTSlQirX* 

Sûveur; stiptîqne, assez foite. 
Couleur/ lîmpide.dan» l'état de piueté*. 

CaBACT. CBIMIQITB. 

Un peu plus soluble dans Peau chaude 
que dans Peau fïoide. 

Il se boursoufle au feu, et lorsque 
le zinc qu'il contient se dégage y on 
Toit une flamme brillante accompagnée 
de flocons blancs. 


*- 


a. 
3 


VARIÉTÉS. 

VQBICBS^ 

JDéttrminablu, 

Quadrioctonal. 

Indittrminablis^ 

CoBcrétionné* 
Capillaire*. 
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MÉTAUX NON DVCTitSS. 

VII». GENRE, 
BISMUTH. 

PREMÏÈRi: ESPÈCE. 

BISMUTH NATIF, 
* (Traité, t. IV /p. ji84-) 

t:AiiA4(rr£iiES|. 

i 

régulier. 

CaRACT* 9RTSIQT7B. 

Pesanteur spécifique , 9,oao9. CeJàeÂm 
bismuth fondu est de 9,82a7* 

Dureté, Fragile et réductible en gll^ 
naille sous le marteau. 

Couleur ; blauorjauuâtre, 

Œissu, très-lamelieAx. 

GaKACT. QBOBciTlUQVBr 

Forme primitive* L'octaèdre régulier. 
Molécule intégrante. Le tétraèdre ré- 
gulier. 

Gar^^ct* gbimique. 

Fusible à la simple flamme d*une 
bpugie. 

Soluble arec effervescence dans Par 
CÎde nitrique , en y répandant un nuage 
d*un vert' jaunâtre. 

L'addition d^une çertaiîie quantité, 
d^eau pure le précipite 4©, SP« dévolu- 
tions par les acides. 


f ; I 


VARIÉTÉS. 

lOBJKBS. 


a - Ramuleuxr 

• ," » 

- * . .. 

'rj M V . •. I ■ 

• ' , • ■ . 1 • » ■ , l« ' » ■ I 


', M 
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ir. ESPÈCE. 
BISMUTH SUtFURÉa ' 


( Xraiié , t. IV , p. 1 90. ) 

CARACTÈRES. 
CaRACT. BSSBITTIBL. 


VARIÉTÉS^ 

rOKMBS- 

1 - Aciculaîre** 
a - Lamellaire. 


ÀCCIDSN8 DS X.VXlilB» 


Divisible en prisme qpadrangulaire y 
qui ae soii^vise par denx coupes très? 
nettes } dans le sens d^une des diago* 
nales de ses bases. Non yolatil par le 
chalumeau. 

OAUACf* IPHTSIQITB. 

Dureté; très-facile à racler afrec un couteau. 
Cassure g légèrement conchoïde. 

Couleur i le gris de plomb ^ quelquefois avec une teinte de )au« 
nàtre. ^ ,^ . , 

GabAc4>. i^iOMiTBlQV^* 

, Divisible par des coupea^4>aaaIIè^8''t aux pans d'un prisme qua** 
drangulaire ^ qui se soudiyise dans le sens d'une des diagonales 
de ses bases. ' ' < 

I 

Ne faisant point efFervesciepçp,^4aii8 Paclde^ nitrique à froid. Sa 
dissolution en oxyde blanchâtre , s'y opère lentement. 

Fusible à la simple flamme dVne bougie. Ses lâragtanènB traités 
au chalumeau, répandent une Vff^eur àdhéreMe ktt (!harbbn, sôas 
la forme d'un enduit jaune - roussàf re 9 qui' j^attsfe 'àtr-blailC par le * 
refroidissepi^ent ^ et reprend sa premièt^ teinté y't'<^'i^Âllii*btf dSirïge de 
nouyeau la àamme sur le c^àrboù. ' ' .^ - . 

Analyse par le Cit. Sage. 

Bismetà. ; *' .^ i .* • . do 


, . jSpiifre. 






loa 


« I 


VARIÉTÉS. 

1 - Amorplie» . 
9 - Pulvérulent* 
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tt^ l'état d'oxydk. 
IIP. ESPÈCE. 

BISMUTH OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. «94.) 

CARACTÈRES. 

CarACT. ESSElfTIEL* 

» . •. 

Réductible par le chalumeau j en bismuth métallique* 

Caract. vbtsiqvb. 

" r 

Couleur; jaune-rerdâtre. 

« 

Caract* OmiilQXJSt 

Facile à réduire par lé chalume^o. 


VHP. GENRE. 
COBALT. 

(Traité, t. IV, p. 19^.) 
CARACTÈRES 1)U COBALT PUR« 

GaRACT. rRTSIQTXB* 

Tesanftur.Mp4cjfiqm , 8,5384* 

Cotmiêtancfm Cassant et facile « pulrériser. 

Tissu f à grain fin et 8er;:é« 
. CouUuri. le blanc d*étain. 

Magnétismel Agissant par attraction sur les ienx pôles de l'ai- 
guille aimantée. Susceptible d'acquérir lui*méme des pôïes. 

Ca&ACT«.C QUOIQUE* 

Très-difficile à fondre. Solnble arec efFerrescènce dans Padde 
nitrique. Son oxyde > fondu arec le borax > le colore en bien. 


/ ^ 
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t A l'ItaT uiTALLIQUX. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

COBALT ARSENICAL. 

(Traité, t. IV» p. too. ) 
CARACTERES. 

GaRACT. S8SSVTIEZ.. 

Blanc d'argeiit ; caasure à grain fin 
et serré. Communiquant au borax une 
couleur bleue. 

Caract. rRTSx^Vrs. 

Pesanteur spécifique , 7,7307. 

Consistance, Cassant. 

Cou/eur.'Les cristaux ont^eor surface 
dVn blanc d^argent. Celle des mor- 
ceaux informes a sonyent une teinte 
plus ou moins apparente de rougeàtre. 

Cassure; raboteuse y à grain fin et 

serré. 

Caract. chimiqub. 

L*acide nitrique dans lequel on Ta 
mis, fait effervescence au même ins- 
tant. Ses fragmensy présentés à la 
flamme d'une bougie , répandent une 
vapeur accompagnée d'une odeur d'ail 
très-sensible. L'action du chalumeau 
rend cette vapeur plus abondante y et 
le fragment devient attirable à l'ai- 
mant. Fondu avec le verre de borax , 
le fragment lui communique une belle 
couleur bleue. 

Il contient ordinairement une cer- 
taine quantité de fer. 


VARIÉTÉS. 

VORMBS. 

Déurminables» 

1 - Octaèdre, 
a - Cubique. 

3 - Cubo-octaèdre. 

4 - Triforme. 

Indéterminable». 

5 - Concrétionné. 

6 • Amorphe. 
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VARIÉTÉS, 

^J}iterminables» 

1 - Octaèdre, 
a - Dodécaèdre. 

3 - Gubo*dodëcaèdre* 

4 - Icosaèdré. 

5 > Cubo-Âcosaèdre. 

6 - Partiel. 

IndéttivUmsbUi» 

7 - Amorphe. 


IP. ESPECE. 

COBALT GRIS. 

( Traité • <• IV , p. 104. ) 

CARACTÈRES. 

CUrACT. S8SEKTIEI.. 

Blanc métallique nuanc^ de gris. Di'. 
Tuions nettes parallèles aux pans d*un 
cube. 

CaRACT. PHTSIQUliw 

Te», spécif, , 6,3391. . . 6,4^09. 
XTttfirf^. Souvent étincelant parle choc 
du briquet. 

O^irr par l'étincelle; odeur d*ail. 

Couler; le blanc méuUique j tirant un peu nr le gris. 

TiMU, très-lamelleux. 

CaRAGT. GXÔMÉTRlQtrB. 

Forme prinùHve, Le cube. ^yï^. i38| pi» LXXViy 

Molécule intégrante, id. 

Garact. ghimiqub* ' 

Soluble dans l'acide nitrique. Donnant une odeur d'ail |)ar l'ac* 
tion du chalumeau. 

Fondu avec le verre de borax > il lui communique une belle 
couleur bleue. 

Première analyse du cobalt gris de Tunaberg, pat Klaproth. 
Cobalt. •••«.•.. 44>^ 

Arsenic • 55^5 

Soufre . o>5 

'lOOyjfr 

Seconde analyse y de la même substance ^ par le Cit« 

Arsenic. • . . • . . . . 49)^^ 
Cobalt. ....... 3<>,6(> 

Fer. . 5,66 

Soufre. ....... 6,5o 

Perle. . . . . . . . a,i8 

100,00 


( i6' ) 

If A L*iTAT d'oxyde.» 


VARIÉTÉS. 


I - ]M[ameloi»é« 
a - Teireiu* 
3 -Vitreux. 


IIP. ESPECE. 

COBALT OXYDÉ NOIR. 

(Traité, t. IV t p. 114.) 

GARACTERËS. 

CA.RACT. ESSENTIEL. 

Noir ott|d*im bleu-noir&tre. Colorant en bleu le Jprr^ àe borax. 

Caract. vbtsiqus. 

Couîfnr i le noir on le bleu-noiràtre* 

Surface intérUun, La plupart des morceai^y deriennent éclatant 
aux endroits où l'os a fait passer arec frottement un corps dur pt i|ni. 

Caract. chimique. 
~ Exposé au chalumeau ayec le borax , il colore celui-ci en b]eu. 


IV*. ESPÈCE. 

COBALT ARSENIATÉ. 
( Traité, t; IV » p. ii6,} 

CARACTERES, 
Caeact. essentiel. 


Rouge mêlé de riolet. Colorant en 
bleu le Terre de borax. 


VARIÉTÉS. 

VOEKES. 

1 - Aciculaire. 
a • Pulvérulent* 


ACCIPBVS DE Lvxiiax. 

i • Tjransincide. 
^ 2 - Opaque. 

CaEACT. FHYSIQVE. 

Couleur ; rouge-yiolet y tirant sur la couleur de lie de rin , lors- 
qu'il est yii') et sur celle des fleurs de pécher 9 lorsqu'il a pea 

d'intensité. 

Caeact. chimique. 

Exposé au chalumeau avec le verre de borax y 41 colore celui-ci 
en bleu. 

AVPEHSXCE. 

Cobalt arseniaté terreux argentifère* 
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IX*. GENRK 

ARSENIC. 

t A i.*iTAT Métallique! 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

ARSENIC NATIF» 

( Traité » r. IV , p. iio* ) 

GAlÏAbt£R£S. 


VARIÉTÉS. 

1 - Concrétioimé. 
a - Amorphe. 


CaRACT. ESSENTIEL. 

Gris d'ader ; répandant une forte odeut d*aîl par l'action du feu. 

CaÉACT. YHi-StQTTB. 

Tesanteur spécifique de l'arsenic fondu , 8«3o8 y selon Bergman ; 
de l'arsenic natif ^ 5)7a49* •••'^>7^33> suiyant Brisson. 

Consistance t très-cassant. 

Couleur; le gris d'acier y susceptible de se ternir promptement par 
le contact du feu. 

Ca&AC T. CHIMIQUE. 

Répandant une fi^te odeur d'ail par l'action du feu. 


ff A L*iTAT d'oXYDS. 

IP. ESPÈCE. 

ARSENIC OXYDÉ. 

( Traité , t. IV , p. m. )' 

CARACTiHES. 


.VARIÉTÉS. 

1 - Aciculaîre« 
a - PuWériilent. 


Caract. essentiel. 
Soluble dans l'eau *, odeur d'ail par l'action du fe». 

CaEACT. VBT8IQI7E. 

"Pesanteur spécifique , 3,706 . . . 5 , suiyant de Bom. 
Couleur; blanche. 

CaEACT. CHIMIQUE. 

Soluble dans l'eau ; Tolatil par le feu j en répandant une odeur 
d'ail. Traité par le chalumeau ^ sur un charbon , il courre celui-ci 
^'un enduit blanc qui passe au noir > si l'on y fait tomber le cônt 
intérieur de la flamme. 


<i63) 

IIP. ESP\^CE, ' 
ARSENIC SULFURÉ, 

PREMIÈRE Variété. 

ARSÇNJC SULFURÉ ROUGE. 

(Traité, t. IV, p. ii8. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. essentiel. 

Rouge ^ 3 dio - électrique ; acquérant 
Télectricité résineuse par le' frottement. 

Caeact. physique. 

Tesanteur spécifique, 3,5384. 


VARIÉTÉS. 

VOHUES. 

'Déterminahlesm 

I « Emoamé. 
a - Sexoctonal. 

3 - Didctaèdre. 

4 - Octodécimal. 

5 - Octçdt^ed^cimal, 

6 - Surcomposé. 


i 


IndéurminahUê* 

- Concrétionné. 
Amorphe. 


Dureté. Il spéciale aisément » par la 
pression de Pongle* 

Çouieur ; Touge , souvent ayec une teinte d'orangé. 

Tranqtarence, Ordinaiffeniettteranalacîde \ quelquefois trânspaiient* 

TottssUrem Elle eit d'tine conlenv orangée* • 

Electricité, Acquérant Pélectricité résineuse par -le frottement y 
tans avoir besoin d^être isolé. 

Cassure j conchoïde et brillante. 

...» , • » 

CaRACT. oiOK^T&IQUB. 

Forme prbàitàven Octaèdre à triangles scalènea ^ qui , suivant la 

remarque de Rome delisle^ paroît être une modification de celui 

du soufre. Il est à présumer que c'est le même, {fig* ao8) pi. 

LXXXIII ). 

Ga&act. chimique. 

Volatil par le feu y en répandant une odeur d*ail et de soufre. 
Il perd sa couleur dans Pacide nitrique. 

Analyse 4e Parsenic sulfuré rouge de Ponzzol y par Bergman , 

Oxyde d'arsenic 90 

$Oufre. • • . • t . • • . 10 


loqi 
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SECONDE VARl^Ti. 

ARSENIC SULFURÉ JAUNE. 

(Traité» t. IV, p. IJ4.) 

CARACtÈRCS. 

I 

CajLACT. MSBiTTXBL. 


FOmUXSé 

1 •» Lanniahre. 
a - Lamellaire. 
* - Concrétionnë« 


Jaune-citrin Inidant ; idio-électrique ^ acquérant Pélectrîdté ré* 
aineuse par le frottement* 

CaKAOT. VHT8IQ17B. 

pesanteur spécifique j, 3y4^aa. ^ 

Consistance» Tendre .et un peu fleanbte. 

Tissu j composé de lames tranalucides » brillantes et quelquefois 
d'un poli vif. 

Couleur; jatme-citi^ln > tirant un peu sur le verdàtre. 

Poussière , de la même couleur que la maaiB* ' 

Electricité' Idio-électtique ; acquérant i'éleosicité rétineuié par 
le frottement. 

Odeur d^ail et de soufre | ^sr le chalumeau. 


■• «. 


J ' 




'» 


r , . . i, 
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X?. GENRE. 

MANGANÈSE. 

(Traité, r. IV, p. i|«.) 

• i 

I 

€ARACTE&E5 DU MAHOAHiSE PUR.' 
Cakact. rHT»iQir«« 

Fesantmr tpéeijique, 6,85. 
Ductilité, Un pen malléable. 
Couleur; blanc métallique. 

Cakact. chxuiqui. 

Très-difficile à fondre y peut-être même plus que le ier y selon 
Bergman. 

Exposé A%k f<Bn avec le contact de» l'air y il s'y réduit en axjàm 
d*abord blanchâtre | qui passe par degrés an noir. 

Son oxyde colore en violet le verre de borax. 

<c Le citoyen Foureny a ohiervé que les fragment de ce métal, ex>- 
» posée à l'air pendant quelques minutes, de blancs qu'Us étaient, de- 
» venaient d'un rouge de rose, auquel succédaient le rouge pdurpré, le 
» violet et le brun* Cette dernière couleur se change à la longue en un 
» brun'^iêirâtre 1». 


4 • 
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If A l'jetat d'oxtdk. 
ESPÈCE UNI QUE, 

MANGANÈSE OXYDJÈ. 

(Traité, t. IV, p. 141.) 

CARAGTÈIIES. 

CaRACT. SSSEirTlEL. 

Colorant en violet le verre de borax. 

CaRACT. PHT8IQUS. 

Fes, spécif. , 3,7076 . . • 4» 7^» 

Certaines rariétés en masses noirâ- 
tres , tachant aisément les doigts ^ sont 
t>eaucoup plus légères. 

Dureté. Tendre y ou même friable y à 
moins quHl ne soit uni à une autre sub- 
fitance. 

Couleur; le blanc, le rouge de rose 9 
Jeviolety le brun 9 le noir, ou le gris- 
.métallique semblable à celui du fer* 

Tachure. Les masses noirâtres et.celle« 

W kl. 

^d'un gris métallique tachent les doigts 
et le papier en noir. 

CaRACT. OlâOMéTRtQVB. 

Divisible en prisme rhpmboïdal , d'environ 100^ et 8od , lequel 
se soudivise dans le sens des petites diagonales de ses bases. 

CaRACT. CHIIfIQXTB. 

Exposé au chalumeau, avec le borax, il colore celui-ci en violet, 

^ Analyse, par Klaproth, du knanganèse oxydé métalloïde 

d'Ilfeld, de Maroun. 
Oxyde de manganèse , au maximum» 90,50 ou 89,00 

Eau •.•••.•• 7,00 ou o,5o 

Pxygè^e y en poids» • . , . . . 2,a5 ou io,a5 


l 


VARIÉTÉS- 

1 - Argentin. 
a - Brun. 

a - massif. 

b ' pulvérulent. 

3 - Noir. 

a - pseudoprîsmatîqne. 
h' concrétionné. 
c ' ramuleux. 
d - pulvérule^t• 

4 - Métalloïde, 

a - rhomboïdaU 
è - quadrioctonal» 
c ' dioctaèdre. 
d - aciculaire. 


Pour. 


98,3s 


( i67 ) 

VARIÉTÉS. 

ï. UAKOANÈSS OXtDÉ ARGENTIN. 

Il s'étend ordinairement en conches très-minces , d'nn bfanc-ar- 
gentin , sur la surface du fer oxydé hématite ^ et quelquefois sus 
celle de la chaux caTbonatée ferrifère. 

H. MANGANESE OXTd£ BRVN. 

«• Massif. 

h. Pulvérulent. 

3. MANOANÈSE OXTd£ NOIR, 

a« Pseudoprismatique. En petites masses légères y très-tendrès » 
qui tachent les doigts > à l*aide du moindre frottement » et se pré- ( 

sentent sous la forme de prismes à49 ^^ età6 pans ; ils sont 
l'effet du retrait qu'a éprouvé la matière du manganèse en se des- 
séchant. 

h* Goncrétionné^ Ordinairement sons la forme de mamelons^ qui 
imitent de très-près ceux du fer oxydé hématite. 

e, Ramuleux. Il forme des dendrites à la surface de certaines 
pierres. 

d» PuWénilent. 

. 4. MANGANESE OXTsi MÈTAZLOIDS, 

M, Rhomboïdal. 

h. Quadrioctonal. 

€, Dioctaèdre. 

d, Aciculaire. 

Il est tantôt radié y ou e\n aiguilles divergentes y quelquefois dis- 
posées avec beaucoup de régularité autour d'un centre commun y 
et tantôt entrelacé ou en aiguilles qui se croisent dans toutes le» 
directionf. 


f 
\ 


, f 
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MANGANÈSE OXYDÉ» 
Uni accideruellement à différentes substances, 

X. MAXiTGANàSB OXYDK BLAKG SJZICIFÉ&E. 

a. Mameloné. Il accompagne le tellure aurifère de Nagyag. 

ft. Amorphe, A cassure raboteuse ^ qui» examinée à une vive 
lumière I présente à certains endroits des parcelles brillantas de 
4|uartz« 

2, MANGAVÈSE OXYDE EOSE SIZICIFÉME. 

D*im rouge de rose ordinairement peu intense. 
a» Mameloné. A Nagyag » où il fait aussi partie de la gangue 
du tellure. 

b. Amorphe* 

3. MANGANÈSE OXYDE VIOLET SJZICIFÉRE. . 

a. Fascicule. Il est composé de longues aiguilles prismatiques , 
sensiblement lamelleuses dans le sens parallèle à leur axe y étroi- 
tement serrées les unes contre les autres f et faciles à s^arer. 

4. MANGANESE OXYDE- NOIR SARrTJFÈRE. 

Ayant un tissu à grain fin et serré ; souvent assez dur ponr 
rayer le verre ; il tache les doigts comme le manganèse noir or- 
dinaire. Il y a des morceaux qui sont entremêlés de chaux fluatée 
violette* 


\ 


( ï65 ) 
M P. BS* t CE. 

MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 
CARACTERES. 

CaRACT. SSSENTIBti. 


\ A KJ tris. 


VOKICBS. 


1 - Laminaire* 
a - Amorphe. 

Couleurs» 


1 " Brun-rougeàcre. 
a - Brun-noirâtre» 

Xransparenee» 
- Translucide. 


Rougeâtre*, soluble dans Pacîde ni- 
trique. 

Caract* phtsiqvb. 

* pesanteur spécifique , 3,8979 ; celle 
de la variété noirâtre est de 3,4309 . • • 
Zy65Sf selon Vaiiqueliu. 

Dureté. Rayant légèrement le verre ; fratgile sous le marteau et 
assez facile à broyer. 
Couleur» le brun-rougeâtre ouïe brufi-noîrâtre. 
Poussière, gris-fauve ou grisâtre. • 

* Aspect de la surface , luisant* 

* Impression sur U tact; doux au toucher. 

Ga^ract*- o^ombtkxqvb* 

Forme primitive présumée. Un parallélipipède rectangle et pent- 
étre un cube , d'après le citoyen Hafly* 

* Structure , lamelleuse > éclatante. ' 

C AR AGT. -CHZ k IQUB. 

JUsément fusible en émail noir au feu du chalumeau. Soluble 
en entier et sans effervescence par l'acide nitrique 9 dans un temps 
plus ou moins long^ environ de 24 ^ 3^ heures. 

Il se dissout promptement et avec chaleur dans l'acide muriatique. 

Analyse par Vauquelin. 

Oxyde de manganèse. . . • 4^ 

Oxyde de fer. .,,••• 3i 

Acide phosphorique 27 

100 

^ Cette espèce n'a été connue du citoyen HaUy que depuis la pubUcom 
tien de son Traité, 


2Z 


\ 
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NOTE (SUR LE MANGANÈSE PHOSPHATE.' 

* Uouê devons la découveru de cette gubstance minérale au citoyen 
AUuau, dirtcuuf de la manufacture de porcelaine de Limoges ^-maii c'est 
AU citoyen Vauquelin, dont les savantes recherches ont contribué tata de 
fois à agrandir le domaine de la ^minéraêogie , qu'appartiennent la dé- 
termination de cette espèce, et l'indication des principales propriétés qui 
la caractérisent» Il termine le Mémoire oà il rend compte des expéritncn 
auxquelles il a soumis cette substance , en disant i »... ce minéral doit 
donc former désormais une espèce distincte dans les méthodes mi- 
néralogiques I soit du genre fer, soit du genre manganèse. 

Le résultat de son analyse, ayant présenté le manganèse commtU 
principe le plus abondant, suffisoit déjà pour lui assigner sa place dans 
ce genre ; mais i présent qu'une analyse , faite sur des morceaux pro- 
venant de la même localité , par le citoyen Varcet, fils du célèbre chi- 
miste de ce nom, et qui court avec honneur dans la carrière que son père 
a illustrées nous a fait connoitre qu'Us sont composés presque en entier 
d'oxyde de manganèse et d'acide phosphorique ; qu'en outre leurs proprUtis 
particulières ont la plus grande analogie avec celles qu'avaient indiquées 
le citoyen Vauquelin pour le mélange de manganèse phosphaté et de fer 
phosphaté : Une doit plus rester de doute , et la minéralogie afaitl'as' 
^uisition d'une nouvelle espèce dans le genre du manganèse* 

( yv*K Annales de chinut , t, XLI , p*t* ^A"^ *^ '**'<'• i Joarnal de pby< 
siqut, flor^a], an X» f. 189.) 


« 
t 


VARIÉTÉS. 

- Laùiellflîre. 
En ptiites lames hriUan^. 
i tes 9 4ùp6$é9S confusément 
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XI«. GENRE. 

jiNTIMOINE. 
f A l'État h£taluq0E. ' 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

AKTIMOINE NATIF. 

(Traité, t, IV, p. »fii> 

CAKACTiRSS. 

_ • • • 

Ca&^ct, sssbuo'zix.* 

Divisible à la fois en octaèdre régulier » et en dodécaèdre rhom«* 
bôïdal. 

CaKACT* 9BTSIQVS* 

Pesanuur spécifique de Pàntimoine du comperce y 6,7031 1 
Consistance i très-fragile. 
Tissu, très-lamelleux. 
Couleur i le blanc d*étain^ 

C'àract. •0]&(^véTnz<^TrB« 

« 

Divisible à la fois parallèlement aux faces d'un octaèdre régù* 
lier et à celles d*un dodécaèdre rhomboïdaU 

Cakact. cbxkiqub« 

Evaporable en fumée par le chalumeaui, 

Soïuble par lucide nitrique ^ en laissant nn dépôt blanchâtre 
dans la liqueur. 

* Ajialyse de Pàntimoine natif d*Andréasberg » par Klaproth. 

Antimoine. « 98>oo 

Argents ^ • • i^oo 

Fer. •...•..•• OyoS 


99>^ 


AfVBVDlCS* 


Antimoine natif arsenifire, ondulé ou lamellaire, 


( '7â ) 

II*. ESPÈCE. 

ANTIMOINE SULFURÉ. 
. i Traité «jc JV„ p. 164.) 

ca&actIeres. 

CAlHACT. BSSBUTIBXi. 

Divisible par des coupes très-nettes, 
dans un seul sens parallèle à l'axe dtû' 
cristaux ; fusible à la flamme d'une 
bougie* 

Caract. phtsiqve. 


-' V-ARIÉTÉS. 

70XXE8. 

Déterminuhlesm 

t - Quadrioctonal. 
9 - Sexoctonal. 

Indâttrminahles* 

3 - X^ylindroïde* 
4' Acicnlaire. 
5 - Capillaire, 
5 - Amorphe. 


ACCIDEVS DE I.I71ClÀaB* 

" '- Irisé* 


t < 


Pesant, spécif.j ifi^^y» . . . 4>^i65. 
J>ure//^ragile par* ta simple ^red^ 
sion de l'ongle. 

Couleur; tirant sur le gris d'acier^ 

Tach^re, Tachant le papier en noir y surtout lors^u^on l'y écrase. 

Odeur; le frottement en dégage une suliureiise»- 

Cakact. oàoMiT1ilov^»^ 

Une coupe longitudinale très*>nette et rrès-brillante , avec d'au- 
très situées en différens sens , et qui s'aperçoivent surtout p«r I9 
chatoyement à la lumière d'une bougie. 

dA&ACT. CHIMIQUE. 

Fusible à la simple flamme d'une bougie , . m^^e sans arair 
besoin d'être réduit en fragmens très-minces» 

' ApPBV|I{C'B« 


I k I 


Antimoine sulfuré atgentifèrt^ 


• * 


« « « 


c 173 ) 


•f I A L*iTAT d'oxyde.. 

IIP. ESPÈCE. 

ANTIMOINE OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. 171.) 

CARACTÈRES. 

t 

CaraCT. ESSBNTIBl. 

D'un blanc nacré ; fusible à la aim- 


VARIÉTÉS. 

1 - Laaoiinaîre. 

En lames rectangles, ^ 
fl - Aciculaîre. ' 

En aiguilles divergentes» 

* - Terreux. 

AcCIDBlrS BB X.VKIÀRB* 

Couleurs* 
I • Blanc^mat* 

* - Jaune* 


pie flamme d'une bougie. 

CaBACIS rBTSIQVB. 

Duretd; très -facile- à entamer avec le couteau. 
Structure ; lamelleuse dans un seul sens* 
Couleur; le blanc nacré. 

Cabact. chzmzqub* 

Fusible à la simple flammé d'une bougie. 
Décrëpitant sur un charbon ardent. 
Eraporable en fîimée au chalumeau. 

Analyse | par Vauquelin ^ de Pa^itimoine oxydé d^AUemont. 

Oxyde d'antimoine. • . 86 

Xd, I mêlé d*ozyde deJer. .5 
Silice 8 


Perte. . 


« ... . 


3 

■ 

100* 
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IV». ESPÈCE. 

ANTIMOINE HYDROSULFURÉ. 
(Traité, t, IV, p. 17^.) 
' CARACTERES. 

Ca&agt. SS8BHTIBL. 

Couleur d'un rouge-sofnbre. Mis dan^ 
l'acide nitrique y il se courre d*un en- 
duit blanchâtre. 

CaRACT. rHTSIQXTE. 

CéuUur ; le rouge-sombre tirant sur V 
le more-doré. 

Poussière obtenue par la trîUiréUion:>i 
même couleur. x 

Caract. chimk^ve. 

Dans Pacîde nitrique^ il se couTrs 
d'un enduit blanchâtre. 

Eraporable en fîimée par le chalu-. 
meau. 

^ Analyse , par K^laproth y de l*anti* 
moine hydrosnlfuré. 

Antimoine. • ;-.*.' 6jy^ " 
Oxygène. . . ." . . lofio 
Soufre. • . •' . • iSTjiof 
Perte • a,6o 


VARIÉTÉS. 

1 - Aciculaire. 
JE/K aiguilles divergetUetm 

a - Amorphe. 
En masses granuleuses cTm 
rouge matm 


!• •• 


200;00 


\ 
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XIP. GENRE. 

URANE. 

( Traité , t. IV , p. 279. ) 

CARACTERES BE L'VRANE FUR» 

Caract. vHTsiQya. 

Pesanteur spécifique, 6,44* 

Couleur; gris foncé un peu éclatant* 

Dureté; assez tendre pour être entamé par le couteau. 

Ga&ACT. GHXICXQVB. 

I 

Soluble dans Pacide nitrique. 

«t Ce métal a été découvert , en 1789 ^ par le célèbre Klaproth^ 
dans une substance que l'on regardoit comme une rariété de la 
biende y et qui forme la première espèce de ce genre* Il l'a re* 
trouré depuis dans un minéral en petites lames vertes | qui sera 
notre seconde espèce ^ et dont la plupart des minéralogistes fai- 
soient un muriate de cuivre. Bien n'honore davantage la chimie » 
que ce' pouvoir de lier dana une même espèce des minéraux, que 
leurs caractères extérieurs sembloient placer si loin l'un de l'au- 
tre ; et ces réunions ont un double intérêt y lorsqu'elles enrichis- 
sent d'un nouvel être la science qu'elles éclairent a». 


PREMIÈRE ESPÈCE. 

URANE OXYDULÉ. / 

(Traité, i. IV, p. 280. ) 

CARACTERES. 

Caaact. essentiel. 


VARIÉTÉS- 
- Amorphe. 


Peflfanteur spécifique , au moins de 6 ; couleur de la masse et de 
la poussière y le brun-noiràtre. 

Caract. physique» 

_ » 

Pesant» . tpécif* , 6,3785. . • 6)53o4* 

Dureté i assez difficile à entamer avec le couteau. 

Couleur; le brun-noirâtre ^ avec un luisant qui tire un peu sur le 
métallique y à certains endroits. 

Poussière obtenue par la trituration ; même couleur que celle 
de la masse. 

Structure, quelquefois un peu feuilletée dans un sens ; feuillet» 
à surface inégaie , un peu ondulée. 

Electricité, Etincelles sensibles à l'approche d*nn excitateur , lors» 

que le minéral communique ayçc lin conducteur électrisé. 

j 

G A X. AC T* CHIMIQUE. 

Soluble dans Pacide nitrique , en commentant par y faire ef« 
feryescence. 

Analyse de l*urane oxydulé de Joachimstal , par "Klaproth. 

Urane 86*5 

Plomb s|il^é 6,0 

Fer oxydé. . 2,5 

Silice. • • • 5,0 

100,0 


( »77 ) 

II*. ESPÈCE. 

U R A N E OXYDÉ. 

(Traité, t. IV, p. i8| ). 

CARACTÈRES. 

Ga&act. sssÈicttZh» 

Dirisible en prismes droits à bases 
carrées. Soluble dans Pacide nitrique. 

Cakagt. pbtsiqub. 

Pesanuur spécifique t 3itÈi^ (Rësttl- 
tat obtenu par le Cit. Champeaux). 
Dureté; très-fragile. 

Caract* Gi^ouiTmxquB* 

Forme primitive. Prisme droit à bases 
carrées. Les divisions parallèles aux 
bases sont assez nettes ; les autres ne 
t'aperçoivent qu*à une vive lumière. 

Caract. gbimiqvb. 

Soluble sans effervescence dans Pa- 
cide nitrique y auquel il communique 
une couleur d'un jaune-citrin. 


VARIÉTÉS. 

FOEKES. 

1 - Primitif. 

2 - Octaèdre. 

3 - Trapëzieo. 

4 - ^labellîforme. , 

5 - Lamelliforme. 

6 - PblVécuIent. 

ACCIDSNS SB LUXliBB. 

Couleurs, 

1 " Javne« 
a-Vesft» 

Transparence, 
' Translucide. 
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(178) 

s 

XIIK GENRE. 
MOLYBDÈNE. 

(Ttait<. t. IV, p. 1(8.) 
€ARAGTiRES DU MOLYBDàNE PUR. 

GaRACT. THT8XQUB. 

Couleur i le gris métallique. 

Très-rëfractftire ; ses grains s'agglutinent seulement un peu , pai 
un feu yiolent* 

Réductible en oxyde blanc ^ spit par Tacide nitrique , soit par 
la chaleur» à Pair libre* 


( 179 ) 

ESPÈCE UNIQUE. 

MOLYBDÉNB SULFURÉ. 

(Traité, t. IV, p. 189.) 

CARAGTiRES. 

CxHJlCT, BSSBHTTIBt.. 

Gris de plomb ; communiquant à la 
cire d'Espagne ou à la résine » PëleC" 
tricité Titrée par le frottement. 


VARIÉTÉS. 

VOKXBfl. 

DétermifUibUM* 

1 - Prismatique, 
a - Trihexaèdre* 

IndéterminabUM* 

3 -Lamellaire* 


Cabact. vrtsxqitb. 

Pesanteur spécifique^ 4^7^^^' 

Consistance. Facile à gratter arec le couteau; composé de lames 
séparables y flexibles sans élasticité. 

Couleur; gris de plomb , aTec une teinte plus claire. 

Action sur h tact. Surface onctueuse au toucher. 

Tachure. Tachant le papier en gris métallique. Il forme des traits 
terdàtres sur la faïence on sur la porcelaine. 

Electricité, Corps conducteur y acquérant une électricité résineuse 
très-sensible ^ lorsqu'on le frotte étant isolé ; communiquant à la 
résine ou à la cire d'Espagne l'électricité vitrée par le frottement | 
en même temps qu'il y laisse son empreinte métallique. 

GaBACT. oiOMl&TBIQUB. 

Forme primitive présumée. Prisme droit à bases rhombes » dont lea 
angles sont' de laod et 6od. (flg^ ai5 » pi, LXXXUI). 
Idolécule intégrante, id. 

Cabact. cbikiqvb. 

Volatil en fumée blanche, par l'action du chalumeau | ayec 
^t odeur sulfureuse. 


( i8ô ) 

XIV*. GENRE. 

TITANE. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

TITANE OXYDÉ. 
( Traité > t. IV , p. tjj. ) 

< 

CARACTÈRES, 

CaHACT. ÏSSEITTIBL. 

Rouge-bran ; diyisible parallèlement 


VARIÉTÉS, 

70SKB8. 

VéterminahUs, 

i - Oenicnlé. 

a " bisunitàire* 
b - ternaire. 
e - sôustractif. 

JndittrmimabkK 


9 ' Cylîndroïde. 
3 - Aciculaire. 
*4' l^éticulaire. 
5 ^ Amorphe* 


aux pans d'un prisme rcctangulairç > le- 
quel se soudiyise sur les diagonales de 
ses bases* 

pe«. spécif, j 4'^^^* • • 49^4^9* ^ 

Dureté; rayant le yerre et quelquefois même le quartz. TTne |MU!- 
tie des cristaux ëtincellent sous le briquet ; d'autres se réduisent 
facilement en petits fragmens ; mais on reconnolt leur dureté) à 
ce que ces fr«gmens rayent le Terre y et sont difficiles à broyer. 

Couleur i rouge-brunâtre y tirant quelquefois sur le rouge-anrore. 

Tramparence ; opaque y en général ; tes fragment minces y et les 
cristaux acicul aires sont quelquefois translucides. 

ElectricUii médiocrement électrique par commanication. 

€AmACT« •iavéviLT'QVB* 

Forme pnmi$i»e. Prisme droit a baaf s ^Sftrr^ea ; diviaible soiftnt 
des plans qui passent pfir les diagonales des bases* {fig, ai8« 

pi. Lxxxivy 

Molécule intégrante ; prisme triangulaire rectangle isocèle. 
Cassure ; transyersate , raboteuse. 

Infîisible sans addition ; fondu avec le borax y il se dissout en fo^ 
mant beaucoup de bulles y et produit un yerre jaunâtre» 

Apvbvdxçs. 

Tiune oxydé ferrifère. 

D'une couleur noirâtre ; agissant par attraction sur le barreas 
|iimanté| et quelquefois ayant lui-même des pôles. 

Jl est granuliforme ou massif. 


C i6i ) 


.II*. ESPÈCE. 

TITANE SILICEO - CALCAIRE. 
. (Traité» t. IV, p. jpy.) 
CARACrèftSS. 
Cabact* sssbvtisx.» 


VARIÉTÉS. 

V0RXB8. 

^i - Ditétraèdre. 
• - XXniteninre. 

AcCiPBVt SB XfXEâKB. 

CouUurs* 


1 - Brun. 

a - Blancif&tre, 

Tran^anncti 

1 - Translncide. 
a - Opaqne. 


DWisible en prisme ciroit rhombôï- 
dal d*eniriron 237* et 43*. 

CabaCT. PftTSIQlXB* 

Peianuur spécifique, Z,5u 
Comittance, Fragile ^ mais asses dif- 
ficile à pulvériser. 

CaBACT. OéOMÉTBIQtJB. 

* Forme primitive. Octaèdre rbomboïdal y dont les faces sont pa« 
rallèles aux faces s, 9, (fig. aa5y pL LXXXÏV)* 
Molécule intégrante; tétraèdre irrégulier* 

CaBACT. CHXKIQVX. 

Biiitsible an chalumeau. 

Analyse ; par Klaproth , du titane sîliceo-calcaire de Fasiaw* 

Silice .35 

Chaux. « • 33 

Oxyde de titane. • . • 33 


• « 


Analyse > par Abildgaard^ dn titane siliceo - calcaire ,hnin d'A- 
rendal. 

Silicç. ....••. aa 

Chai|x 2a 

Qxy4e de titane. ... 58 

^ Le» recherehet que le citoyen tlaUy a faites , depuis la publication 
de son Traité, sur des cristaux très-prononcés de cette substance , l'ont 
€onduk à çt nouveau résultat* 


/ 


DéurminahUsm 

1 - Primitif. 
9 - Epointé. 

3 - Unibinaîre» 

4 - Progressif. 

JndiurmînabUim 

5 - Lamelliforme* 

6 • Amorphe. 


(182) 

XV. GENRE. f VARIÉTÉS. 

SCHÉELIN. 
PREMIÈRE ESPÈCE. 

SCHÉELIN FERRU0INÉ. 
(Traité, t. IV, p. 114. > 

CARACTÈRES. 

Ca&act. B8SBNT1BL. 

Bmn- noirâtre légèrement métalli- 
que. Deux coupes perpendiculaires en- 
tre elles y dont Pune est plus nette et 
plus facile à obtenir. 

Caract. pbtsiqvb. 

Pesanteur spécifique 3 7,3333. 

Pureté. Cédant aisément à la lime. 

Couleur^ le noirâtre ou le noir-brunâtre ayec uq éclat qui y sous 
certains aspects , approche du métallique. 

Poussière» Elle est d*un yiolet sombre ou d'un brun légèrement 
rougeâtre. 

Electricité, Médiocrement élec^qne p^ communication. 

Cakjlct» oéOKl&TntQVB. 

Forme primitive* Parallélipipède rectangle. (Jig* 206 y pU LXXXV)* 
Molécule intégrante, id. ' 
Cassure, transversale ^ raboteuse. 

, Analyse par Tauquelin et Hecht. 

Acide schéelique. • • • . • 67,00 

Oxyde de fer. . . . . • • 18,00 

Oxyde' de manganèse. • • • 6,a5 

Silice. ....•• r • .. x,5o 

Perte- .*•....•• y^aS 

ioo>oo 

( Propriétés physiques du schéelin'[ tungstène ], i^pjtK. Pourcroy , Système 
des connoissances chimiques , t. V > PH* 87 , édition hi-3^* ) 


\ 


, VARIÉTÉS. 

1 • Octaèdre. 

a - cuneïCbniU!!. 
a - Amorphe. 

Coideun» 

1 - Blanchâtre, 
a - Jaunâtre. 
3 - Brunâtre. 


( i83 ) 

IP. ESPÈCE. 

SCHÉELIN CALCAIRE. 

C Traité, c. IV, p. |io.) 

CARACTERES. 

Cakact. bsssntibi.. 

Point de brillant métallique ; divi- 
sible à la fois en cube et en octaèdre 
régulier. 

CiulACT. THT8IQUB. 

Petanuur tpécifique, 6^0665» 

Duretés Assez facile à gratter ay<c 
un couteau. • * • 

Surface j un peu grasse à Pœil et an 
toucher. 

CouUur, dans Pétat ordinaire ', blan» 

châtre. 

Cabact. o£om£tbxqub. 

FortM primitive. Le cube. Les cristaux se divisât aussi parallè- 
lement aux faces d'un octaèdre régulier. (J^. s3o/ |»i. XX2C^K). 
Jdolécuie intégranu* Le tétraèdre régulier. . ^ . . 

Cabact. chxmxqvb. 

Poussière jaunissante dans l'acide nitrique chauffé. 

Analyse ) parKlaprotby du schéelin calcaire de Schlackeuwaldzw 
Oxyde jaune de schéelîn. • . . 77>75^ 

Chaux. . 17,60 

j Silice. 3,00 

98,35 


( iH ) 

XVI«. G E N'R E.' 
TELLURE. 

I 

(Traité, t. IV , p. 114. ) 
CARACTÈRES DU TELLURE PUR* 
Cakjlct. physique. 

Consistance t très-fragile» 

Couleur; le blanc d*étain y tirant un peu sur le gris de plomb. 
Eclat métaOiqtu ; ajatat beaucoup dUntensité. 
' Structure j lûMtXietae, 

Caract. ckzmzqite. 

An chalumeau 9 il brûle avec une flamme assez vive y d'une cou- 
leur bleue y qui yerdit un peu yers les bords ; ensuite il se Tola- 
tilise en fumée blanchâtre 9 en répandant une odeur de rave. Si 
l'on cesse de le chauffer, ayant qu'il soit entièrement volatilisé , le 
bouton conserve assez long-temps sa liquidité , et devient radié à 
sa svafttcèf en se refroidissant. 

Solnble dans l'adde nitrique | sans- que la; couleur de cet acide 
cesse d'être claire. 

* Il appartient à ht cla$S€ des nUtau» les pkis fusibles, s'amaU 
game facilement avec le mercure, et forme , avfc le :toufre , un sulfure 
de tellure d'une structure radiée» 

( y<oi€x Klapcoth', Journal des Minçs , n^'. X'XXVIII » page 14^ et smv, ) 


( i85 ) 

ESPÈCE UNIQUE. 

I. TELLURE NATIF (i) 
ferrifen et aurifère» 

(Traité, t. IV, p. \xu) 
CARACTiuBS. 


VARIÉTÉS. 

• LameUiforme* . 

"En pttite» lames d'un écla t 
vif, dan» le sene de leun 
grandes faces* 
* * Compacto» 


Ca&ACT* FHT8IQVS. 

1 

Vesanteur spécifique, 5,7a3. 

Couleur ; tirant sur le blanc d'étain y mais plus sombre ; elle « 
q^uelquefois une teinte de jaunâtre* 

Consistance. Tendre et fragile. 

Tachure» Passé aTéc frottement sur le papier | il le tache légè- 
rement en noirâtre. 

CaRACT. CBlKZQtJS. ... 

Au chalumeau , il décrépite > puis se fond comme le plomb y et 
brûle ayec une flamme Tive et brunâtre , en répandant une odeur 
acre ; il finit par se dissiper en fumée blanche y et laisse un ré« 
sidu qui ressemble à de la silice* 

Analyse par Klaproth. 

Tellure. ..'...'... aS^S 

Fer 72,0 

Or .2,5 


• 

100,0 


( 1 ) « Quoique le tellure existe dans le sein de la terre à l'état de 
métal natif, il a toujours été trouvé jusqu'ici uni à l'or et à d'autres 
substances métalliques , par une de ces associations qui paroissent acci' 
dentelles ; en sorte que si l'on en connoîssoit des mutes où il jouit de 
toute sa pureté, les mélanges ^ indiqués ici') formeraient un appendice 
à la suiu de ces mêmei minés ». 
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( i86 ) 

IL tELLURE NATIF 
aurifère et argentifère^ 

(Traité, t. IV, p. ji<ç. ) 

CARACTERES. 

Les mêmes que pour le "N^. L 

Analyse par Klaproth. 

Tellure. ...... 60 

Or. . . 3o 

Argent* . ..••... 10 

100 


VARIÉTÉ. 

< 
- Graphyquei 

En aiguilles prigmatiqua 
imitant t par leur dispoti' 
tion 9 du caractères d'im- 
primeriez 


VARIÉTÉS. 

PORSIES. 

1 - Hexagonal, 
a - Laminaii'e. 
3 - Lamelliforme* 


III. TELLURE KATIF 
aurifère et plomàifère. 

' {Traite', MV, p. izy, ) 
CARACTERES. 
Caract. physique. 

Pesanteur spécifique , 8)919. 

Couleur; le gris xjiétalLique sombre, 

• ••••• • 

quelquefois avec une teinte de jaunâtre. 

Consistance. Tendre , flexible sans élasticité. 

^_^ • ■ • • • 

Tachure. U taclie légèrement le papier en noir. 

Caract* chiuique. 

Lorsqu'on l'expose au feu, l'or suinte à travers la masse, et 
sort sous la forme de gouttelettes. 

Analyjse, par iCl^proth, de la variété ^rîse. 
, _ . Plomb, ......... 5o,0 

Tellure. 33,o 

Or . 8,5 

Soufre 7^5 

Argent et cuivre 1,0 


100,0 


(i87) 
' X V 1 1^ GENRE. 
CHROME. 

(Traité» t.* IV, p. Jîo. ) 
CARACTÈRES DU CHROME PUR. 
Caract. thtsxqitb» 

Couleur; blanche ^ tirant sur le gris. 

JDureté. Très - fragile y offrant , dans son intérieur} des points 
compactes et formés de grains serrés y et d'autres , des aiguilles 
entrelacées de tous les sens^ et laissant des espaces yides entre 
elles. 

Garact. ghimiqitb. 

^' Un fragment de ce métal , exposé à la chaleur du chalumeau, 
se ternit légèrement à sa surface , et si l*on continue cette opé- 
ration , il se recouvre d'une croûte légèrement yerte ; mais il ne 
donne aucun signe de fusion. 

Chauffé au même appareil avec du borax , il ne se fond pas 
davantage ; mais il diminue un peu de volume , et communique à 
ce sel une couleur verte d*émeraude. 

Réduit en poudre fine ^ et traité avec de Pacide pitrique con- 
centré bouillant , il s'oxyde avec beaucoup de difficulté , et donne 
à Pacide une couleur verte tirant légèrement sur le bleu. 

(ranqiitlm^ Journal des Mines» n^. XXXIV, page 737 et suiv.) 


PREMIER APPENDICE. 


S UB STANCES doTit la TUiture n^est 
pas encore assez vonnue pour permettre de 
leur assigner des places dans la méthode. 


/ 


(.I90 

le. AMIANTHOIDE. 

(Traité, t. IV, p. n4«) 

CARAC^ERE^. 

Couleur s le rert-oUye y le jaunâtre ou le brnn-fchicé. 
Structure j fila];nenteuse ; les filamens sont laisans | flexibles ei 
élastiques. 

Analyse par Vauquelin et Macquart. 

Silice • 47»^ 

Chaux. ' • • iiy3 

Magnésie. ....••• I 7>3 

Oxyde de fer. , , ao,o 

Oxyde de manganèse lOyO 

Perte. • • • 4*4 

100,0 

Ce minéral accompagne la cliaux carbonatée , Tépidote, le feld- 
spath et le quartz ; souvent ^ussi le manganèse oxydé noir pulyé- 
rulent; qui recouvre la surface du quartz. 


I le. APLOMB. 

(Traité, t. IV, p. jjtf^ 
CARACTÈRES. 

Garact. physique. 

"Ptuuiteur spécifique, 3^4444- - 

Dureté, Etincelant par le choc du briquet. Rayant fortement le 
verre et légèrement le quartz. 

Couleur i le brun -foncé ou le jaune - roussàtre y ordinairement 
opaque y quelquefois translucide. 

Ca&ACT. GÉOMiTXIQVX. 

Le dodécaèdre rhomboïdal , marqué de stries parallèles aux pe« 
tites.diagonales des rhorabes ; ce qui semble indiquer le cube pour 
forme primitive. 

CasÊure ; à certains endroits raboteuse ^ grisâtre et presque terne ; 
et à d^autres endroits légèrement conclioïde et assez éclatante. 

Cahact. chimique. 

Fusible au chalumeau en verre noirâtre. 


/ 


( ï9* ) 

III». A R R À G O N I T E. ^ 

( Traité, t. IV, p. n?» ) 
CARACTERES. 

X CaIIACT. SSSBISrTIEL. 

Divisible par des plans qui font entre 
eux des angles d'environ ii6det 64<1) 
soluble arec efTenrescence dans Pacide 
nitrique. 

Caract. fhtsiqub. 

Pesanteur êpécifique , 2,9465. 

Dureté. Rayant fortement la chaux 
carbonatée. ' 

Réfraction, double. 

Vhoêphoreêcencep Sa poussière devient 
luisante sur un diarbon ardent. 

CaRACT. 0£OM£TX.IQUE« 

Joints naturels très-sensibles y paral- 
lèlement à Taxe des cristaux ^ faî^aAt 
entre eux des angles d^environ ii^det 
64^ y A^cc d'autres inclinés à Taxe y mais 
qui 9e laissent à peine entrevoir à une 
vive lumière. . . . < 

Cakact. chimiqvb. 

'• 
Spîuble en entier , avec effervescence y dans Pacide nitriqae. 

* Le citoyen HaUy surpris , avec raison , qu'une substance donnée par 
les chimistes les plus habiles comme composée des mêmes principes que 
la chaux carbonatée ordinaire y en différât par ses propriétés, et encore 
plus par sa structure, pense « ^u'il sefoit intéressant de chercher 
si Parragonite renferme une certaine quantité d'eau appelée de cris- 
taUisation, comme on en retire de la chaux carbonatée ordinaire y 
où la proportion est un peu plus que 7^ de la masse ». 


VARIÉTÉS. 

FORMBS. 

Déterminables* 

1 - Prismatique. 

En prisme hexaèdre, qui 
est seulement symétrique, 

2 - Gunéolaire. 

Id. y dont la base est touu 
hérissée de petites saillies ca- 
neïformes» 

Indéterminables» 

3 - Gylindroïde. 

ACCIDBBS X>B I.T7MIÈKB. 

Couleurs. 

1 - Limpide. 

2 - Mi- violet. 

3 - Blanchâtre. 

Transparence» 
- Translucide. 




( '93 ) 


IVe. CHAUX' SULFATÉE 
ANHYDRE. , 

( Trâiié , t. IV , p. 548. ) 

CARACTÈRES. 

Caract. vhtsxqux. 


VARIÉTÉS. 

Tissu. 

1 - Laminaire* 
a - Lamellaire. 

Couleur. 


Le blanc I quelquefoiâle 
igria*«OBibre* 


/ 
Fesanteur spéetflqug , a,964« 

l>iffvf/.'Rayant la chaux carbonatée y 

et à plus fprte raison la chaux auU'atée 

ordinaire. 

CaKACT* oiOM iTJLIQVX. 

Divisible y par des coupes nettes, en fra^mens rectangulaires* 

CaRACT* CHIMIQirS. 

Soluble dans une quantité d*eau qui surpasse sensiblement celle 
qu'exige la chaux sulfatée ordinaire. Ne blanchissant pas , et ne 
sVxfoliant pas y comme elle y lorsqu'on ^expose ^or un charbon 
■llumé^' . • ' . ■ 

* 'Analyse par Vauquelin. 

Chaux. «•••••4..4o 
Acide sulfurique. . • . .^ . 60 


100 


V«. CHAUX SULJFATÉÈ .QUARTZIFÈRE. 

• (Trlité, t IV, p.»ju.) 
CARACTÈRES. 


Pesanteur spécifique, 2,8787. 

Couleur j blancsgrisàtre uniforme, ovl ^einé de gris-bleuàtre. 

Cassure , grenue y semblable à celle des nutfbres salins. 

"Phosphorescence , médiocre par l'action du feu. 

Très -fusible au fçu. du chalumeau. 

Analyse par VauqiieKn. 

Choux sulfatée. ...*.. ^ 
Silice • 8 

100 

20 
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Vm) 

VI9. COCCOtlTHR 
(Traité, t. IV, p. It^. ) * • 
. . CARACTERES. 
CaRACT. PBT8IQVE. 


pesanteur tpésifique, 3^3^ Sq. 

Coulettr j le rert-noiràtre ; quelquefois le Tert^-pré. 

Tisnt, Cette substance est' un assemblage de grains y chargés de 
saillies et d'enfoncemens , qui n*ont entré eut: tpi'nne'fmble adbë-' 
rence. Quelques-uns présentent Papparence de cristaux | dont Tes 
angles solides et les bords auroient été û'blitéi^és. 

Dureté, Bayant le- Terre. 

Tissu. Cette substance forme des assemblages de grains d'un' 
Yjert - noirâtre , et quelquefois d'un vert - pré y n'ayant entre eux 
qu'une foible adhfirence. -■•'., 

CarACT. G]éOM]âTILIQUE. 

La division mécanique des grains les plus gros donne des piîs- 
mes à quatre pans à peu près perpendiculaires entre eux* On aper . 
çoit aussi d'autres joints situés en diagopale. 

Cahact. cbimiqite. 

Difficilement fusi1>le par le chalumeau. 

Analyse par Vauquelin. 

Silflpe* « • -• • •'•!• • oOjO 

• Chaux. ••••.,«• SkA*o 

Magnésie 10,0 

Fer oxydé. • . • ' . '. . 7,0 
Manganèse oxydé. ^ • • « , ^ 3^o , 

Alumine. ^ ..... . i^S .. 

Perte- • • • . 4f5 


100,0 


* JU citoyen Ha&y regarde la coee<ilithe çetnifi* tres^voislae du py* 
roxincj par le résultat .de sa. division mécanique et par ses caractères 
physiques et chimiques ,... ^ 


^ i 




\ 


( 195 ) 

Vile, DIASPORE. 

(Ttafté, t. IV, p. 5^8.) 

CARACTÈRES. 

Gakagt. vhtsiqvb. 

Tesanteur spécifique, 3y^^, 

DurHé» lies fragmens aigus rayent le Terre. ' 

Tissu. Les niasses aant composées .de lames légèrement carvi- 
lignes d'une couleur grise y d*un éclat assez vif y tirant smr le nacré 
et faciles à séparer les unes des autres. 

CaHACT. oéOM^TRIQtrB. 

■ 

Jointe naturela tendant à former un prisme rhomboïdal , partagé 
lui-même en deux prismes, triangulaires dans le sens des petites 
diagonales des bases. Les pans du prisme font eptre eux des angles 
qui paroissent être de i3o<^ et 5od. 

Gaxact. Chimique. 

Un petit fragment de cette substance, exposé* à la flamme d'une 
bougie I pétille au bout de quelques secondes , et se dissipe, en 
une multitude de parcelles qui , lancées de tontes parts y produi- 
sent une espèce de scintillation dans Pair , par les reflets qui 
sortent de leurs parcelles nacrées* ' 

Analyse, par Yauquelin, a donné 

Eau. • ' • . « • • • • «7 ou 18 parties. 

Fer. 3 

Alumine % environ 80 

% ' 'Sur 100 

n Tout es que nous connoissons de cette substance , concourt à tui 
assigner uns' place distincts parmi Us substances terreuses». 

{Vânipuli^^ Annales de chimie» t. XLll^fsge 11 ] fi ssiv*) 


r; 
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Ville. ÉCUME DE TERRE DES ALLEMANDS. ' 

(iTraii^ , t. IV , p. i^Q. ) 

CAEAGTSÇCS. 
C4tACT« VHT8IQT7S. 

Couleur, le blanc oacré. 

Tissu. En petites .m49^9 ÇQBiposées de feuillets, très-miiic^i qne 
Poil peut séparer iiTec djes précautioas | et qui se laissent trè8->ai- 
sèment plier sans ^vcune élasticité. 

Dureté, Très-tendre , tachant les corps pair ufk lé^er frotteœenu 
Adhérent au doigt sous la fonne d'un enduit un peu onctueux. 

Caract. chimique. 

Soluble dans l'açîde nitrique , avec iite yiv'e, éfferrescence. 
Analysée par Wiegleb ^ elle lui a donné se^ièment de la cfranx 
et de r«cide carbonique^ 

L*éçume de terre a beaucoup de rapport avec le âpath tehkteux. . 


• • t 


ixe. EMEB^A^P^ PE^ fiia;^çb? 

* ( *rraité , t; J V • p. |i i : ) > î 

Dureté. Variable ; certâftiè cristaux rayentr Id, itetr^ f d'autres se 
laissent' entamer ^ar'uJië pointe d'acier. • • 
' Couleur , tantôt uniformément rerdâtre | et tant^ verdâtre et en 
partie grise. *-'" • • . t . . 

Forme. Le prisiOf lie^iaèdre régulier , dont les fractures présen- 
tent des joints parallèles à ses pans et à ses bases ; ce qui s'aC' 
corde assez avec là division mécanique de ' l'ënieraude. 

Le défau} de vaj^iétés t^ fpn^f a {mpéché jusqu'ici de déterminer Us 

' • il''.'.. . 

dimensions de la molécule, ce qui fixeroit nos idées j^ et servirait à r^ 
soudre la question* 

Il ne s* agis ici que de Vémeraude du Fore\^ 


I 
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Xi. FELD-SPATH APTREt 

( Traité , t. IV , p. i^i, ) 

CARACTÈRES. 

CaRACT* PHT8IQX7S. 

' ... 

Pesanteur spécifique , 3)i65* 

Dureté* Rayant le quartz et quelque- 
fois même le spinelle. 

Cassure, presque matte y ub peu ëcail* 
leuse. 

CarACT. O^OMIBTBXQUS. 

Divisible parallèlement aux pans d'un 
prisme reclan gùlaîré ou à peu près , qui 
se soudivise dans le sens d'une des dia-, 
gonales de ses bases. 


VARIÉTÉS. 

FORMES. , 

1 - Quadrangulaire. 
a - Amorphe. 

Couleurs et Transparence, 

- Rouge-violet. 

- Translucide ou 
• Opaque. 


■n- 


X le. JADE. 

(Traité, t. IV, p. jôS. ) 

KCARAC7£&fi$- 

Garact. vhtsiqub. 

Pesqnt. spécif» , a^çSoa. • . 3}^^* 
Dureté, payant le verre ; étihcelani 
par le choc du briquet *, trè^ - difficile 
à travailler et à polir. 

Cassure, écailleuse et terne , excepté 
a quelques' endroits ^ où elle est scin- 
tillante. 

Caract. cbimxqvb. 

Fusible au chalumeau. 


VARIÉTÉS. 

1 - Néphrétique, 
a - Tenace. 

Couteurs* 

1 - Verd^trct 
a - Olivâtre. . 

3 - Blancliàtre. 

4 • Nuancé de violet. 

TransparUi^ 

- Translucide ou 

- Opaque. 


XlVc. M A ÏJ B. è P^ O R I TE. 

(Ttzitâ^ t. iv; 1». lis.) 
CAAAcrii'Ks: 

Aspect de la surface. Btun et hoMtré ; lés prismes présentent 
dans leurs fractures une concavité ou, ime couTeûti^ d'i^ noir lui- 

Dureté. Tendre et cassant.. 

Tissu, Composé d'une multitude de prismes..^ peu près cylin- 
driques, dont l!épaiss^nr.yarie entre 3 et Jia millimètres, et tan- 
tôt parallèles et tantôt divergentes. 

Analyse. 

Chaux carbonatée.- « ^ • • ^'..' • 


Alumine. 
Silice. 
Fer- . 
Perte. 


• a h • ' • . 


M> 


Il 
3 


lOO 


ce On sait que ies cristaux calcaires prismatiques sont sujets a se groo' 
per en se serrant^ les uns contre Us autres. Ce n'est peut être ici qu'un 
groupe de même genre, -exécuté , pour ainsi dire , grossièrement, àrair 
son d'un mélange de matières hétérogènes, et des autres circonstanees 
qui" ont généja cristallisation m. 


1 1 * 
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( Traité > t. tV t p. i79. ) 
CA£AGTi&ES< 


« 

^ 

^ 


'Pesanteur spécifique , 3,23o7. 

Dureté, Rayant à '^eine le verre *, n^ërincef&rtt point sônft le diDO 
du briquet. 

Tissu, Ce minéral est en massés latatelléftsës , d*uti g'riâ-bleu&tre , 
entremêlées de mica y à certains endroits *, les iames minc'es soné 
translucides. 

CAHACTé OiOM^TltlQlf ■• 

La division mécanique donne un prisme k quatre pans rectan* 
gnlaire^ ou à peu près ^ et qui se soudiyise dans' le sens d*iine des 
diagonales des bases. 

Cassure » raboteuse , ëcailieuse par interralles ^ et presque terne. 

ê 

Caract. chz-miqux. 

Fusible au chalumeau avec l^ursouflement. 

Analyse par Vauquelin. 

Silice 5S 

C^hanx 90 

Ma^ésie -* ^9 

Alumine 3 - 

Fer et manganèse 4 

Perte 1 

Le résultat de l'analyse de cette substance offre les mimeg principeg 
que le pyroxène « quoique , avec des rapports différens , la structure de la 
malacolithe a également beaucoup de rapports avec la sienne y mais leurs 
caractères les plus apparens différent et semblent les éloigner* Qu^en con^ 
chre, sinon qu'il faut attendre que nous soyons éclairés par de nouvelles 
recherches j, et que le pyroxène devra servir de terme de comparaison. 


26 


(202 ) 

XVlc. MICARELLE. 
( Traité t c IV. p* jS}. ) 

caragtIeres^ 

CaRACT. VHT8IQVS* 

^nanttnr gpécîfiqut ^ 2,6953. 

Dunti* Rayant. la chaux carbonatée et point la chanx fluatée. 
Poussière, donce et onctueuse au toucher. 
Eclat, semblable à celui du mica argentin. Quelquefois gris- 
cendré. 

Cristallisé en prismes ^ui parôissent rectangulaires ; quelque- 
fois les arêtes longitudinales sont remplacées par des facettes, et 
la coupe du prisme est un octogone régulier. 

Les cristaux sont composés de lames parallèles à leurs pans, 
et se soudiyisent dans le sens des deux tUagonales de leurs bases. 

« M» Manthey a remarqué que certains prismes de scapoHu, parmi 
ceux qui appartiennent à cette seconde modification , avoient leur surface 
enduite , en tout ou en partie , d'une croûte semblable à du mica argen* 
tin, ce qui les rapprochoit des cristaux de scapolite, 

» C'est ce qui a fait présumer a cet habile naturaliste que le scapoUtt 
( paranthine ) et le micarelle avoient entre eux des rapports qu'il seroU 
intéressant de vérifier par des observations suivies »^ Ces observations , 
faites comparativement sur les deux substances, par h citoyen HaSjf 
indiquent leur identité» 
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XVIIf. PETROSILEX. 

( Traité , t. IV , p. |8î. ) / 

ÇAJlAGTÈREIS. 

Caragt. essbittiez.. 

. Ayant de la ressemblance arec le 
quartz- agathe^ le ^uartz-jaspe.ou le 
quartz - résiaite y par-sûn aspect exté- 
rieur; fusible au chalumeau, içn ^m^U, 
blanc, 

CaRACT* FHTSIQVEf 

PetarUf tpécif, , 9,6257. . • 9)74(^7* 
Dureté. Rayant le verre ■; étincelant 
par le cboc du "briquet. 

Casture j forten^ent écaîlleuse dans 
certains morceaux y et rarenient sdnè 
écailles ; lorsqu'on la fs^t mouroî^ à 
une vire lumière , on y aperçoit, à cer- 
tains endroits y une espèce de scintiU 

lation. 

Caract. chimique* 


• I '1 


VARIÉTÉS. 
Asptct H couleur»» 

1 - Âgathoïde. 
a - rougeâtre. 
b " blanchàtre« 
c - gris. 
J.-jioirâtre. 


e - veine. 

^1 1 ■ • 


^ .a -V Jaspoïde. 
a - gris. 

b - taché. 

• . » < 

3 1- Résinite* 
a -gris. 

é -olilFfttMf 


. > v 


Traruparenee^ 

>• 

Trantludde. ou . 
Opaqaet 


<\ 


Fusible au chalumeau en émail blanc. 

Suivant Dotomieu^ dont l'opinion a été adoptée par plusieurs eéUbret 
naturalistfâ français^ on peut concevoir Iji^etrosilex^ en général ^ ççmme 
un feld m spath san^f tissu ùme^eux^ non, susceptible, de cristallisation^ à 
tt ^ui estf, par rapport au feld-fpath qrdinaire^^ ce qu'est le silex à l'î' 
fard duquarti^ quelle que soit d'ailleurs la cause ^^ qui, dans lune ^ et 
l'autre de ces substances , se soit opposée à l'agrégation régulière d^s 
molécules intégranus» Cette opinion d éohtre eUe des minérahgistes ti^* 
instmift^ laitons au tepips à décider la questioti^ / 




.V 


VARIÉTÉS. 

* FORMES. 

1 - Priihitire. 
£ti$mê hexaèdn'Hgulur» 

3 «- fimargiaée. - 

ACCIDEHS DB LUMlixl. 

Couleur». 
]L - Qjnip-roqgeâtre. 


»■, 
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» P I N I T E. 

( 3tHh4n$^ Mioéralofie , 1. 1 , p. 45 7. ) 

CAEACXàRES^ 

CaKACT. FSTASQUP* 

I 

Pesanteur spécifique^ .a>98^« 

Dureté. Se laissant' tailler arec le 
couteau. 

Poussière'; gris-clair, là| couleur de 
la masse étant le brun y r^ugeàtre ou 
noirâtre. Happant à la laiigue. 

Donnant une forte odefir argileuse 
par la rapeur de Pbaleine^ * 

GaRAGT. O^qiVf^éTRlblTE.. 

* Structuvs^ Les .criftaui pjrésenteqt 
dans leur fractùrç y aspect d*;iiie xnas^ 
terreuse , interrompue par des pordons 
de lames. brillAritoa 4^un grj^ ^e, fer, 
dont les position^ sembletat indiquer 
pour forme primitive le pnsme hexaè^ 
dre régulier. Les plus apparentQÇfSçni; . 
parallèles aux bases. 

Tnfuslble au ctialnmean sans af!<\îtîow'; égâàeùient infusîbte atec 
le bdrajç; ipais 'donnant , avec le carbonate dé Soude , «n globule 
scoriacé opaque y^ et avec le sel microcosiniqti'e un rerre traasps- 
r^nt fit cliatoyàht.*" 

. , AnaJYse.par iSilaproth. 

Silice. . J • 29,50 

Oxyde de fer 6,75 


Transparence. 


T Opaque. 
La vfiriétéhrjane est né<is=' 
.moins, un peu translucide ^ 
surtout lorsqu'on la mouUle. 


t » » f" 


/ « Ji 


*Vi 


■.«• • 


100,00 


* La détermination précise des formes et du mécanisme de la stna- 
ture ^ appartient au citoyen Ha'ùy, 
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XYIII«. SCAPOLITE. 

(Traité, t. IV • p. j9^) 

* PARA.NTHINE, 
( c^est-à-dirc y qui déjleurit* ) 

CARACTÈRES. 
Carâct. fhtsiqujb. 

Tesanu sipicif, ^ 3,68... 3,708; sui- 
yant M. Drandada. 
Dureté» Rayant le verre. 
Electricité. Nulle par la chaleiir. 

CaRACT. GéOMBTRIQUX. 

Formt primitive. Prisme droit à bases 
carrées ^ anologue à celui de la meïo- 
nite. ( Voye\fig, 7.5, pL XLVlll)» 

Tissu j très-lamelleux. 

Caract. chimiqxtb. 

Fusible au chalumeau, avec bour- 
souflement > en un émail d*un blanc 
brillant. 


VARIÉTÉ». 

70KMBS. 

J)éterminablet> 
1 - Dioctaèdre. 

Indéterminables, 

a - Cylindroïde. 
3 - Aciciilaire. 

ACCIDENS DE LtlHlÈRB. 

Couleurs, 

1 - Gris. 

a - Blanc-éclatant. 

3 - Gris-éclafant. 

4 -Blanc-nacré. 

5 - Blanc-mat. 

Transparence» 

1 r Translucide. 

Les cristaux gris, 
a - Opaque. 


' M *G' i 

* Paranthine dioctaèdre* |^ • , 

• . , ; ■ . ,r. t tf 

* Les noms de scapolite et de rapidoUthe , donnés à cette substance , 
dont Vun signifie pierre en tiges et l'autre pierre à baguettes y outre 
le vice du mot lithe qui s* applique a toûteè les pierres ^ ne pouvoient plus 
sonafetkif, à çpfte -sffhstance 4ft^ momenp ^oiL elle si^roit reconnue ^p<mr une 
espèce. Le citoyen Haûy a cru devoir les changer en ce^ui <ie paranthine^ 
relatif à une dispç^i^foa^ n^mre^e ,4f -^^^ substance ^ pii ^ de varier 
beaucoup dans son aspect, et pour ainsi dire, de défleurir. 

^ 7, it\ • iH i. * ' • ■'* ' " .11. 
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XIXc. SPATH CHATOYANT dea Allemands. 

(Traité, t. IV, p. §9^ ) 
CARACTÈRES. 

Couleur, suivant Emmerlîng; nuancé de yert et de jaune > pas- 
sant quelquefois au blanc d'argent. 

Tissu i composé de lames très-minces y engagées dans certaines 
parties d^une roche serpentineuse noirâtre ; elles ont soua certains 
aspects un reflet très-éclatant d'un gris-jaunàtfe, métallique, qu'elles 
lancent tout à la fols ^ à cause de leur parallélisme. 


XX«. SPATH SCHISTEUX des Allemands, 

(Traité, t. IV, p. 397. ) 
CARACTERES. 

C AH A G T. FHTSIQVB. 

Pesanteur spécifique» 2>647> suivant jM« Kirw^, 

Tissu , feuilleté , n'oflrant de joints apparens que dans un seul 
sens. 

Eclat , nacré , joint à une couleur .blanche , quelquefois roa« 
geâtre , yerdàtre et jaunâtre. ' 

Surface, un peu grasse au toucher. Feui\lets fragiles et nulle* 
ment flexibles. 

Cakact. chimique. 

' Soluble en entier dans l'acide nitrique, ayecttneTive effcrres- 
cénce. •, • ^ • 
Cette propriété*' le rapproche de Vécume' de terre* 

Emmerling ciu des criftaux de ce tuinérai^ enprisme$ courts hega^ 
dres réguliers* 
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XXIe. SPINTHÈRE. 
( Traité , t. IV , p. j>8. ) 

CARACTERES. 

Ca&ACT. rKTSIQlTB. 

Dureté, Se laissant entamer par une lame de couteau > et no 
rayant pas le Terre. 
Tissu, lamelleux. 
CoiiUur, yerdàtre. • 

GaRACT. oiOM^TUlQVrX. 

Forme d*un dodécaèdre irrégulier, qui deriendroit un prisme 
oblique à bases carrées , ou à peu près y si les faces a, n, n,et 
celles qui leur sont parallèles ^ se prolongeoient de manière à 
s'entreconpeY , en masquant les faces^ y g, (Jlg. 240 , pi, LXXXVJ )• 

Lorsqu'on fait mouvoir à la lumière d'une bougie les cristaux 
de spinthère^ leur surface devient comme scintillante ^ par PefTet 
d*une infinité de reflets très-vifs. 

Jl est facile à confondre, au premier coup d'œil, avec les axinites 
vertes ; mais leur forme , examinée avec attention, diffère sensiblement 
de cette derniin substance. Les axinites sont aussi beaucoup.phts dures» 
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XXIie. TOURMALINE APYREÎ 

( Traité» t. IV, p. 401.) 

CARACTERES. 

Les mêmes 'que ceux de la touniroline ordinaire ( voye^ ci-des- 
sus 9 page 54 ) ; seulement elle est infusible y propriété qui paroit 
dépendre du manganèse qui la colore. 

Analyses par Vauquelin. 

Tourmaline verte du Brésil. Tourmaline violette de Sibérie. 
Silice. .•••.. 40*00 Silice. .••... 47,17 

Alumine 39tOo Alumine.. .... 4^,46 

Chaux. • . . . . },94 Chaux. . - • • • 1^8 

Oxyde dcmanganèse* x«oo Oxyde de manganèse. {,49 . 


Oxyde de fer. • . , i^ffo 
Perte. • . • . • z,66 


100,00 lOO.OO 

* La grande analogie des caractères de la tourmaline apyre avec ceux 
de la tourmaline ordinaire, la conformité entre Us résultats des analyses 
faiuspar le citoyen Vauquelin, de ces mêmes substances, sufj/isoient 
seules pour en indiquer la réunion dans une même espèce; mais il ne peut 
rester aucun doute à cet égard , depuis l'envoi d*un€ suite d'échantillons 
très-prononcés de la tourmaline de Sibérie , que vient de faire à l'Ins- 
titut National M, le comte Moussin JPoushkin , premier conseiller des 
mines de l'empereur. de Russie, Cet envoi, auquel était joint une leure qui 
prouve également et V étendue des connaissances de M, le cornu Moussin 
^oushkin , et son \èle ardent pour tout ce qui tient aux progrès des con- 
naissances humaines, a mis le citoyen Haiiy à portée de reconnaître, 
d'après, la structure , les formes cristallines et les propriétés électriques 
de ces tourmalines de Sibérie, leur identité avec les autres corps quiap' 
partiennent à cette espèce» 

* L'indicolithe de M» Dandrada , dortt on vient de trouver deux 
échantillons dans la collection du Muséum d'Histoire Naturelle , a pré- 
senté aussi une telle conformité de caractères avec la tourmaline , qu'elle 
doit en être regardée comme une variété de couleur indigo. 
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XXIII*. TRÎPHÀNB. 

< Traire » c IV, p* 407») 

CAEACTàafiS. 

Peianteur 9p4cifique f 3^1923. 

Dureté. Rayant le verre f édncelant par le choc du briquet- 

Couleur s blanc-yerdàtre* 

Caract. oàouiTKtqv-n» 

Cette substance forme des masses lamellensesy dÎTislbles en 
prisme rhomboïdal d*enyiron loo^ et 80^ , lequel se soudiyise dans 
le sens des petites diagonales de ses bases. lies coupes ont un éclat 
qui tire sur celui de la nacre y et sont à peu près nettes dans les 
trois sens , dont deux appaMiennaiit aux pans du prisme y et le troi- 
sième est situé diagonalement. 

Divisible en prisnie rhomboïdal' d'enrirou lood et 80' ,- lequel se 
soudiyise dans le sens des petites diagonales de ses bases* 

Cassure, transversale ^ terne , raboteuse et écailleuse. 

Ca&ACT» CHIMIQVB. 

Un fragment soumis à l'action du chalumeau se délite en très- 
petites parcelles lamelliformes ^ dont la plupart sont d'un jaune 
d'or, les autres d'un gris-foncé. 

£n poussant le feu» les parcelles se réunissent et se fondent 
en un globule grisâtre. 

Analyse par Vauquelin. 

«liiîe 56>5 

Alumine. • • • «.«.«.« ft^*^ 

Chaux 5yO 

Oxyde de fer. .' '. . . . 5,0 

JPerte* » « .^ • • • • ç^S 

Z00;0 


_ ^ ». 
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XXIV*. ZÊOLITHE EFFLORESCENTEI 

(Traité, t. IV» p. 41P.) 
CAEACTEASS. 


i 


Tissu, Cette substance fonne des masses Umellenses d^on blanc* 
mat , légèrement nacré , qui , dans l'instant même où elles vien- 
nent d'être retirées de la terre, sont déjà trés-friables et suscep- 
tibles de se déliter avec une grande facilité. Elles conservent un 
foible degré de consistance , lorsqu'on left tient enfermées et à l'rfbri 
du contact de l'air* 

Soumise à la division mécanique , cette substance donne nn 
prisme rectangulaire qui «e soudivise dans le sens des deux dia- 
gonales de ses bases. . ' . , ,. . 

Soluble en gelée dans les aoîdes. 


ittÊmm 


XXV». 2ÉOHTHE RADIÉE JAUNATREI. 

(Traité, t. IV, p. 4ix.) 

CARACTERES. 

Dureté* Rayant légèrement le verre. 

Couleur, ordinairement le jaune-verdâtrè , et quelquefois le jaune- 
pâle ou même lé blanc-mat. 

» De nouvelles observations faites par le citoyen Haûy , sur des 
morceaux très- caractérisée de cette substance , et qui offroient la 
structure , les formes extérieures et la propriété pyro -électrique 
de la prehnite, l'ont convaincu de son identité avec elle. 

Cassure des masses globuleuses, elles ont leur intérieur strié 
du centre à la cireonférence. 

-, . * 

CaRACT. CHIIflQiTJBl, 

Elle se fond au chalumeau en émail btillenx, comme les antres 
substances appelées léoUthes; mais ne forme point de gelée dans 
les acides. 


(au) 

XXyie. ZÉOLITHE ROUGE d'AEdelfort, en Suède* 

(Traité, t. IV > p. 4i|*) 
GARAGTiRES, 

Cette substance forme des masses ten^usea | tendres y d^un rouge 
de brique. 

Tîtttt « feuilleté , d'un aspect luisant. 

Fusible au chalumeau en émail demi-transparent et boiteux. 

La partie qui reste après PefTeryescence ayec l'acide nitrique ^ 
forme y dans l'espace de quelques heures y une gelée qui ensuite 
perd sa consistance » en sorte qu'au bout de 94 heures on trouve 
qu'elle est devenue liquide ; en quoi elle diffère de 1^ mésotype» 
dont la gelée est permanenfe. Mais pour établir une comparaison 
exacte entre elle et les autres minéraux qu'on a appelés {éoUthes » 
il faudroit la rencontrer dans nn état oiL elle offrit des caractères 
plus pari ans* 


' • A 


ff > < . 


> . 


•| • •• 




'CT^ f\* •^' ^ -r^ 


». . . . 


l.^ .. 




r • 


i .1, ♦>. • . 1 ., '.. . 


SECOND APPENDICE. 
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PREMIER ORDRR 

Agrégats que Von regarde comme étant de 
première formation y et qui portent plus parti-* 
culiêrement le nom de roches. 

S4SJBS SJMPZES. 

I. ROCHE FELD-SPATHIQUE. 

( Traité , t. IV » p. 419* ) 

Exemples* 

1* Roche feld - apathique arec quartz et mica. (Granité à tfois 
substances ). 

ûm Roche feld- apathique rougeâirt , arec quarts traniiueide et 
mica noir» (Granité égyptien)- 

fr. Roche feld-spathique compacte bkiu, avec quartz blanchâtrt 
et talc nacré. (Granité de Styrie )• 

a* Roche fcld - spathiique a;ireq quartz grit» en criatanx irrégu- 
liers , dont les coupes forment sur la surface des lames de feld 
spath y des figures anguleuses , que Pou a comparées à des' carao» 
tères d'écriture. ( Pierre graphique ). 

II. ROCHE QUARTZEUSK. 

• . I. ■ 

(Traité» t. IV, p. 410.) 

Exemples* , 

1* Roche quarlzeuse ayec mica. ( Quartz micacé). ' 

a* Roche quartzeuise fissile , avec mica. 
a. Roche 'quartzeuse avec actinote. 

tf • Roche quartzeuse globuleuse stratiforme , avec actînote. ( Gra« 
nite globuleux de Corse ). 

III. ROCHE AMPHIBOLIQUE. 
(Traité, t. IV, p. 4J1.) 

Exemple. 

Roche amphîboUqne noire , avec quartz blanchâtre et feld-spatk 
de la même couleur > ayant quelquefois une ^teinte de verdîitre. 
( Granité noir ). 
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IV. ROCHE MICACÉE. 
(Traité, t. IV, p. 431.) 

Exemple. 

Roche micacée /eui^tér y avec quarts et, feM-^natli* (Gneiss 
de Saussure). » 

V. ROCHE TALQUEUSE. 

(Traité, t. IV, p. 411-) 

\ . . . . ;. 

Exemples. 

if Roche télqaeoae.ic^ilUuifp ay^c micai .disthène et staoro- 
tide unibinaire. 
9. Roche talqneose îamtUairt vtrdâtrt^ ayeç jgrena^s. 
3. Roche talqueuse stéatiteuse verdâtnj avec toucmaline. 

VI. ROCHE CALCAIRE. 

' *' (Traité, t.IV,i>. 4}}.) . 

• . .. .f • .. , 

Le calcaire primitif est composé de grains brillana y en quoi il 

diffère , au moins en général | . du calcaire secondaire ^ dont la 

cassure est ordinairement compacte, et présente un aspect terne 

et terreux. II n^ofïre pas non plus de couleurs aussi yariées qne 

celui-ci. ^ 

Exemples* 

1. Roche calcaire blanche yeinée de noir* (Marbre de Carrare). 
9. Roche calcaire blanche yeinée de talc verdâtre, (Marbre cipolio}* 
3. Roche calcaire bleuâtre, ( Marbre bleu turquin ]• 

VII. ROCHE JADIENNE. 
(Traité, t. IV, p. 413. > 

Exemple. 
Roche jadienne tenace ^ avec diallage yerte. (Vert de Corse). 

Ze jade tenace « qui fait le fond de cette roche , est blanehâtn et 
quelquefois d'une légère couleur de lilat; opaque ou seulement tranâh' 
cide aux bords; iV prend un aue\ beau poli i est trh'difjficile à hrmr. 
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I 

BASSS COMPOSÉES. 

VIII. ROCHE FETROSILICEUSB. 

(Traité, t. IV, p. 4n.) 

Exemples, 

1. Roche petrosiliceuse noîr4lre> ayec feld- spath hîanchàtn grom 
nuliforme, (Porphyre noir). 

2. Roche petrosiliceuse roitgeâtn ou blanchâtre , atec actinote 
acicidairt* 

IX. ROCHE CORNÉENNE. (Pierre de corne >. 

(Traité, t. IV, p. 4)4.) 

La roche coméenne eft d'une couleur ordinaîrement noirâtre; 
sa cassure est terne et terreuse , douce au toucher ; elle répand 
l'odeur argileuse parla tapeur de l'haleine , et u'étincelle pas sous 
le choc du briquet; elle^e casse difficilement et semble plier sous 
le marteau. Le trapp peut être considéré comme une yariété de 
la coméenne : il portera le nom de roche coménnne dure. 

Exemples, 

1. Roche coméenne grise ou brune amygdalotde ^ à globules cal- 
caires. ( Variolite du Drac ). 

a. Roche coméenne dure rouge , ayec feld -spath granuliforme, 
et souvent des parcelles d'amphibole y sensibles à l'œil* ( Porphyre 
rouge). 

3. Roche coméenne dure noir-verdâtre , avec feld-spath cristal- 
lisé, d'un blanc ' verdâire. (Ophite^ serpentin ou porphyre noir 
antique ). 

4* Roche coméenne dure noirâtre, amygdaloïde, à globules de 
]^ttonlex gris'verdâtre, (Variolite de laDuranCe). 
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X. ROCHE SERPENTINEUSE. 

( Traité, t. IV, p. 4S^«) 

Cette roche est un mélange de quartz, de talc, d^argile^ de 
feri etc* | en différentes proportions. 

GARAGTEEES ORDINAIRES. 

Pesanteur spécifique , a^aé 3. 

Jfureté, Plus ou moins facile à racler ayec le couteau. Suscep- 
tible d'être travaillée au tour et de recevoir le poli. 

Tissu; communément granuleux, quelquefois fibreux. 

Poussière, grise et douce au toucher. 

Magnétisme, Souvent attirable à l'aimant. Certains iporceaux ren* 
ferment des grains de fer sensibles à l*œil. 

Couleurs ordinaires ; le gris , le vert plus ou moins foncé et le 
noirâtre. 

La surface de la pierre est souvent marquée de taches ou de 
reines d'une teinte foncée sur un fond plus clair* 

Exemples^ 

1. Roche serpentineuse avec mica. 
3. Roche serpentineuse avec asbeste. 

3. Roche serpentineuse veite^ avec calcaire hlanc, ( Marbre vert, 
vert antique). 

XI. ROCHE ARGILEUSE. 
( Traité , t. IV , p. 4J7. ) 

Ce qu*on appelle communément argile est un mélange d'ala- 
mîne avec une quantité considérable de silice. 
Dn y trouve aussi du fer et quelquefois de la magnésie. 

Exemples, < 

]. Roche argWçase feuiUetée, (Schiste primitif). 
a. Roche argileuse feuilletée j avec axiuite et feld- spath cns« 
taliisés. 
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SECOND ORDRE. 

AGRÉGATS qui sont généralement regardés 
comme étant de seconde ou de troisième forma'- 
tion^ et qui paroissent devoir souvent leur nais* 
sance à des sédimens ^ et leur dureté au dessé-- 
chement. ' 

X ARGILE. 

( Traité , t. IV , p, 441 • ) 

Cette substance est un mélange de silice et d*aliunine ^ aiiqnel 
ae joignent assez souvent dirers autres principes » et en particulier 
la magnésie et le fer. La silice y est presque toujours dominante | 
et entre quelquefois pour } dans la composition de la masse. 

X»es argiles humectées par la vapeur de rhaleine> exhalent assez 
souvent une odeur que Pon a nommée » pour cette raison, odeur 
argileuse. Elles happent à la langue y mais non pas toujours^ Leur 
cassure est en général terreuse i elles se polissent par le frotte- 
ment de l'ongle ou même du doigt | et plusieulrs prennent un poU 
gras et onctueux. 

Leurs couleurs sont très- variables. 

Infusibles quand elles ne sont composées que de silice et 4'alu« 
mine *, usibles par Taddition d'une certaine quantité de fç^. 


Çxm>i>Us. 


1. - Argile gîaUe, 
a. - Argile smectique* 
3. - Argile lithomarge. 
4* - Argile ocréuse, 

a, - rouge. 

Graphique. 

b. • jaune. 
f, - brune* 
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5. - At^\^ schisteuse* 
a* * Argile schisteuse tabulaire. 

b. - Argile schisteuse tégulaire» 

c. - Argile schisteuse graphiqucm 

d. - Argile schisteuse novaculairs* 
Argile schisteuse impressionnée, 

M Les argiles sont ordinairement des matières de transport, dont 
les cpacbes alternent avec celtes de sable , de grès et autres sub- 
stances agrégées. On les trouve aussi interposées entre les con- 
ciles calcaires coquillières y entre les bancs de sel gemme > de 
chaux sulfatée y de soufre , etc* G*est une des substances lé pins 
abondamment répandues dans le sein du globe y où nés lits serrent 
à recevoir et à retenir les eaux souterraines y à en diriger le cours, 
et à empécber qu*en 8*infiltrant dans les terres ^ elles ne soiept 
perdues pour nous »». 

II. ARGlIiE CALGARIFÉRE ou MARNE. 

(Traite', t. IV, p. 4H.) 

Peu ou point ductile y lorsqu'elle est humectée \ soluble , en pai^ 
tie , dans f'acide nitrique ; le résidu est plus ou moins considéra- 
ble y suivant que Pargile ou le calcaire prédomine dans le mé- 
lange. Sa dureté varie y comme celle de l'argile ordinaire y et il 
y en a de pulvérulente. Ses couleurs les plus ordinaires sont le 
jaunâtre y le blanchâtre et le gris-bleuâtre.. 

tf*^ Marne sphéroïdale cloisonnée» 

Masse orbicnlaire y qui , en se desséchant y a subi des mptiures 
en différens sens. Les interstices ont été remplis , dans la suite ,. 
par une matière ordinairement calcaire , qui est quelquefois sail- 
lante au-dessus de la surface de la masse. Le tout représente un as- 
semblage de prismes tétraèdres y pentaèdres, hexaèdres , etc., d'une 
substance terreuse et grisâtre ^ sépjirés par des cloisons d'un blanc 
^lus ou moins décidé. 
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III. CALCAIRE POLISSABLE ARGTLLO-FERIUFÉRE» 
ou MARBRE SECONDAIRE. 

(Traire, t. IV, p. 4^7.) 

Ca»$un, en général terne et terreuse. 

Couleurs, ordinairement pins ou moins riVe^i surtout après le 
poli. 

Exemples» 

1. Marbre paHaehé de taches rouges et dé veines blancbàtrea, 
sur un fond d'un gris obscur. ( Marbre cervelas ). 

a. Marbre hanaqutUt, Composé d'une multitude de coquilles 
unies par un ciment calcaire. Son aspect présente | après le poli » 
différentes figures rondes y ovales , contournées ^ etc. , qui sont 
les coupes des coquilles dont il est l'assemblage. 

a. Marbre lumaquelU opalin. D'un gris sale ; renfermant des 
portions de coquilles ornées des plus belles couleurs de l'iris. 
(Lumaquelle de Carînthie). 

3. Marbre ruiniforme, (Pierre de Florence). 

Couleur jaunâtre | quelquefois verdàtre , relevée par un dessin 
de couleur brune y qui semble représenter des ruines d'édifices. 
On y voit aussi quelquefois des dendrites noirâtres. 

Les marbres secondaires se rapprochent beaucoup des marnes 
par leur composition. 

IV. CHAUX SULFATÉE CALCARIFÈRE. 

( Pierre à plâtre. ) 

(Traité, t. IV, p. 4^0. ) 

Donnant du plâtre par la calcination ( cassure terreuse y souvent 
brillantée à certains endroits par des particules de chaux sulfatée 
pure. 

Il est rare que la chaux sulfatée soit mêlée natufellement y eomme 
à Montmartre y près Paris 9 dé la quantité requise de calcaire ^ 
pour produire un bon plâtre. On y supplée par un mélangé ak^ 
tificiel. 




( 22a ) 

TROISIÈME OÈ.DRE. 

Agrégats composés defragmens ou de dé^ 
bris y agglutinés postérieurement à la formation 
des substances auxquelles ils ont appartenu. 

I. QUARTZ-AGATHE BRÈCHE. 
(Traité, t. IV, p. 4^1. ) 

Fragmens anguleux ou roulés de quartz-agathe ^ liés entre eix 
par un ciment ordinairement siliceux. 

Exemples. . 

1. Quartz-agathe brèche àfragmens anguleux on ronlés, dedlf* 
fércntes teintes noirâtre > brune , blanchâtre, les uns translucides y 
les autres opaques , réunis par un ciment siliceux blanchâtre* 
( PoiuUIiTig anglais ). 

a. Quaitz-agathe brèche à fragmens roulés , jaunâtres > liés par 
un ciment de quartz-jaspe rouge» ( Caillou de Rennes ). 

II. CALCAIRE BRECHE ou MARBRE BRÈCHE. 

( Traité , t. IV , p. 461. ) 

Fragmens de calcaire polîssable , enveloppés ordinairement par 
un ciment de même nature. 

Exemple. 

Marbre brèche à fragmens rouges y jaunâtres ou grisâtres , liés 
entre eux par un ciment grisâtre , tacheté de noir, ( Brèche d^Alep). 

< Quelquefois les brèche& , à ■ 2rlir tour-^- ont été réduites en fragmens 
qui t agglutinés par un nouveau ciment, ont produit des brèches sursor»' 
posées, qu'on a nommées double-brèche s .^ 
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III. QUARTZ ARENACÉ AGGLUTIIfÉ ou GRÈS. 

( Traité , t. IV , p. 4<^4. ) 

Composé de petits grains quartzeuz , plus 'ou moins distincts à 
Tœil f liés entre eux par un ciment siliceux ou argileux. 

Exemples» 

1. Grès dur» Les ourriers payeurs appelent grisar un grès d*une 
qualité trop dure y qu'ils rebutent > à cause de la difficulté qu'ils 
trouyent à le tailler. 

2. Grès demi 'dur; à grain «erré et égal. 
3* Grès filtrant. Tissu ^ lâche et poreux. 
4* Grès pulvuculaire, ^ 

Cassure matte et écailleuse; tissu très-fin et très-serré. 

5. Grès lustré. 

Cassure conchoïde à grandes conca vités y écaîlleuse et luisante^ 
Tissu, très-serré. 

6. Grès mkacé flexible. 

Mêlé de mica argentin ; il doit sa souplesse aux petites lames 
de cette dernière substance. 

7. Grès ferrifire» 

Composé de grains quartzeux plus ou moins grossiers » ayec 
mélange de fer oxydé jaune ou brun , qui paroit ayoir contribué 
à lier ces grains entre eux. 

a. Amorphe. 

b. Tubulé. Ayant la forme de tuyaux ^ 4fi^t quelques-uns onf 
plusieurs centimètres de diamètre , sur une longueur d'un mètre 
ou davantage. 

Couleurs, 

1. Grès grisâtre. 

a. Grès rougeâtre. 

3. Grès jaunâtre, ' 

4* Grès onyx, 

a. Grès arborité. 
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IV- QUARTZ ALUMINI1?ÈRE TRIPOLÉEN* 

( TripoU ). 

, (Traité, t. IV, p. 4^7* ) 

Ayant l'aspect argileux ; ordinairement jaunâtre ou rougeàtre ; 
facile à réduire en poussière , dont les grains sont arides au tou- 
cher. Passé avec frottement sur un métal , il en prend la couleur 
et l'éclat. Il ne forme pas une pâte dans Peau ^ comme Pargil«. 
Il se fond difficilement sans addition* 

Z'opinion qui parolt la mieux fondée sur l'origine du ttipoli , est^ 
qu'en général, il provient d'une matière siliceuse réduite , par l'effet 
d'une cause quelconque , en sable extrêmement fin , dont les particules ont 
été ensuite déposées par Us eaux sous la forme de feuillets ou de couf 
ches plus ou moins épaisses. L'argile ferrugineuse , dont ces particules 
étoient mélangées , a servi de ciment pour 1er lier entre elles, 

V. GRANITE RECOMPOSÉ. 
( Grès des houillères. ) 

( Traité , t. IV , p. 4^9. ) 

Cet agrégat est aux granités primitifs , ce que sont les brèches 
quartzeuses aux masses d'une existence antérieure qui en ont fourni 
les matériaux. Les détritus du granité y ont quelquefois repris une 
disposition qui imite si fidèlement celle que l'on obserre dans cer- 
taines roches de première formation , que les naturalistes y ont 
été trompés plus d'une fois. 

Ce granité recomposé forme asse\ souvent des lits qui alternent avec 
ceux de la' houille , et ce gisement seul avertit l'observateur que ce n'est 
qu'un assemblage de débris d'une ancienne roche ^ agglutinés par une 
seconde opération de la nature. 
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OBSERVATION s. 

I 

* Les points de T|ie sous lesquels le géologue et le minëralo- 
giste considèrent les agrégats qui portent les noms de roches 
primitives ^ secondaires y etc. > sont bien diflérens. Celui - là 
s'attache à la disposition de leurs masses y aux époques de leur 
formation } celui-ci aux réunions formées par l'agrégation de ces 
mêmes espèces qu'il a considérées isolément et classée^ dans sa 
méthode ; tous ces mélanges ont pour lui le même intérêt 9 parce 
que tous lui offrent des objets de son étude* Le géologue y an 
contraire y s'attachant à certains mélanges qui prédominent et 
forment les divers terrains , considère les espèces isolées presque 
comme des accidens. 

Le citoyen Haûy n'a pas dû traiter les roches autrement qu'il 
ne l'a fait ; ellies sont pour lui des composés binaires , ternaires ^ 
quaternaires > etc. , des unités qui forment les espèces et qu'il a 
circonscrites dans les justes limites que la science est venue tra- 
cer par sa main. Le célèbre Daubenton y son miiitre et son ami ^ 
dont le souvenir sera toujours cher aux naturalistes y comme il est 
un besoin pour ceux qui ont eu le bonheur de vivre dans sa con- 
fiance et son amitié > est le premier qui ait saisi le véritable as- 
pect sous lequel les agrégats minéraux doivent être considérés 
par le minéralogiste y et qui ait publié une méthode de les clas- 
ser d'après ce même aspect. Voyt\ son Tableau Méthodique des 
Minéraux 5 guivant leuii différentes natures, et avec des caractères diS' 
tittctifs apparens ou faciles à reconnoitre, m-8^«; ouvrage vraiment 
au-dessus du temps -où il a paru , et qui présentoit alors la série 
la mieux ordonnée et la plus complète des substances minérales* 
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PRODUITS DES VOLCANS. 


\ 


# ^ 


( 2^9 ) 

PREMIÈRE. CLA'SSE. 

LAVES. 
Matières qui ont éprouvé la fluidité ignée. 

PREMIER ORDRE. 

t 

LAVES IiITHOÏDES. 
I Traita, i. IV, p. 471.) 

Elles n'offrent Papparence d'aucun changement clans leur cons- 
titution primitive. 

PREMIER GENRE. 

LAVES LITHOÏDES BASALTIQUES. 

( Traité , t, IV , p. 474. ) 

Elles ont y en général ^ des caractères qui lés rapprochent des 
roches éoméennes. Beaucoup agissent sur le barreau aimanté , ou 
possèdent même le magnétisme polaire , surtout celles qui sont 
compactes et noirâtres. 

Tissu* 

1. Laves lithoïdes basaltiques compactes, 

2. Laves lithoïdes basaltiques porekses» ' ' 

Quoique criblées èe por^ y elles ont cependant un aspect pjer* 
reuxj en quoi elles sont distinguées des laves scoriâéës. 

X. Prismatiques» a. SphéroTdales, 3. Amorphes, 

Composition* 

X. Uniformes, s^ Mélangées, - , ' 

Exemples, 
Laves lithoïdes basaltiques qiii renferment des cristaux ou des 
grains distincts de feld - spath > de pyroxène , d'amphibole ; de 
grenat 9 d^amphigène, depéridot, de mica^ de fer oligistei etc. 

Couleur^ 
Ivoires f brunes, grises , bleuâtres. 
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SECOND GENRE. 

LAVES LITHOÎDES PETROSILICEUSES. 

(Traité» t. IV, p. 488.) 

1. Lares Uthoïdes petrosiliceuses ttniformes, 
a. Laves Hthoïdes petrosiliceuses mélangées» 
Lares lithoïdes petrosîliceuses renfermant des grains distincts de 
fe}d-spath, de pyroxène^ d^amphibole 1 de, mica^ de grenats 1 etc. 

Le$ laves lith^Jfdts petrosîliceuses* beaucoup moins abondantes que les 
laves basaltiques ^ offrent l'apparence et les caractères du petrosilex or' 
dinaire^ et beaucoup ont un aspect luisant qui les rapproche du petro» 
silex résinite* 

TROISIÈME GENRE. 

LAVES LITHOÏDES FELD-SPATHIQUES. 

( Traité , t. IV , p. 490. ) 

!• Lares lithoïdes feld-spathiques uniformes, 
3< Lares lithoïdes feld-spathiques mélangées. 
Lares lithoïdes feld'%pathiques renfermant des cristaux distincts 
de feld-spathy de pyrozène y d'amphibole, de mica, etc. 

Les Unes qui composent ce troisième genre se rencontrent dans m 
grand nombre de volcans, 

QUATRIÈME GENRE. 

* 

LAVES LITHOÏDES AMFHIGÉNIQUES. 

( Traité , t. I V » p. 49^* ) 

!• Lares lithoïdes amphigéniques uniformes. 
û. Laves lithoïdes amphigéniques mélangées. 
Lares lithoïdes amphigéniques renfermant des çrîstanz de py- 
rozène^ d^amphibole ou de mica* 


(23l) 

SECOND ORDRE. 

LAVES VITREUSES, 
jfyantplus ou moins l'apparence àtune matière vitrifiée. 

( Traité > t. IV , p. 494* > 

1. Lave Titreiue obsidienne^ 

Ayant tout à fait l'aspect du verre ; noire ou ^'itn vert-noirAtre, 
quelquefois avec une teinte de bleuâtre ou de verdAtre. Gominii* 
nëment opaque, ou seulement translucide aux bords. 

Elle est massive ou granuliforme. 

a. Lave vitreuse émailUe. 

Imparfaitement vitrifiée , et semblable aux émaux artificiels. ' 
Ordinairement grise ou noirâtre* 

3. Lave vitreuse perlée. 

Elle est grise , un peu translucide , et a sa surface luisante et 
comme Jiacrée; elle est très -fragile. Elle se fond au chalumeau 
avec un boursouflement considérable. Elle donne souvent l'odeur 
argileuse , par la vapeur de l'haleine. Pesanteur spécifique , 9,54^. 

4* Lave vitreuse pumicée, 

Bulleuse, composée de fibres très-fragiles, d'un aspect soyeux ^ 
souvent contournées. Ordinairement elle surnage l'eau. 

Dolomieu regarde les laves pumicées comme originaires des roches feuil- 
Utées graniteuses et micacées , ou des granités proprement dits^ dont les' 
substances composantes^ ayant la faculté de se servir mutuellement de 
fondans , ont subi j par V action du feu j une demi - vitrification ^ qui 
peut être comparée à une fritte un peu boursouflée^ 

5* Laye vitreuse capillaire. 
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TR OIS I ÈME ORDRE. 

LAVES SGORIFIÉESy 

Ayant plus ou moins de rapport, par leur aspect ^ avec 

les scories des forges. 

(Traité, t. IV. p. 497.) 

FORMES. 

!• Lares scorifiées masiives* 
a. Laves scorifîées arénacées. 
Sables yolcani^ues. 

Composition. 

1. Lares scorifiées uniformes. 
a. Lares scorifiées mélangées. 

Renfermant des cristaux ou des grains de feld - spath ^ de py« 
roxène ^ d'amphibole y etc. 

Les scories, suhant Dolomieu, diffèrent des lafes lithoïdes porttaes, 
tn ce qu'elles ont éprouvé une plus grande altération dans les volcans» 
"EUes sont plus boursouflées et plus vitreuses ; elles ont Uur surface pis» 
inégale , et présentent des formes plus bi{arres. 

Le mime savant distingue deux circonstances, dans lesquelles sefoT' 
ment les scories ; l'une , où elles accompagnent et recouvrent les courant 
des laves; l'autre, où elles sont lancées par les agens volcaniques, sùui 
la forme d'une espèce de grêle; celles-ci ont un volume peu considéra* 
hle , et qui excède rarement celui d'une noix. 

Les sables paroitsent être le résultat du dernier degré de bcursoi^" 
ment et de scprification qu'éprouvent les laves. 
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SECONDE CLASSE. 

THERMANTIDES. 

Matières qui n^ offrent que dès indices de cuisson» 

s 

(Traité, t. IV, p. 498.) 

■" . • 

I. Thermantide cimentairt. 

En fragmens raboteax, perct^s de quelqnea pores ; et dont la 
couleur yarie entrç le gris^ le rouge sombre et le noir. 

9. Thermantide tripoléenne, 

Fenilletée y et offrant d^ailleurs tous les caractères du trîpoli* 

3. Thermantide pulvérulente. 

On trouve parmi les produits volcaniques beaucoup d'autre^ sortes de 
substances, qui ont éprouvé un degré de cuisson plus ou moins sonsi" 
iérabU. 

TROISIÈME CLASSE. 

PRODUITS DE LA SUBLIMATION. 

(Traité, t. IV, p. îo|.) 

La chaleur des volcans sublime différentes substances , qui s^ 
déposent y soit dans les fentes des jcratéreS} soit dans celles de^ 
laves. Elles constituent j au moins pour la plupart > de yéritables 
espèces. Ainsi elles appartiennent à la méthodes 

On indiquera ici les plus communes. 

1. Soufre. 

2. Ammoniaque muriaté. 

3. Arsenic sulfuré. 

4. Fer oligiste, etc. 
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QUATRIÈME CLASSK 

LAVES ALTÉRÉES. 


» • 


. LAK^s gui ont subi une décomposition plus 
ou moins avancée ^ par V effet des vapeurs acido^ 
sulfureuses ^ ou des vicissitudes de V atmosphère. 

(Traité 9 1. IV, p.f04.) 
Lare altérée alunifèrt* 

CARACTiEES. 

Blanche ou grise. 

CasMUTt» raboteuse» dont les inégalités sont très- sensibles. 

Vunté. A peu près égale à celle du marbre blanc. 

Pesanteur spécifique , 3,587. 

Point de happement à la langue » ni d*efFenrescence dans l'adde 
nitrique. 

Ces caractères se rapportent aux tnorceaux qui fournissent le 
plus d'alun. Ceux d'une moindre qualité sont plus tendres 9 ont 
leur cassure plus lisse , et adhèrent à la langue. 

Ias expériences de Vauquelin et de Dolomieu ont prouvé que V acide 
sulfurique y existait tout formé, en sorte qu'il suffisoit de triturer cette 
mine avec la soude ou la potasse, pour faire changer de hase à cet acide. 
On a reconnu en outre que te mime acide y éioii superêaturi d'àbmUne. 


( a35 ) 

CINQUIÈME CLASSÉ. 

TUFS VOLCANIQUES. 

r 9 

Produits des éruptions boueuses ^ empdtemens et 
agglutinations par la voie humide. 

i Traité . c. IV , p. \o$» ) 

] . Tufs Yolcaniqnes uniformeê. 

De difTérentes couleurs y ronge j grise ou noire. 

a. Tufs yolcaniques mélangé*^ 

JExemplem 

Tuf Volcanique argileux , enveloppant des grains de chaux c^r* 
bonatée, de mica, de pyrozèney etc. 

Dolonden asâîgne aux tufs volcaniquef trois çrigines différentes* Les 
uns sont de f produits d' entions boueuses; d'autres paroissent s'être for^ 
mes dans la mer, lorsqu'elle baignait le ^ied des monts enflammés i ils 
sont un mélange de sable , de eendres volcaniques > de fragment de sco» 
ries empâtés par une matière argileuse , ou par la vase qui occupoit U 
fond de la mer; d'autres, enfin, se forment journellement par l'agglu^ 
tinatiotn des cendres et des sables volcaniques , dont le fer s'altère , et que 
les eaux pénètrent* 

Dolmnieu. remarque qu'il est quelquefois trè^^difficiU ds^ distinguera 
laquelle de ee$ trois espèces appartient un tuf qui se pté^npt à Vohser^ 
ration. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


hts Observations qui ont été faites sur différentes Substances 
minérales^, depuis la publication du Traité de Minéralogie de 
M* Hauy-f ayant amené des changemens dans la distribution des 
Genres et des Espèces de sa Méthode , nous réunissons ici, sous 
un même point de vue , ces changemens , parmi lesquels ceux qui 
ont rapport a ia réunion de plusieurs Espèces en une, aboient été 
presque tous indiqués et comme préparés dans l'Quvrage de ce 
Smvunt. nous présentons en même temps le tableau des principales 
acquisitions que la Science a faites jusquh ce jour. 

PREMIÈRE CLASSE. 

Pag. 1. Définition et division oourelles de la première classe. 

SUBSTANCES ACIDIFÈRES, 

Composées d^un acide ^ soit libre ^ soit uni à une 
ou plusieurs terres^ ou à un alkali^ et quelque-^ 
fois à Vun et à Vautre. 

Cette classe est maintenant divisée en quatre ordres *, le premier , 
nouvellement établi , comprend les Substances acidifèret libres; le 
second 9 les Substances acidifères terreuses; le troisième y les Subs- 
tances acidiftres alkalines; et le' quatrième et dernier, les 5if^«<ancej 
acidifères alkalino-terreuses, 

PREMIER ORDRE. 

Substances Acidifères Libres. 

■ 

La Nature ne nous offre que bien rarement purs ou isolés de toute 
combinaison y les corps qui font le sujet de ce premier ordre ; car, 
parmi tant diacides dont nous devons la connoissauce à la Chimie, 
il n'y en a encore que deux qui , par l'état de solidité ou de liquidité 
sous lequel ils se présentent , appartiennent à la Minéri(logie : ce 
sont les Acides Soracique et Sulfurique. 

3i* 
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PREMIÈRE ESPÈCE. ACIDE SULFURIQUE. 

CARACTÈRES DS L'aGIDE SULFURIQUB. 
( S/stème des Connolss'ances chimiques y tom. II , p. 60 et sui7. ) 

CA.RA.CTi&S FHTSIQUX. 

Ptfanttur tpécifiqne , r,84o , celle de l'eau étant i,ooo. 
Consistance , liquide , un peu épaisse et comme huileuse* 
Sav9ur, acide au plus haut -degré, caustique. 
JmprtMÎon 5ur/e tact, onctueuse et douce. . , 

Transparence; limpide ou satîs couleur. 

CitRACTâBB CHIMIQT7S. 

action dit feu. Volatil quand il est exposé à une chaleur d'enrlron 
i42d du thermomètre centigrade y ou de 120^ du thermomètre dit de 
Héaumur. 

Action du froid. L'acide snlfurique peu concentré, eiposé à un 
froid de ^ k 5dy é*j congèle et cris.tailise eh prismes hexaèdres 
aplatis , terminés par des pjrahiides à six fa'ces. 

Son analyse a don-né , pour 100 parties de cet acide supposé sec et 
•ans^ati, 71 de Soufre et 29 d'Oxygène. '^ 

U^. ESPÈCE^ ACIDE BORACIQUE. 

CARACTÈRES DE l'aCIDE BORACIQUE. 

( Système des Gonnoissances chimiques , tom. II, p. 126 et suir. ) 

CA.IIA.CTBRB PHTSIQUB. 

Aspect, Cette isubstance se présente ordinairement sous la forme 
de petites masses, composées de lames minces et légères , brillantes 
et d'un éclat nacré , qui se brisent entre les doigts avec facilité. 

Saveur j salée., fraîche , légèrement acide. 

Impression sur le tact, II est doux au toucher. 

^ GARACTjèBE CHIMIQUE. 

Action du feu. Fusible au chalumeau , en un rerre transparent, sans 
exhaler de vHpeur sulfureuse et sans donner de phosphore. 

Solubilité dans l'eau. L'eau bouillante en dissout à peine un ciii* 
quantième de son poids, et Peau froide beaucoup moin^. 

JLies principes constituans de l'acide boracique ne sont pas connas. 
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M. Karsten indique y sous le nom de SauoUn, un sel* ttoiiré. près 
de Sasso y en Toscane y d'oàliii vient sonnom , et que M. Klaproth 
a reconnu pour être de l'acide boracique natif presque pnr. II con* 
cenoit suf loo parties y acide boracique y 86* {Brochant^ Minéralogie y 
tom. II, p. 555* ) 

jPagi 3. Le premier ordre de la classe àes substances' acidifères y 
est devenu le second par l'établissement du nouvel ordre des subs- 
tances acidifères libres ; il est de plus sous-divisé en deux parties ; 
qui sont : la preniière , les Substances acidifères à base simple , et la 
seconde jt \t9 Substances acidifères h base double, 

SECONDOKDRE. 

Substances Acidifères Terreuses. 
* 

tABASE SIMPLE." 

Pflg'.3,4fet5. Addition à l'article crfAUX CARBONATÉE. 
Forme primitive, (Traité, fig. i, pi. XXXIII, ou Tableau, fig. i.) 

M* Haiiy a déterminé, décrit et figuré , depuis la publication de 
son Traité de Minéralogie/ treize variétés de formes nouvelles dans 
l'espèce de la cliaux carbonatée. Kous les rapportons ici , en indi- 
quant, au moyen d'un double numéro, la place qu^eîles doivent occu- 
per pa^rmi les variétés antérieurement déterminées ; on à ia^suite des 
xaèïskea variétés, et dans l^ordrede la complication de leur structure. 

vari£t]£s de formes. 

(Htfic/j Annales du Muséum d'Histoire naturelle^ tom«I, p. ii4 
à 136, pi: III, fig. a à 6, etpl. VIII,fig. ià8.) 

, 1 ouiS^û. Chaux carbonatée «nimûrrc/ pi, in,fig. a* . . 
. Composée du rhomboïde contrastant ( Traité , tom. II , p», 1^7, et 
ftg. 5-, pi. XXm ), et de l'équiaxe ( Id. p. iSa , et fig. a, pi. XXIII.J 

9-^ ao bis. Chaux carbonatée binosénaire ; pi. id. fig. 3. 

La variété mét;a8tatique ( Id. tom. II , p. i34 , et fig. 4 7 P^*^ XXIII), 
dont chaque sommet est remplacé par six nouvelles. faces triangu- 
laires scalènes.^ 

• S*v- ai bis, Chàax carbonatée mayenne ; pi; id. fig. 4* ' 
' Composée du rhomboïde inverse ( Id. tom. II , p. i33 , et fig. 3, 
pi. XXIII ) , ei du- contrastant (^figvâ ) > dont les faces remplacent les 
lU^glcs latéraux, dj^ premier %. 

/ 
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^«•aé âlf. Chavx carbonates unibitiAire ; pi. TII, fig* 5. 

La forrtie de Titriltable ( Traité ^t.Ùi p. 140 * et fig. »a , pi; XXIV), 
emftbiiK^é «irec celle da rhomboïde ittret se ( fig. 3 ) ^ ce qui donne 8it 
Ikces à chaque aommet au iieù àt trois. 

5 — 3i (û. Chaux carbonatée coordonnée ; pi. îd. fig. 6.^ 
I>érlv^« de" îa Variété persistante ( td. tom. Il, p. 148 > et fig. ^9, 
pi. XXV ) , et dé l'é<j«îaxe ( fig. a ). ' 

5 — 49 5f5. Chaux carbonatée annulaire; pi. VllI, flg. l- 
La varrét(^ prismatique ( Td. tom. It, p. 14I) et fig. 14 « pi* XXIV), 
dont trois arâtes alternant au contour de chaque base , sont rem- 
placées par des faces qui appatiennent au rhoiiiboïde contrastant 
( fig* 5 ) , et les trois autres par des faces dériyées du rhomboïde 
mixte ( Id. It, p. t38 i et fig. d, pt XXIII ). 

7 — 4^ ^^* Cli aux Carbonatée «oitfffÀifu^{</ pi* id.fig. a* 

La même que la variété ascendante ( Id, tom. II > p. l56 , et fig. 44 9 
pi. XXVII ), dont chaque sommet est remplacé par troia faces ap- 
partenant au rhomboïde équiaxe ( fig. a).' 

8 — 4^ ten Chaux carbonatée additine; pi. id. fig. 3. 

La variété disjointe ( Id»; tom. 11^ p. i53 , et fig. 38 , pi. XXVI )^ 
ayeq addition de trois faces deTéquiaxe , CM>mme dans la précédente. 

. 9.— f44^-9Uktfer*- Chaux csLvb<mAvée-qttadrirh0mboïdak / pi. id. fig. 4« 
Formée de qiratre rhombcades s le primitif ^ fig. i y, le oomrastant 
(fig. 5) , le mixte (fig. 6} ^ et un autire intermédiaire entre le pri<» 
mitif et Téquiaxe. 

■•''.'■ 
10 — 4^ ^<^* Chaux carbonatée tridodécaidre ; pi. id* fig* 5. 

Composée , comme son nom l'indique, de trois dodécaèdres , dont 

Vun est le métastatique (fig* 4), l'autre un dodécaèdre du même 

genre ,- niais beaucoup plus surbaissé , et le trdièiTèmè un dodécaèdre 

qui auroir six faces verticales et si't: l'égèrCïtieiit 'inclinées , trois à 

trois, vers. chaque sommet. 

46 t€r. Chaux carbonatée quadfîiodécaidré ; pf. fd; fig. ^. 
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nérivée de quatre rhomboïdes ; savoir : le toëtakfàtîqire , uU se- 
cond du même genre , mais beaucoup plus surbaissé', un troisième 
plus surbaissé encore-, et le quatrième! enfin semUsibte à la vanâé 
imitable (Id. tom. H, p. 14a, et fig. na , pL XXIVO* 

19 — 4<^ fiMT. drattx^ carbondtéè [qaadmptariié ; pï; iHV 4g. ^, 

Le rhomboïde r inverse (fi^. a) ayaiit une iadètté-|t la piac«f ilir 
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chacun de s^es huit angles solides et ée chtAcnri de ses bosds inférienrsy 
et dans lequel chaque boiçd du ti^iangle qu; remplace Pun ou l'autre 
sommet est aussi remplacé par une facette ^ et chacun des angles 
solides à la rencontre du même triangle et des faces du rliombpïde 
inverse, par deux facettes accolées Pune à l'autre, 

i3 — 47 ^''* Gbauz carbofiatée quîntiforme ^ pi. VIII, fîg. 8. 

La variéti( hypérôifyde ( 1*raité , t. II , p. 149 » et fig, io , pi. XXV* ), 
doiit \éi bords longi'tddinahz ti les an gle^i dtj ^omm^^r sont remplaci^s 
chacun par une facette i les atiglesr M\\Aest&t$ iMiit^i «tomotiet^ pré-' 
sentent trois facettes àdditioémélîéi , dont une l'eçtdngle et fes deux 

tfdjaceiïtê» triangttlarréffi 

• * 

Le mémoire de M* Haily , cité plus haut, et dans lequel il donne' 
la description de ces treize nouvelles rarié tés de chaux carboiiatée, 
rènfi^ihé dés observations très-în-ipdrtantes sur les erreurs aux- 
qireifès cm s*éxpose en ^e bornant à !*Usâgé dtf gonyoriléére pour 
U description des cri sf aux. 

« . . • . . La description d'un cristal , pour ^tre ei^asctef , di^-it , d'oft ' 
ptéséttfér les indications deisfes angles , détérbitné's par le <^6<ic61its 
de la ^éôiîïétiriè ordinaîtë'aVé'c celle qui est fondée sur ïa atcucturè , 
etijttidôît être tegarîPémTdlkitne ttiie branché dé la pi'émière. . .1 .' 
Les angles calculés , toujours parfaitement d'accord avec ces dëuic 
géomctries , devienlTrOn^ âânsi des limites ,' Soii le gonyomètte 
donnera des approximations. sulBsantea .p£inr;.«pj;i. usage, qm eat 
priocipalement d'aidex.robservjLteur à raf>p.QT{^r, les cristaux #sx 
espèces et auV variété^ dvOnt ^s portj^nt l'^^lJ9feinte. » Pages 11%^ 
et 120 du mémoire. . 

.■P^«;6< Lia Chaux. carbonatée aliun^nifèr^^.estsi^ppçim^e conme 
tous -espèce de chaux ^rbonatéi&j la C^imiç çacbanatée/frr^rsjx 
nouvellement découver.te, la remplace. Ce changement a été in- 
<liqaé par une analyse de M. !lOapVoth , insérée dans le Journal A%% 
Minè^ftofii». IffVfv pVy^^y;^ ^alysè qnî prbdVé qiie P<:M ai^it tbiVèl- 
dét* â^ tint Coàime àMniih^h^', vûé VâriëHé' gfamilfeuse- dfe* Chôtot' 
carbonatée magnésifère. .-.'., -^ w^. .:;,; 
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J.gHAJCJX CARBONATÉE FERKUTÈRE. .. .. 

• . , ■-'••• T •! • « . • I ' , 

1 

'{Uà&y^ Aliniile«,â'AÎ0to}ro*tfat«reli«, i«B»II>. fir.iêï à l87^;«ft 

pi. aaucvijiy figri* 0^3.') - • 
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'CARACTÈRES*' 
CikKACTiAB; VHTSXQTri* 

Pesanteur spécifique^ a, 81 43* 

Dureté» Rajant fortement la chanx carbonatée limpide. 

Éclat, ^saezYiï'f n'ayant pas Paspect nacré; 

■ . ■ ., 

CA&AGTÈB.B oéOMiT&XQtTS. 

pÎTÎsible ayec une grande facilité* en un rhomboïde semblable à 
celui de la chaux carbonatée primitive. 

Les cristaux de cette, s^ubstance ont leur surface lisse et asseat 
éclatante \ plusieurs sont complets ^ et les plus volnmînenx ont- en- 
viron la millimètres (5 lignes) de longueur. 

C JLKACTàKB CHIMIQUE. 

I 

Ke noircissant pas par l'action du feu; fusible an feu «ki chaln- 
inp.au .en un globule vitreux attirable,,à Taimant v sol uble .dans 
l'acide nitrique avec une légère et lente efferyescencfri seulement 
après avoir été pulvérisée. 

M. Yanquelin ayant, essayé quelques cristaux de cette substance , 
a reconnu que. la Chanx carbonatée. 7 «st n|(^Jjuigée d'nne quantité 
considérable d'oxyde ^ç.l?er et d'nn pei^ dç^^Jj^e : il n'y a pas troufé 
de inanganèse. 

" 1 . Chaux carbonatée feirrîfère imiternaire ; 
'' lia même que la Yariété de Chaux carbonatée, décrite et figurée 
sonè ce nom dans le Traité ( Tom. II , p/ 14a » et fig. 16 y pi. X&IV )• 

a. Chaux carbonatée ferrîfère temo^^hisunitaire ; 
'La variété préeédente nnitemaire > augmentée de six facettes qui 

remplacent les bords infêtieurs des faces du rhomboïde^ 

' j * 

▲ CClDBNSDBX.ÛMlè&£. 

La partie sijtuée vers le centre des- cxistâux^eat d'un gris sombre ^ 
niais souvent cette, couleur, disparoit dans le voisinage dessonimets 
qui sont demi-transparens. , 

M. Haiiy rapporte ^ à la fin du Mémoire dans lequel il donne la 
description de cètte^ nouvelle sous-e^èce de chaux carbonatée, 
l'observation qu'il a récemment faite de plusieurs variétés de chaax 
carbonatée ferrofmàngaaèsifèrb pertée étbràné, qui se dissolvent 
avec efferrescence dans les acides, a Cette- observation y ^t-il ^ 
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achère de démontrer que Vuiiion du fer avec la Gbaux curboitâtëo 
Tarie par une succession de nuances j au milieu desquelles on ne 
peut saisir aucune ligne nette de séparation ; et il en résulte, ce 
me semble f une nouvelle preuve des avantages que l'on peut retirer 
de la forme constante des molécules > pqur fixer le^ véritables limitea 
des Espèces minérales. » Pag. 187. 

Fag, 7. La Gbaux carbonatée ferrifère avec manganèse, a pris le 
nom de Chaux carbonatée ferro'manganésifire , ses caractères sont 
les mêmes ; on en admet seulement une nouvelle variété de couleur 
qui sera la cinquième , elle est d'un beau ro<e. 

Pag. 8. M. Stutz a décrit , sous le nom de Tafelspath , un minéral 
provenant de Dognatska 9 dans le Bannat, et qui contient , sui- 
vant M. Klaprotb, Chaux carbonatée 40 9 Silice 5o , et Eau -lo* 
Nous croyons , avec M. Brocbant (Minéralogie , tom. II , p. 554 )y 
que cette substance doit être regardées comme un simple mélange 
de Chaux carbonatée et de Silice *, ainsi elle appartiendra à la Chaux 
carbonatée quartzifère. 

Pag. 9. Add. à Pa^t. CHAUX CARBONATÉE MAONÉSIFÈRE. 

VARIETES DE FORMES. 
( Haiiy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

a. Chaux carbonatée magnésifère unitaire ; ( Traité ; tom. II ^ ' 

p. 139 y etpl.XXIIÎ, fig* 9 )• 
3. Chaux carbonatée magnésifère prûm^e/ (Id. ibid, fig. 10). 
4* Chaux carbon.itée magnésifère uniternaire ; (Id. p. 141 , et 

pi. XXIV, fîg. 16). 

5. Chaux carbonatée magnésifère lenticulaire. 

6. Chaux carbonatée rnagnésitère laminaire. 

7. Chaux carbonatée magnésifère granulaire, 

8. Chaux carbonatée magnésifère Jtexible. 

ACCIDSNS DB LVMIjiXB. 

3. Chaux carbonatée magnésifère verdutre. 
4* Chaux carbonatée magnési 1ère ^ri'^e. 

M. Haûy a réuni à cette sous- espèce de Chaux carbonatée, la 
Chaux carbonatée aluminifère ou Dolorkie , comme nous ravoni» déjii 
▼u (p. 243)j il y a joint aussi une antre substance cristallisée, de 
couleur verdàtre , nommée AfiVmirc par M. Thompson, qui n'est 
elle-nième qu'une variété de forme , soit unitaire, soit lenticulaire 
de Chaux carbonatée magnésifère* 


P^* io« ▲ remettre à la suite de la Chaos carbonatée bituminiflre» 

VII». CHAUX CARBONATÉE NACRÉE. 

M* Haiiy comprend y sous cette dénomination , deux substances 
placées dans son premier Appendice | et qu'il aroit nommées ) 
d'après les Allemands y l'une ou la VII«.> Écume de une , et l'autre 
^ la XX^.y Spath schisteux ( Tableau y p. 196 et ao6 ).. L'anal js^ de 
la première y par M. Vauquelin , démontre qu'elle est composée, 
presque en entier y de Chaux carbonatée , unie à une petite portion 
d'une matière qu'il nomme ta/^ueuse ^ ' laquelle paroît donner à ce 
mélange son tissu feuilleté et son aspect nacré. 

Vag. 11. Addition à l'article CHAUX PHOSPHATÉE. 
Forme prUnitivem Traité , fig. 66 , pi. XXX j ou Tableau y fîg. a. 

VARIÉxis DE FORMES. 

{Haily , Journal des Mines , tom. XII > p* 99 » et pK LII y £g. 1. ) 

* 
7. bis. Chaux phosphatée progressive ; 

La variété unibinaire ( Traité , tom. II , p.a38 tetfig. 71, pi. XXX)) 
augmentée de deux facettes au contour de chaque base , qui sont 
placées au-dessous de celle déjà existante dans cette variété ; l'une 
d'elles se trouve aussi dans la variété pjramidée ( fîg. 7a ) , l'autre 
est particulière à la variété nouvellement décrite. 

Cette variété présentant à là fois des faces qui appartiennent à 
VApatite de M. A/Vemer, et d'autres qui se rencontrent dans le 
Spargelstein du même minéralogiste, prouve de nouveau la justesse 
du ^pprochement fait par M. Haity^ de deux substances regardées 
•ans fondement comme différentes. 

7 ter. Chaux phosphatée laminaire. 

▲ CCIDBVS DB LUMI^XB. 

5 bis. Chaux phosphatée bleue. 

Le Moroxite deJVI. Karsten est une variété de Chaux phosphatée 
pyramidée j de couleur bleuâtre ou noirâtre, ou gris-brunâtre ( Ha&y, 
an XII ) ; de même que le Béril 3e Saxe ou Agustiu de M. Troms- 
dorff en est une autre de forme péridodécaèdre et de couleur 
bUue 4 comme le démontrent les expériences de M. Vauquelin et les 
observations de M. Hailj, qui font disparoître^ à la fois y. VAgustite 
du nombre des Espèces minérales , et VAgustine de celui des terres» 
parmi lesquelles on la pla^oit. ( Voyei Journal des Mines y tom. XVf 
p. 80 et suiv. ) . 
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▲ PP-BNDIGB* 

Chaux phosphatée silUifin, en lames entrelacée», Initantet et 
de couleur grise , légèrement nuancées de violet. 

Kous ^Tons la connoîssance de cette sous-espèce à M. Tondî , 
Napolitain 9 distingué par retendue de .son saroir en Minéralogie et 
en Géologie, aide -naturaliste au Muséum d'Histoire naturelle* 
Nous saisissons , avec empressement , cette occasion de llii témoi- 
gner notre gratitude , pour la complaisance avec laquelle il noua a 
écl aires, j»Iusienrs fois, de ses utiles conseils. 

Pag. 12. Addition à l'article CHAUX FLUATÉE. 

Forme primitive» Traité , fig. 74 > pl> XXXI , ou Tableau , fig. 3* 

VARIETES i)£ FORMES. 
i3. Chaux fluatée massive compacte, 
i4* Chaux fluatée terreuse. 
]5. Chaux fluatée pulvérulente, 

Pag. I3. Addition à l'article CHAtTX SULFATÉE. ' 

Forme primitive. Traité, fig. ^4 > P^- XXXIII , ou Tableau , fig. 4* 

^bis. Chanx sulfatée suhtjf$$ulaire ; c'est-à-dire, ayant de la ten- 
dance à se diviser en cubes : cette variété est d'un blanc éclatait* 

▲ PVSV DICS. 

Chaux sulfatée calcarifire. 

Cassure terreuse , souvent brillantée à certains endroits , par des 
particules de chaux sulfatée , donnant du plâtre parla calcination* 

Pag. 14. Addition à l'article CHAUX ARSESTIATÉE. 

Analyse par Klaproflr. 
too parties de Cbaux arseniatée contiennent Chaux a8,oo j Acide 
Arsenique 47>M ) ^^^ ^4>4^* 
Pag, 15. Addition à l'article BARlfTE SULFATÉE. 
Forme primitive. Traité, fig. 107, pl.XXXV , ou Tableau , fig. 5* 

VARlixés DE FORMES* 

I 

( UaÛy, Cours de Minéralogie de l'an XII et Notes de l'an XlII. } 

10 bit. Baryte sulfatée doublante ; 

La variété trâpézienne ,( Traité , tott.II,p. 099 9 et fig. lia, pi. 
XXXV), dans laquelle les bords inférieurs et supérieurs des facettea 
d, d, sont remplacés chacun' par une facette linéaire. 

3â 
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xo ter. Baryte sulfatée prognurve; 

La même que la Tariété qnadridécimale ( Traité y tom. II , p. 3oO| 
et pi. XXXy, fig. 114 ) » ^i^t; les angles solides aigus sont remplacés 
par une facette située comme odans la yariété époiutée (Id. p. 3ooy 
et pi. XXXy , fig. ii3)y et placées entre deux autres facettes dis- 
posées comme f dans la même yariété. 

i^ bis» Baryte avliatéesouquadruple; 

Forme générale de la yariété pantogène (Id* tom. II 1 p. Soi^ et 
pi. XXXVI, fig. 118), dans laquelle la face terminale 1 est nulle 
parla réunion des facettes d, d, eux* un arête commune, et l'arête 
supérieure des mêmes faces remplacée par une facette linéaire. 

16 bis. Baryte sulfatée laminaire» 
x6 ter. Baryte sulfatée lamellaire, 
ij bis. Baryte sulfatée granu/aire. 

Vag, 16. Addition à l'article BARYTE CARBOWATÉE. 
Forme primitive. Traité 9 ^g, 1 , pi. XL y ou Tableau , fig. zo. 

VAEliTiS DE FORMES. 

( Ha&y, Cours de Minéralogie de l'an XII. } 

!• Baryte carbonatée prîsmée ; 

Le prisme hexaèdre régulier | terminé par deux pyramides droites; 
du même nombre de faces. 

a. Baryte carbonatée annulaire ; 

La même yariété de forme que l'émeraude, qui porte ce nom. 
(Traité , tom. II , p, 52o«, et fig. 47*, pi, XLV. ) 

3. Baryte carbonatée triannulaire / 

Même forme de la yariété annulaire ^ dans laquelle les deux bords 
horizontaux des facettes disposées en anneaux^ sont remplacés par 
de nouyeïles facettes. 

Pflg. 17. Addition à l'article STRONTIANE SULFATÉE. 
Formùprimitive» Traité , fig. 120 , pi.* XXXVI , ou Tableau ; fig. 5. 

y AKliT is DE FORMES. 
( Uaûy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

jhk. Strontiane sulfatée aciVu/airr* 
. 7 ter» Strontiane sulfatée laminaire, 
^bis, Stroniiajïe snlÙLlée fibrQ'laminaire, ' 
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A PPEITDICS* 

Strontiaiie sulfatée ealcarifère ; 

£n masses compactes ordinairement arrondies y de couleur grise 
on légèrement nuancée de jaunâtre , dont la cassure terreuse et à 
grains fins y montre souvent dans l'intérieur de ces masses des cloi- 
sons tapissées d'aiguilles de Strontiane sulfatée. C'est à ce mélange 
qu'appai'tlent la variété pseudomorphique lenticulaire qui se trouve à 
Montmartre, près de Paris/, elle renferme , suivant M. Vauquelin y 
un dixième de son poids de Chaux carbonatée. 

▲ CCIJDENS DBItUMXÀRB. 

4* Strontiane sulfatée rougeâtre, 
5. Strontiane sulfatée nacrée. 

Pa^. 18. Foi'^me primitive présumée de la Strontiane carbonatée ; 
Traité, fig. 66, pi. XXX, ou Tableau, fig. 2, 

Pag, 19. Forme primitive de la Magnésie sulfatée ; Traité , fig. i3j, 
pi. XXXVII, ou Tableau, fig. 6. 

Pag, ao. Addition à l'article MAGNÉSIE BORATÉE, 

Forme primitive. Traité , fig. 91 , pi. XXXIII , ou Tableau , fig. 7. 

VARliTis DE FORMES. 

• (Uauy, Cours de Minéralogie de l'an XÎI« ) 

) bis. Ma.gaés\e horatée j-quadriduodécimaîe ; 

Le dodécaèdre rhômboïdal , dont quatre des angles solides composés 
de trois plans f sont remplacés par autant de facettes triangulaires* 

2 his. Magnésie boratée distincte ; 

La même que la précédente quadriduodécimale , dans laquelle les 
arêtes contiguës à chaque ajigle solide intact, parmi ceux composée 
de trois plans , sont remplacées pçr autant de facettes linéaires. 

A p. P E N D LC B. 

Magnésie boratée calcarîfire^ 

£n cristaux réguliers comme la magnésie boratée , mais d'une cou* 
leur blancbâtre , ou grise ou noirâtre, ordinairement opaques. 

Mme pag, ao. Remettre à la suite de la Magnésie boratée les 
deux espèces suivantes ; savoir : la Magnésie carbonatée et la Silice 
jtuatée alumineuse. La première est une espèce nouvelle , et la troi- 
sième du genre Magnésie ; la seconde une espèce jusqu'à présent 
unique dans un genre nouveau établi par M. Haiiy , d'après les ana- 
lyses de la topaze , faites par MM. Klaprotb et Vauquelin^ 
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nie. ESPÈCE. MAGNÉSIE CA.RBQNATÉE SILICIF^RE. 

GARtAGTERCS. 

( Guyton, Annales de Chimie y toin. XL VU , pag. 95 et suivantes; 
HaUy, Cours de Minéralogie de Pan XII. } 

CA.B.JLCTiRB BtSBirTZBL. 

Soluble dans l'acide sulfuiîque affoibli, en leissiant très-pends 

/ » 

résidu \ insoluble dans Peau. 

CARACTERE PHTSZQI7E. 

Pesanttur spécifique y a^iySx f au moment de Pimmersion » et 2,781 
quelque temps après, ce qui donne pour Pimbibition un dixième de 
son poids ( Haiiy ). 

Dureté j peu considérable , tendre et quelquefois très-tendre. 

Cassure , terreuse à grains fins , légèrement conchoïdë. 
^ Elle happe légèrement à la langue , en même temps qu'elle exhale 

une foible odeur argileuse par la Tapeur de Phaleine, 

CARACTiRB GHIMIQ^TTK* 

Un fragment soumis au feu du chalumeau > et tenu rouge pendant 
assez long-tepips , s'y fendille et prend du retrait, en perdant à peu 
prés un dixième de son poids , mais^il ne se fond pas ; il acquiert 
même un peu de dureté. ( Guyton») 

Soluble dans l'acide nitrique et dans l'acide snlfnrique. 

Analyse, par Guyton , de la magnésie carbonatée silicifère, de 
Castella -Monte, département de la Û'oire. 

Magnésie. . • # • • a6,3. 

Acide carbonîqtie. . . 4^o« 

Silice. . .* .... 1^,*. 

^41^ Eau. . • . . • * ^ » t is,o. 

Fer et perte. , • . . i,5. 

»0Q,0. 

Le minéral , décrit par M. Brochant , dans sa Minéralogie ( T. II, 
p. 499 et 5oo ) , ^ous le nom de Magnésie native , et qui, suivant l'A- 
nalyse du docteur Mittchel (Journal des Mines, t. XVI, p. 3 ai et 
Saa), sarant minéralogiste Anglais, auquel on en doit la découverte, 
renferme uniquement de la magnésie et de Pacîde carbonique , à 
peu près en quantités égales , est pour M* Haiiy la Magnésie car- 
bonatée pure. Quand il aura été à même d'en déterminer lesCarac* 


\ 
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I 

teres d'après sa mëckode , le minéral de Castel la- Monte y qui repré- 
sente aujourd'hui l'espèce ^ ne sera plus alors qu'une sous-espèce de 
magnésie carbonatée. 

Substances Acidiferes Terreuses. 

tt A BASE DOURLE. 

V^ GENRE. SILICE ET ALUMINE. 

ESPÈCE UNIQUE. SILICE FLUATÉE ALUMINEUSE. 

CARACTiRES. 

( Vojei^ pour les Caractères de cette espèce , l'article Topâzb, 
ci-dessus Tableau I p. 43. ) 
Forme primitive. Traité y fig. 36 , pU XLIV , ou Tableau , fig. 5. 

Analyse de U Topaze de Saxe. 

( VauqneUn, Journal des Mines y tom. XVI, p« 469 et suiy. ) 

Silice 3o. 

Alumine. .«...••. 5o. « 
Acide flnoriqné. ' • • 18 à ao. 

100^ 

« Si t' Acide Fluorique ^ dît M. Vauqnelin , est un des principes 
eisenKela à la Topaze « comme M. Klaprotb l'a annoncé à notre 
confrère M. Hauj > )e devois en retrourer la présence dans les autre» 
variétés de cette espèce > puisque celles de Sibérie et du Brésil ont 
la même femie primitive ; c'est ce qu'en e^t l'expérience a con« 
finné. On sera donc désormais' forcé 9 ajoute le même savant > de 
cegasder les topazes comme dea espèces de uMtiènes salines , si 
l'on a égard à la défimtion que Ton a donné de ces matières , et 
l'on ne verra aaaa doute pas , sans une certaine surprise , une con»- 
binaison où il entre tant d'acide fluorique , présenter une dureté 
et une infusibilité si grandes , surtout quand on réfléchit que toutes 
les autres combinaisons connues de l'acide fluorique sont si tendres 
et si fusibles, m Pag. 4?^ <lu mémoire. 

VARléTES DE FORMES. 

( KaUty , Annalea d'Hist. Kat^ tom. I , pag. 346 à 35a, et pi. XXIII> 
^g*aet4. 
Silice fluatée aliunineuse octosexdécimale ; Annales y p. 348 et fig. 9. 


<a52 ) 

Le prisme à huit pans de la yariété dioctaèdr^ ( Traité , toin; II , 
pag. 5o7 9 et fig* 37 , pi. XLIV ) y avec deux sommets pyramidaux » 
dont l'un est à six faces et l'autre à dix. 

Silice fluatëe alnmïneii^e périoctaèdre à sommet sexdécUnal; Annales/ 
p. 35a et fig. 4* ^ 

Formée , comme son nom l'indique ^ d'un prisme à 8 pans y terminé 
seulement d'un côté par ' seize faces > dont douze qui sont temées , 
répondent aux bords de la base du noyau y et les quatre autres qui 
sont solitaires y répondent à ses angles* 

L'examen des cristaux de Topaze, parmi lesquels se sont tronrées 
ces deux nouvelles yariétés de formes y a conduit M« Haiiy à deux 
résultats intéressans. La première variété lui a fourni l'occasion de 
vérifier une conjecture que ses observations s'ur l'électricité de plu- 
sieurs autres substances minérales y et en particulier de la tourmaline 
et de la magnésie boratée , rendoîent extrêmement plausible , et que 
la Nature semble prendre plaisir à confirmer^ savoir : que .dans les 
minéraux susceptibles de s'électriser par la chaleur, les formes se- 
condaires dérogent toujours aux règles de la symétrie y en même 
temps que les deux sommets acquièrent deux électricités contraires. 
La seconde variété lui a présenté un phénonièhe électrique nouveau, 
qui a beaucoup de rapport avec celui que présentent les aimans y qd 
ont des points conséquens. « C'est , dit-il y un trait de ressemblance 
de plus entre les phénomènes produits par le magnétisme ^ et ceux 
que présenteili surtout les corps qui s'électrisent par la chaleur y et 
dans lesquels la loi des densités électriques a une si parfaite analogie 
avec celle que suivent les densités magnétiques dans un barreau ai- 
manté. M Pag. 35i. 

Le même mémoire renferme la description et la figure d'un appa^ 
reil destiné à Pépreuve des minéraux pyro'éUetrlques » qu'il a subs* 
titné comme plus avantageux à celui dont il avoit fait usage jus- 
qu'alors. Pag. 349) et pi. XXIII, fig. 3. 

Pag, ai . Forme primitive de la Potasse nitratée ; Traité , fig. i38 y 
pl.XXXVni, ou Tableau, fig. 8. 

Q. Potasse niratée granulaire ou saccftroXde* 

Tag. aa. La Soude muriatée , jusqu'ici la première espèce du genre 
Soude , en est à présent la seconde \ par l'admission de la Soudt 
sulfatée au nombre des espèces de ce genre, la Soude boratée la troi- 
sième y et la Soude carbonatée la quatrième et dernière. ' 
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PREMIÈRE ESPÈCE. SOUDE SULFATÉE. 

CARACTÈRES. 
(Système des Connoissances chimiques ^ t. III y pag. 3i et soir* ) 

Saveur, ainère | fraîche et salée. 

Trarupannce , parfaite' quand elle est pure. 

Action de Z'air.'Très-efflorescente par Pexposition à Vair qui loi 
enlère à peu près la moitilé de l*eau qu'elle renferme. 

Action du feu, t'usible dans son eau de cristallisation a une légère 
chaleur y en perdant plus de la moitié de son poids ^ devenant en- 
suite assez difficile à fondre \ mais ne changeant pas d^ nature par 
cette opération* 

loo parties de sel contiennent » selon Bergman , Soude i5 y Acide 
Suliurique 27 y Eau 58. 

La soude sulfatée , long-teinps confondue avec la magnésie sulfatée 
qui se rencontre souvent avec elle et dans le même état y comme 
Tobserre M. Fourcroy , s'en distingue principalement par sa saveur 
beaucoup moins amère y sa solubilité moins considérable , et surtout 
par la facilité arec laquelle elle se réduit en poudre par l'exposition 
à l'air y quand on l'a fait dissoudre et cristalliser auparayaitt. 

M. Karsten a donné le nom de Reustin à un mélange de soude 
sulfatée et de magnésie sulfatée ^ que M. Reuss a découyert. (^Bro- 
chant, Minéralogie y tom. II y p. 555. } 

Même pag, aa. Forme primitive de la Soude muriatée ; Traité ^ 
fig. 145 9 pl.XXXyiII, pu Tableau, % 7. 
Supprimez l'appendice Soude muriatée gypsifîre. 

Pag. a3. Forme primitiye de la Soude boratée ; Traité y fig. 148 , 
pi. XXXymy ou Tableau ) fig. g. 

Pag. 34. Addition à l'article SOUDE CARBON AtÎÉE. 
Forme primitive. Traité y fig. x55 , pL XX^IX y ou Tableau y fig, 17. 

y A KJ i t i 3 DEFORMES. 

4. -'- Soude carbonatée lameUiforme. 

5. — Soude carbonatée aciculaire. 
6« -^ Soude carbonatée granuleuse. 

Pag. a5. U Ammoniaque sulfatée, nouvellement admise parmi les 
espèces , est la première de ce genre y et J'Ammoniaque muriatée en 
est la seconde. 
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PREMIÈRE ESPÈCE. AMMO^HAQUE SULFATÉE. 


CARACriAES. 


/ 


( Système des GonnoissftnceW chimiques » tom. III 9 p. 40 et titÎT. ) 

Saveur, piquante et un peu acide y légèrement astringente quand 
elle est mêlée de fer. 

Solubilité, Sûluble dans deux fois son poids d*eau ffoide ; Teau 
bouillante en dissont beaucoup plus. 

Action du feu ; Toladte y et laissant dégager un peu d'ammoniaque. 

Le sulfate d'ammoniaque deÎB chimistes , contient » selon Kirwan ^ 
pour 100 parties , Ammoniaque 40 y Acide Sulfurique 4,3) £eu 18. 

M. Karsten a décrit , cous le nom de M. Mascagni ^ à qui l*on en 
doit la découverte > un sel reconnu pour être un sulfate d'ammo- 
niaque natif*, il l'appelle Matcagniiu QBroebant, Minéralogie ^ 1. 11^ 
p. 555*) 

m 

Menu pag, %5. Forme primitive de l'Ammoniaque miuriatée* Tni* 
té , fig. i57y pi. XXXFK you Tableau y fig. 3« 

Pag. 26. Add. àParticle ALUMINE SULFATÉE ALKLàLiKE. 
Forme primitive. Traité , fig. i5g > pi. XXXIX, ou Tableau > fig. 3. 

Analyse , par Klaproth , de l'Alumine sulfatée fibreuse de Saxe. 

Alumine i5)95. 

Kali < » . o^aS* 

Acide Sulfurique et Eau. . 77100. 

Oxyde de fer 7,5o. 

lOOyOO. 
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Alumine sulfatée , mêlée de ehûux tt de foh • 

Cette substance , qui est VHalotriatm de Scopoli f se trouTe ^ Tdrîa. 

Pag, 27. Forme primitive de l'Alumine fluatée alkaline ; un prisme 
droit à bases rectangles » analogue à celui de la cyraophane. Traité y 
ég. a5, pi. XLII9 ou Tableau , fig. iX 
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SECONDE GLAISE. 

SUBSTANCES TE RREUSE S, 

• 

M. HaUy pense que I^on pourroît diriaèr la seconde classe en deux 
ordres , dont le premier compf endroit les Substances terreuses pro- 
prement dites y OU dans la fx>mposition desquelles il n'entre que des 
terres, et le second les Substances alkalino-terreuses > ou composées 
de terres unies entre elles «t à un aUali. Le second ordre seroit lui- 
même partagé en deux sections : Pune comprenant les Substances 
Urreuses qui renferment de la Fotoêse^ et l'autre les Suhttance» terretues 
unies à la Soude, Ce changement n'a pas entore été effectué. 

Pag. 3a. Addition à l'article QUARTZ-HYALIN. 

Forme primitive. Traité j fig. 4> P^* ^^ ^ <>^ Tableau > fig« i. 

VARlixis BS F0KME9. 

( HaUy , , Cours de Minéralogie de l'an XII , et Annales d'HlsXoira 
naturelle y tom. II, pag. 97 à loa, et pi. XXXyiU, £g. a. } 

I . Quartz-hyalin primitif; le rhomboïde ol>tus de 9^ 4^ et 95^36' } 
Traité f tom. II , pag. 406 , et fig. 4 9 pi* XL. 

M. Hauj a reconnu l'existence de cette forme dans une substance 
appelée à tort Hématite cristallisée , et qui n'est en effet qu'un quarts* 
hyalin encroûté de fer oxydé brun rougeàtre ou jaunâtre y accompagné 
de fer oxydé hématite , dont on a cru qu'il présentoit une forme par- 
ticulière : c'est le Dichter-roth^eisenstein des Allemands. ^Brochants 
Miaéralogie > tom. Il j p. a5a. ) 

La même forme s'est encore rencontrée dans un quartz-agatlie de 
couleur bleuâtre et demi-transparent , qui a été décrit par de Bom 
( Catalogue de Raab , tom. I , pag. 101 ) , sous le nom, de Calcédoine 
bleue cristallisée en cubes. 

5 bis. Quartz-hyalin coordonné i Annales f û'g. a» 

Composé du rhombilève ( Traité y tonu II j pag. 41^ ^ et pi. XL | 
fig. 6 ) y et du plagièdre ( Id. ibid. , fig. 7) » par les facef; 5 et « « 
existantes aussi dans cette yâriéié qui présente une troisième face 
nouyelle placée entre les deux premières S et ». 

L'observation des cristaux qui ont offert cette nouvelle variété de 
forme , prouve contre le sentiment d'un Cristallographe célèbre et 
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contre l'assertion d*an Physicien très-éclairë , i^. que les faces rhom- 
boïclalesy triangulaires ou rectangulaires, placées ailx angles formés 
par la rencontre du prisme avec les pyramides j ne sont pas dues an 
dérangement des molécules cristallines au moment'de leur aggréga- 
tion; et que si leur surface est terne sur certains cristaux > il en est 
d*autres où elles ont un. poli très-vif; a», que ces modifications de 
formes sont également soumises à des règles de géométrie f et ren- 
trent ) comme toutes les autres y dans la théorie relative à la struc- 
ture } par des lois qui sont du nombre de celles que M« Haiiy nomme 
intermédiaires. Pag. loo du mémoire cité. 

10 bis. Quartz-hyalin rubigineux; a - cristallisé; h - massif, 

M. Haûy a donné ce nom à un minéral appelé en Allemagne £ûen« 
kiesel^ ou caillou ferrugineux , (Brochant, Minéralogie, tom* I, 
pag. a38 ) , et qui est formé de l'assemblage d'une multitude de petits 
cristaux de quàrtz-hjalin prisme , liés entre eux plus ou moins forte- 
ment à l'aide d'un ciment d'oxyde de fer, dont la couleur varie , de- 
puis le )aune , jusqu'au roux et au brun foncé i il y en a même de 
ronge ou hén^atoïde : quand cette substance est en masse compacte, 
c'est un vrai quartz- jaspe. - 

1 1^ Quartz gtanuleux jautu verdâtre, 

La variété de quartz qui a .présenté cette couleur , qui n'ayoit pas 
encore été observée , est due aux recherches minéralogiques de 
M* Mossier de Glermont , qui l'a trouvée près du Cantal , en An- 
rergne , d'où elle a été rapportée par M, Godon de Saint-Memin. 

Son analyse a offert à M. Laugier , aide- chimiste pour les analyses 
au Muséum d'His.toire naturelle , l'occasion d'observer un fait non- 
veau , celui de la dissolution du fer oxydé dans la potasse caustique. 
Elle est composée , selon lui , de Silice 85 , Fer 8 , et Eau 7. ( Annales 
d'Histoire naturelle , tom. V , pag. 229 et suîv. ) 

La coùlei^^r jaune verdâtre de ce minéral , resseihble beaucoup à 
celle du bismuth oXydé, et peut induire en erreur, sur sa nature , en 
s'en tenant au premier coup d'oeil; mais la seule exposition au feu 
suffit pour développer la propriété, magnétique et ïa couleur bmoe 
de l'oxyde de fer , comme M* Hauy l'a observé. 

•Pàg. 33. Addition à l'article QUARTZ- AGATHE. 

Qùartz-agathe calcédoine. ^rîmin/. ( Fo^ej plus haut, p. a55. ) 

▲ CÇlDEirS D£ LUKliftE. 

Le Quartz-agathe chatoyant a fourni à M. Louis Cordier, ingénieur 


des Mine^ le sujet d'un mémoire dans lequel il entreprend de prouver 

que cette matière pierreuse , confondue pendant long- temps avec lés 

feld-spaths y et placée ' dans une division du quartz par M. Hauy^ 

est un mélange de quartz et d*asbcste. Il la nomme quartz-hyalin 

amiante chatoyant. L'analyse de M. Klaproth qu'il rapporte , Tient 

encore a Tappuide ce rapprochement^ Voye{ le Journal de Physique^ 

tom. LV, pag. 47 et suir. ) , 

... ^ ' 

M. Karsten a donné le nom de Pimelite à une ntatière terreuse 
Terte y douce au toucher) qui accompagne le quartz^agathe prase de 
Silésie^ et qui contient juqu!À i5 poiir 100 d'oxyde.d^ Nickel. Il la 
place au rang des pierres siliceuses. ( ^rçchant» Mipéra^logie > t. Il , 
pag. 4i2 > et Journal de Physiqije ^ tçn^. U, pag. 465. } ^ 

Pag. 3g.: Addition à l'article ZIRCON. , . 

Forme primitive , Xrfàité , fig.ç, pi. XLI, on Tableau, fig. 11. . . 

MoUctde sou^stractive g parallélipipède. {HaUy, an XII. ) 

M. Wemer a indiqué sous le nom Ae Kannelstein une variété de 
zircon qui .se rapproche beaucbup'de^ la-rariété gràn^liforme. Cette 
substance, dont le minéralogiste Allemand fait la troisième espèce* de 
son genre zirconien , est en fragmens iiTéguliers dexonleur orangé- 
rougeâtre , dont la surface est ra]}qteuse.; m,ais ces fragmens observés 
à une rive lumière , par M. Haiiy , lui ont présenté leajoiniBoatnrels 
du, zircon , quoique d'une nïâaièré molnÂ sensible que dans léadvcon 
ordinaire. ' ..•••. 

Pag. 4o> La Télésie y troisième espècede la classé des substances 
terreuses ) est réunie au Corindon'^ qui donne.son noni à l'jfespèce. 

L'article qui va suivre est de ceux que M. Hatiy a communiqués aiff. 
personnes qui onréurvi son CoUrs de Minéralogie eh l'àn-X^II. 

IH«. ESPÈCE. CORINDON. 

( Hauy , Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII , et Annota- 
tions communiquées en l'an XlII. ) ' • ^ '^ 

Cette espèce comprend la Gemme ot^éatale et le Spath adamantin 
de l'ancienne Minéralogie , avec la, substance connue sous leoio^ 
à^Émeril. , , 

' • ■ "■"CAKACT ÉAeV. ' ••■■ ' " ""■■'- '■ 

' ■ • I , » ■• • . 

Rayant^orteniej^t 1(6 quartz; »';ofFr^t des joints D^Lture^f^^faciles a 


• .. 
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scisir f ou au moins des indices de cet joints parallëlemeiit aux 
faces d'uB rhomboïde un pea aig». 

CA.RAGTÂ11B PIITSiQXrB. 

Pesanteur spécifique , 3 , 875 — — 4 , 2833. 

Duretés Rayant tous les autres minéraux y excepté le dianjant. 

Réfraction , double. 

Cassure » conchoïde dans les cristaux transparens ^ inégale dans 
les autres. 

Édat, fort et ritrenx à l^ntérieur; il est quelquefois demi-mëtal- 
liqne dans les' cristaux translucide^ ou opaques. 

ChatoyemtrH^, plus ou nioins sensible y sur nn plan perpendiculaire 
à Taxe y dans plusieurs cristaux. 

c à,KjLcrà9.n oéoiciTniQtrs. 

f\)rhie primitive, R|}omboïde un peu aigu y dont l'angle plan an 
sommet est -de 66^ 26^. Il se soudivise dans un sens perpendiculaire 
H'àxe» camme celui qu'on retire par la diyision mécanique de la 
chaux fluatée. ( Traité , fig. 969 pi* Ii t ou Tableau, û^ la.) 

MoUhuU smstrActivet idem. 

Molécule intégmnu. Tétraèdre irrégulier. 

CARACTÂrB CBIUIQTTB. 

In&sible. 

Analyse , par Klaproth 9 du corindon transparent de Ceylan 9 et du 
corindon opaque de la Chine. 

Spath rwlimiantUi, ' Sdpkir. 

'-> " Alumine* , . «. • B4)P*' » * • çS^Ov 

5Uice. . , . • • « 6>5., • • • o,o« 

Oxyde de fer. > . 7,5. • • . a,o. 

Perte. • ^ • • • ayO. • • • 0,0. 


lOOyO. 100}0» 

V A a I i T E S P « F O R M E S, 

- JXéurmmMes* 

1, Corindon primitif. P. ( Traité , tom. JII, p. a-, et pi. L y fig. 96. ) 

a. Corindon ternaire. E^ 3£. Dpd^c^idre lùpyramidal. ( Télésie ' 
mixte *, id. y tom. II , p. 48a ^^t pi. XLII y fig. aa. ) 

3* Corindon assorti. ( E'*£ D*B'). Dodécaèdre bipyramidal plus 
alongé quele précédent. ( Télésîe liiiitairie ; id. ibîd. , fig. ai. ). 
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4* Côriodoo hasd, P A. (Traité , tom. III y p. 4 , et pi • L » fig* 97. ) 

5* Corindon prismatique. àQ<( Id. ibid. | p. 5 y et pU L > iig* 98 y on 
Télésie primitiVe *, id. tom. Il) p. 4^2 > et pi. XLII » fig. 19. ) 

4$. Corindon bisaltenu, A O P. ( Id* tom. III » p. 5 y et pi. L » fig. 99.) 

7. Corindon octoduodécimal. A ( £* *E D' B< ) P. ( Télésie bîsaltenie ; 

I 

id. tom. n, p. 483 , et pi. XLII^ fig. aà*) 

t Corindon addUif. DAP£3 3£. La rariité bisaltcrse (PLIi, 

^S' 99*) ^^^^ ^^^ arêtes au contour des bases, sont rem- 
placées par des trapèzes. 

Inditermînablei, 

9. Corindon eylUtdrotde* 

10. Corindpn fiuiforme. En cristaux quf paroissent tendre vers le 
dodécaèdre bipyramîdal 1 tosh dont les pyramides déformées 
se rapprochent de la forme conique. 

TISSU ST ACCIDEirS DE lUMliRi:. 

î. CORlNDOU'Br'ALlI^, Gemme onentaU de Pancieone 

Minéralogie* 

CARACTiRES. 

Transparent ou demi-vtransparent $ conteurs ordinairement Tires ; 
reflets éclatans \ joints obliques ^ communément difficiles à liper^ 
ceToir ; joints perpendiculaires à l*a«e , souvent t^ès-sensibles* 

1. CorindoB-Hyatin Umpide» Saphir blanc des lapidaires* 
9* —— • rouge cramoisi , Rubis oriental des lapidaires. 

3. — «• rouge aurore , Vermeille orientale* 

4, — . i»îo2e(« Améthyste orientale. 
5* — jaune , Topaze orientale* 

6. — «< bleu d'azur. Saphir oriental., 

7. .— « indigo , Saphir indigo* 

8. — .« yert ou verdâtre , Saphir œil de chat 4es lapidaires* 

g. I, éutilé» à reflets disposés en étoile à six rayons. Astérie* 
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II. C O RIN V ON 'H AKM OPH AN E , eest-k'àire, dontle» 

joints sont apparent. Corindon et Spath adamantin ^ dePancienne 
^ Minéralogie. 

CARACTÈRES. 

Joints obliques, ordinairement faciles à aperceyoir ; joints per- 
pendiculaires à l'axe , souvent peu apparens. 

A. -i-«> Translucide" et quelquefois demi - transparent. 

1 . Corlndon-Harniophane , grU'Verdâtrc , au Bengale et au Gamate. 
3. —, bleu; idem. .* ) 

3. "-^ jaune pâle; idem» 
' 4* — * incarnat; idem; / 

5. — rouge foncé; idem. 

B. Il - 1 Opaque. 

6 .- gris obscur ; à la Chine ; il est mêlé de fer ozydulé attirable. 
« y — . brun foncé ; à Malabar. 

III. COKXtiDON'GRANULEUX,YVL\g9xtemeiïiÉm€TU, . 

CARA-GTÈRES. 

Brun y gris-bleuàtre ou noir- grisâtre ; cassure granuleuse à grains 
fins y quelquefois en partie ëcailleuse ; donnant des étincelles à 
rapproche du doigt y lorsqu^il communique avec un conducteur 
électrisé. 

I. Corindon- Granuleux ji massif 
a — feuilleté, 

£ O G AltlT^ S. 

I. Du Corindon-Hyalin : le royaume de Pegà^ Plie deCeyIan, 
la France y près de la ville du Puy. * 

a. Du Corîndon*HariBophane : la Glfîne> les royaumes de Bengale 
et du Carnate y la côte -de Malabar. 

3. Du Corindon - Granuleux , dit Émerîl : Tartarie chinoise (le 
Tibet); Turquie (Naxos et plusieurs autres 2 (es de 1* Archipel ) ; 
Saxe (Ochsénkopf); Italie (Parme); Angleterte ( Jersey et Guer- 
nesey); Perse (Nivis); etc. ' 

Dans la Minéralogie de JVI. Reuss, le Corindon forme quatre 
espèces distinctes : i®. le Demant-Spath, qui comprend le corindon 
de la Chine ; ae. le Corund, qui comprend les cristaux du Bengale ; 


N. 
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30. ieRuhihé auquel se rapportent les cristaux ronges dits Rubît. 
orientaux ; 4^* ^ Saphir , qui réunit les cristaux bleus et les jaunes / 
connus sous les noms de Saphir et de Topaze d'Orient. 

ANNOTATIONS DE .l'aN XIII. 

La première idée du rapprochement entre le Corindon ( Spatk 
adamantin ) et la Télésie ( Gemme orientale ) «st due à Rome de 
Plsle j qui après ayoir adopté pourfornie primitire de cette dernière 
un rhomboïde à sommet aigu ,. analogue À celui du fer sulfaté. 9 .lui 
substitua le dodécaèdre bipjramidal j mais qui rçTint à sa première. 
Idée quelque temps après > lorsque feus la à l'Académie des Sciences 
un 'travail sur la cristallisation du Spath adamantin. Il résultoit des 
obsenrations auxquelles m'ayoit conduit la division mécanique des 
cristaux de corindon y que la forme primitive de ce minéral étoit un 
rhomboïde aigu , dont les angles^ que je n'avois pu mesurer que par 
approximation , m'avoient paru être d'environ 8ad et 98*1 (1). 

Rome de Vlsle , en rapprochant ces mesures de celles qu'il avoit 
attribuées à la forme primitive de la gemme orientale , etenajant 
égard d'ailleurs aux *rapport.^ de dureté et de pesanteur spécifique ^ 
crut être bien fondé à présumer que le prétendu spath adamantin {^ct 
sont ses expressions ) ^toit du même genre ^ue la pierre orientale ; il 
en^endoit ici par genre ce que nous entendons par espèce.. Cette con- 
jecture n'eut point de suite *, et c'est à la fois pour moi un 'devoir et 
une satisfaction de pouvoir la tirer aujourd'hui de l'oubli oit elle étoit. 
tombée y et de saisir cette occasion de rendre un nouvel hommage à 
la mémoire de son célèbre auteur. 

M. de Boumon a prononcé depuis cette réunion dans un Mémoire 
qui fait honneur à la sagacité de ce savant naturaliste y et à l'étendue 
de ses connoissances. Mais ce mémoire ne donne point la solutiod 
des difficultés qui m'avoient arrêté. Il s'agissoit de savoir si les co- 
rindons avoient des joints perpendiculaires à l'axe y comme j'en avois- 
vu dans les télésies y et l'auteur du Mémoire paroit croire que mon. 
opinion sur l'existence de ces derniers joint-s a été l'effet de quelque 
illusion. A l'égard de la réfraction , M. de Boumon semble compter 
pour peu de chose l'influence de cette propriété y puisqu'il n'en dit 
pas un mot. 


■<■■ j 


0) Joùtual de Physique , mars 1787 , p. iqS. 
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AnalySM comparées t par M. ChenevU > de différens criataux de 
tëléaie et de corindon. ( Journal des Min^s , tom. XIV » pag. i8. ) 

TÛLÈSIE CORINDON 


Saphir aBMbis de CeyUn. Camau. Maiàbar. Chim. 

Alnniiiie. . ^>oo . . 90,00. *** 9'»®^ * * ^>^ • • ^>9o 
IKlice.. . . . 9,25 . . 7,00» — S,oo . . 7,00 . . 5,«5 
Fer. .... 1,00 . . ijao. -.• i,5o . • 4>^^ * • ^«^^ 
Parte. . . 1,7$ • . 1,80. -^ . a,9o . . â,5o . . i^çS 


^^m 



ioo,oo. 100,00.' ioO|00* ioO|Ocu iee,OQ. 100,00. 

M* Tonnelier I garde du cabinet de PÉûole des Mines de France , 
a donné dans le quatorsième yolume du Journal des Minea^ pa^. i à 
98 , et pag. 8i à io5 ) » l'analyse raisonnée dii Mémoire dana lequel 
M. de Boumon établit Pidentité spécifique du Corindon et de la Té- 
lésie , et l*a accompagnée d^obserrations extrêmement )udicieuses 
auxquelles nous renvoyons. Ce mémoire est dirisé en deux parties : 
le savant cristallographe a rassemblé dans la première toutes les 
preuves que la Minéralogie et la Chimie réunies pouvoient fournir y 
et qui sans doute sont d'us grand poids ; mais hn traitant des carac* 
tères pliysi(Ç[ues, comme le remarque M. Tonnelier, il n'a pas parlé de 
la double réfraction qui existe dans le corindon , et que l'on n'avoit 
point encore trouvée dans la télésie *, il a en outre méconnu l'existepice 
des joints perpendiculaires à l'axe > observés par M. Haiiy , et qui 
sont en même tenips très -nets et très -sensibles. La seconde partie du 
mémoire renfenne des détails sur le gisement jusqu'aloTS peu connu 
^s minépaux qui en sont l'objet , ainsi que sur la nature des princi- 
pales substances qui les accompagnent , et an nombre desquelles il 
a^co trouve deux que M. de Boumon regarde comme nonvelles. Il ne 
dobne point de nom à la première qu'il dédrit , et appelle la seconde 
Fibnliiti ; nons en parierons dans l'appendice. 

Depuis la publication de ce mémoire > M^ Haîly a découvert que la 
télésie possédoit aussi la doubla rofcaction 9 et a levé lui-même 1« 
seul doute qui put lui rester sur l'identité spécifique de deux subs- 
tances , que la considération de la dif|]^D.çe dfi Ifiur xéfractiûa iuL 
. a voit fait séparer , en indiquant toutefois la manière dont le riiem- 
boîde aigu du corindon, pouvoit être adopté et substitué comme 


forinfe primitive au noyau prismad^e de latëlësie. Veytxkceêujtt 
Traité, tom.III , pag.Njo à.i5. ., • 

Les lapidaires ont donné le nom à^AstérU à certains morceaux de 

corindon^bjs^lin , remarquables par une espèce d*étoile à ^ix raycms » 

qne produisent des reflets blanchâtres y bleuâtres ou rongeâtres f qui 

se développent sur la surface de la pierre, lorsqu^on la fait mouvoir 

à la lamièrç. Dans l.es. morceaUiç^ que M. Haiiy a observés , et qui 

étoient des prismes heptaèdres réguliers , polis aux endroits de leurs 

bases , les reflets en partant du centre sVtendoient sur des lignes per» 

pendîculaires aux côtés de la base hexagonale y au lieu de coïncider 

avec les rayons mêmes de cette base. Or, il avoit déjà remarqué qu^eii 

général les reflets chatoyans que ppésentent certains -minéraux , tels 

que la cymophane , avoientlîëuTïlans le sens des joints naturels , et 

il a trouvé que les reflets de V astérie coïncidoient de même avec les 

joints situés entre les molécules soustractives rhomboïdales de la 

pierre. Cette observAtion qui suppose un rhomboïde pour, forme 

primitive ^ pffre une nouvelle preuve en faveur de la réunion de la 

télësîe avec le corindon dans ui^t même espèce. 

pag. 4i . Forme primitive de la Cymophane, Traité, fig. a5, pi. XLII^ 
ou Tableau , ng. 1 3. 

Pflg-. 4a. Addition à l'article Sl>tN!ËLLË. 

horme primitive. Traité ', fig. 3o , ^1. XLIII, ou Tableau , Èg, 3. 

V AKliri S DE FORMES, 
fi bis. Spinelle dodécaèdre^ pléonaste dodécaèdre. ( Tom. III^ p. id| 
et pi, L, fig'. loà.) . \ . - 

4* Spînellt^ litiibinairt ; pléonaste unibinaire. (Id. ibid.^ p. 19, et 
fig- 104.) 

Cette Turiété , qui juSqu^fci étolt particulière au plëonaste y se 
retrouve aujourd'hui dans lé spinelle -rouge. 

M. JîSiiXj a effectué la réunion quUl avoit déjk'iiidiqùée, dans 
son Cours de Minéralogie de Tân XII , du Pléonaste , XV*. espèce 
de cette classe , avec le Spinelle. 

Ce rapprochement est partieulièremetit fondé fsur robserration 
qu'il ajfécemment faite de l'existence des facettes additionnelfes du 
pléonaste unibinaire dans plusieurs cristaux de spinelle de couleur 
rouge f auxquels d'autres cristaux de pléonaste , d'un rpuge pour.pre , 
trouvés au Vésuve, semblent servir d'intermédiaires., Ain8.i| les 

"34 
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cristans connas anjonrdiiui sous le nom de pléonaste , ne penrent 
plus être regardés que comme des variétés de Spinelle dont ils 
porteront le nom , avec des épîtKètes indicatives de leurs dififérenteS 
couleurs. Voj^ Bulletin des Sciences | No. ça^ pag. 248 et 949* 

▲ CGIDBigS SX I.ITlCxiRB» 

6. Spinelle purpurin; 7. — . jaune; 8. —.« bleu; 9. .1.* ftlte- 
vtriâtrt ; et 10. ^— noir. * 

Ces variétés de couleur ont été observées par IVt. de Boumon , sur 
des spinelles de Geylan (Journal des Mines | tom. XlV| p. io3). 

Pâg. 43. La Topaze 9 autrefois la sixième espèce de la classe des 
pierres , est à présent une espèce unique dans une éous-division du 
second ordre de la classe des Substances acidifères. Voye^ plos 
haut 9 p. «49 ®' ^1 » Addition à la p. ao. - 

Pa^. 44. Addition à Panîcle ÉMBRAUDE. 

Forme primitive. Traité , fîg. 43 > pi* ^liV» Ou Tableau > fig. a. 

▲ CCIDBVS DBILUMIÀRB. 

9. Émeraude roje (Journal de Physique , tom. LIÎ) p. 3aa). 

Cette variété de couleur ^ qui n'avoitpas encore été observée ^ se 
rencontre dans une émeraude primitive y d*un beau volume , qne 
possède le savant de liametlierie ^ et dont ita publié la description 
dans son journal. 

La iXfi. substance décrite dans le premier Appendice , sons le 
nom à^Émeraude de France (Tableau , p. 196 ), est reportée ici 
à sa yériiable place. L'observation de crlstauA- mieux prononcés , 
et la découverte y en plusieurs lieux de la France , de véritables 
ëmeraudes ^ ont confirmé le rapprochement que M. de Boumon 
avoit déjà fait en décrivant letininéral d«ntil s'agit ^ aous le nom 
à^Emeraude de France, 

Les cris^ttx prismatiques hexaèdres de Philadelphie , que M. Haûy 
a cités dans son Traité de Minéralo^e ( Tom« III<> p* 7 ) 9 et sur la 
foi de M. Smith 9 pour des eorindoni} ne sont que des ém'erandes 
primitives blanchâtres ^ comme il s'ea eat assuré depiùs» en exa- 
midant àe8 échantillons apportés du même pays. 

Pag.^S. Fonne piimitiTe de l'EucIàse. IValtéi fig. 5t > pi. XLV » 
ou Tableau 9 fig. i3. 
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Pag. 46. Addition à l'Article GRENAT. 

Forme primitive. Traité $ fig. 53 y pi. XLVI ^ on Tableau f fig. i4* 

Ghbitat réêUtUe, ( Htf fly « Couxi de Minéralogie de l'an XII. ) 

M. Karsten a nommé Colophonite ,XLae substance minémle qui se 
présente ordinairement sons la forme de masses luisantes ^ dont 
la couleur varie depuis le jaune-orangé ou le rougeàtre y jusqu'au 
brun foncé > et qui offre quelquefois les formes du grenat. M. Hattjr 
croit qu'on i^oit rapprocher ce minéral du grenat ordinaire , sons la 
dénomination de Grenat rétinite. 

Le minéjral ^i|quel M. Werner a donné le nom de Pyrop, et dont 
il a fait une espèce à part à la suite du grenat y ajant trouvé qu'il 
différoit trop du grenat commun dans tous ses caractères , etprin- 
jcipaiement par sa couleur , sa transparence et son défaut de cris- 
tallisation {Brochant^ tonl. II* p. 49^) > ^^^ V^^^ ^* Hauy> un 
Grenat granuliforme , d'une belle couleur rouge. 

Pag. 47. Forme primitive de TAmphigène. Tmié,£g*6i , pU XLVI» 
ou Ta}>lean y fig. 7. - 

Pag. 48. Forme primitive de TldoOIraiBe. Traité) fig. 69, pU XLVU, 
on Tableau 9 fig. 6. 

Pag. 49. Forme primitive de la Meïonj^te. Traité, fig. ^5, pl.XI^TIIIi 
ou Tableau y fig. 6. . 

Pag.\o. Addition à l'article FELD- SPATH. 

Forme primitive. Traité , fig. 78 > pi. XL VIII , ou Tableau , fig. 1 5. 

y A Kl iT i s- DE Tf s s F'. 

( UaÛy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

16. Feld- Spath compacte céroïde ; 

Le PerroiiZof , XVIIe. substance du premier appendice ( Tableau y 
p. ao3 ) y appartient à cette variété. 

17. Feld - Spath compacte tenace; 

M. de Saussure a décrit , sous le nom de Jade ( Voyages dans 
les Alpes, f. 11a, 146 et i3i3), la variété de feld- spath , que 
M. Haliy nomme tenace» à cause de latisistan^e qu'elle efiEre aous 
le martean quatod oH vent la easAer. Cette substance, placée parmi 
les Jtfdea (TtMeâu > p- 197 ) > doit être reporté* id. 
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1 8* Feld -Spath compacte sonore; • • 

Le minéral qui présente cette variété de tissu dans l'espèce feld- 
spath , est connu des minéralogistes Allemands > sous Iç nom de 
Klinçstein « Pierre sonnante {Brochant, Minéralogie , tom. I > p. 4^7)« 

M. Daubuisson qui en i^ donné une descriptioii particulière dans 
le Journal de Physique ^ le nomme Phçnolite. 

M* Menard • Lagroye y naturaliste %rè$ - instruit ^ , et qui s^occupe 
fLvec succès de l'Histoire naturelle du département de la Sarthe , 
son pays y sur lequel il prépare un ouvrage dont il a bien roulu nous 
çoqimuniquer différens articles , a recueilli y dans la chaine des 
Çoëvrons (montagnes qui séparent lé département de la Sarthe de 
celui de la Mayenne )> et particulièrement auprès du bourg de 

'Voutré y ' des Feld-Spaths compactes y présentant une série aussi 
étendue que curieuse de variétés de tissu et de couleurs y depuis 
lé Feld- Spath granuleux, jusqii^au Féld- Spath le plus compacte. 
Il donne à ce dernier le nom de Jaipoîde, à cause de la finesse de 

-son graÎQ et de la beauté de ses couleurs y disposées en veines ou 
en rubans , comme dans le Jaspe de Sibérie avec lequel il a > selos 
lui, .beaucoup de ressemblance^ ,/_ 

Nous aurons plusieurs ibis encore l'occasion de rapporter de^ 
observations de M« Menard - Lagjroye y auquel l'établissement da 
Muséum, et nous en particulier, devons des échantillons des miné- 
raux qu'il a observés et recueillis dans ses courses min^ralogiques. 

P^, 5i. Le .corindon auparavant là XI\X espèce de la classe des 
Substances terreuses , en est à présent la III®. *, il occupe la placç de 
laTélésie, a laquelle il ^st^éwà. ,XijipophyU^ pcend la sienne, 

XÎIIe. hST^CE. APOPHYLLlTjÇ, 

(: Kaùy , Notes pour servir au Cours de Minéralogie de l'an XIÇ. ) 

CARAGTEIiES. 

• • • •' <• . • , 

CARACri^B.BSaSBVTIBli. 

Divisible en parallélipîpède rectangle ; triple tendance à l'exfo* 
Uation^ par le feu, par les acides et par le frottement. 

CAB.iLCT£R£ BHTSIQI7E. 

IPeianteuf spécifique t^^<^'^,, 
■ Duretés Ne rayant point le vçrçe et ne donnafit poin^ 4*étincellet 
par le choc du briquet* Si l'on pas^e. arec ffo^meai m^ firagm^qt 
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de cette substance sur une pierre dure , en le présentant par le 
côté comme si on Yooloit le polir | il se délite en feuillets. 

Réfraction, simple* 

Eclat» La surface de ses cristaux a un éclat qui tient le milieu 
entre Téclat .vitreux et Téclat nacré. 

CAB.ACT£aE OlliOMiTB.XQirB. 

a 

Forme primitive , prisme droit quadrangulaire / à bases rectangles* 
L'Âpopbyllite se dirise f par la percussion , en lames dont les 
grandes faces sont très-nettes; ses parties latérales ne présentent ^ 
au premier coup d'œil y qu'une cassure inégale ou lég^ement con- 
cboïde ; mais en les faisant mouvoir à une vive lumière > on y aper- 
çoit deux autres joints naturels qui paroissent perpendiculaires | 
soit entre eux , soit sur les fadie les plus nettes , ce qui indique y 
pour la -/orme primitive , un paralléHpipède rectangle , dans lequel 
le rapport des trois dimensions C y G y B | déterminé par le calcul 

théorique y est celui des nombres I^X, 1^ g^et 1^ i3. 

< •• • . • ,, . 

CAaACTiaBCRIMXQUB. 

Action du feu. Exposé à l'action de la flamme d'une bougie y il 
se délite en feuillets ; au chaliuneau y il 'se fond avec difficulté en 
émail blanc. < :<..«. 

' 3eB fragmens mis dans l'acide nitrique à froid , s'y divisent au bout 
de quelques heures , et se convertissent en une matière floconeuse 
blanchâtre ; sa poussière y forme une espèce de gelée semblable 4 
e^e qUe produit la mésotype. 

Analyses , par Fqurcroy et Vauquelin , de Vlchtyophtalmiuàt Uton^ 

et par Kinnman , de la Zéolithe d'Hellesta. ^ 

* 
(Annales d'Histoire naturelle ^ tom* V> p. 317 et sulv») 

Jehtyophtalmite, Zéolithe d'Hellesta, 

Silice. ... 5i,o , Silice 55)0 

' Chaux. . . 28,0 Chaux. ••.•••.• w^o 

• Magnésie. .••.... 0,5 

• ....... Alumine. • ....... a|5 

potasse. • • 4)0 !..•• 

^au. . . . 17,0 Eau et acide carbonique* . » 17,0 

100^0 ' / 102,0 
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y AlÊiïiTis X>B FORMES. 


s % 


1. Appphyllitc époinU; MTP A^'^A- 

he parallélipipède primitifs dont les huit angles solides sont rem- 
placés par autant de facettes triangulaires. 

9 et 3. Apophyllite Jîj/olnt ^ et Apophyllite surcomposé* 

4* Apophyllite laminaire, 

ACCiPBirS &B LUlCXiRB. 

L'Apophyllite est d*uii biane "jtumâtrt un peu mare* 

ANNOTATIOirS. 

L* Apophyllite se trouve dans la n^pe de fer d'IJton ^ proYince.de 
HosUgen f en Suède ; il a pour gangue , tantôt une chaux carbo« 
•atée lamellaire d*uarougp yiolet, que Von seroû tenté de prendre 
au premier coup d*œil pour du feld-spath > et qui renferme de Tam- 
phibole yert-noiràtrc ou noîr-?erdàtre , tantôt l'amphibole seul et 
tantôt le fer oxydé granuleux. 

ir parole que la pierre décrite par M. Dandrada ^ sous le aom 
à*lchthyophtalme j avoit été désignée par quelques minéralogistes 
Allemands , sous le nom de Zéoliths» M. Rinnman parle d^nne 2^éoi 
Utke' d'Hellesta , en Suéde y dont les- principes constituans, ainsi que 
leur» quantités relatives , se rapprochent detrès^près, commettons 
t*avons TU , du résiiltat obtenu par les chimistes Français , en opé- 
rant sur VIchthyophtalme , de Uton ,- auquel ils- Ont donné le nom 
îl^çfttyophta Imite ^ dérÎTé xle celui que portoit.dcjà cette pierre.. 

La triple tendance de ce minéral à l*ezfoliation y par le feu, par 
les acides, et paj: le frottement , a suggéré le nom d^ Apophyllite s 
c'est-à-dire , qui s'exfolie , lequel peint cette propriété. 

Tag, 5a. LePléonastey XV«. espèce de cette classe, est réuni 
au Spinelle , comme nous Pavons déjà vu , p. ^63. Le minéral déprit 
daos ie premier Appendice sous \» novk àe 'friphane (N^.XZUIy 
Tameau ,. p.. aoç )^ le remplace dans la méthod.e. 

XÎV^.tSf^CE. TRIPHANE. 

fçtffie pjrîmiiiye; un prismp rhomboïdal d'environ lood. et 8o^. , 
ane^ue à celui de la Topaze. ( Tableau ^ £g.^«5. ) 
Pour'les autres carajctères du Triphane , voyei eî-dessus , p. 909. 
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l?ag. 53. Addition à l'article AXINITE. 

Électrieité. Électriqu^ par la chaleur ( Brard, Manuel du Minéralo- 
giste et du Géologue Toyageur^ p. 4<^i ). La plupart des larisunx 
riolets présentent ce caractère et dérogent en même temps à la symé- 
trie; les cristaux verts n'en sont pas susceptibles. (HaUy^anXIII). 

Forme primidvt. Traité » jfig. io5 > pi. LI, ou Tableau p ûg» 4* 

Fag, 54. Addition à l'arricle TOURMALINE. 

Forme primitive. Traité y fig. ii3| pi* LU, ou Tableau , fi|^. i. 

Analyses I par Vau^uelin | de la tourmaline de Sibérie. 

Tourmaline traruforenu , yiolette,^ ^^-"Cfûfue , yioUu-noifûtrem 

Silice .4» 45 

Alumine 4o***««**3o 

OzydedeMangan. mèléd^unpeudefer. 7 iS 

Soude. • ••••.••••• 10 ••••l«. 10 
Perte. .•••••. i* 9 

106 loa 

VA&liTÉS D£ FORMES. 

(HaÛy, Annales d'Histoire naturelle y tom. IHy p. â33 à â44> ^^ 
tom. n, pi. XXXIII I fig. a et 3. ) 

9 bis. Tourmaline trédécimale ; ( p. a4o | fig« 9. ) 

Sommet supérieur à trois faces» prisme à neuf pans » et sommet 
inférieur à une seule face. ■ 

9 ter. Tourmaline nonodéeimale ; ( p. îd., fig. 3.) 

Sommet «supérieur à neuf faces y le reste comme dans la pré- 
cédente. 

Ces nouvelles variétés de formes ont été observées par M. Hauy f 
sur des cristaux très-nets et d'un beau volume , de la substance 
qu'il a décrite dans le premier Appendice » sous le nom de Tour" 
mûlUie apjre (Tableau, p. 2>o8)y présumant déjà l'identité de co 
minéral avec la tourmaline ordinaire » dont il nç diffère que par son 
iniusibilité , qui ne doit pas s'opposer à leur réunion. 

M. Haûy termine le mémoire dans lequel il a opéré cette réunion 
et décrit ces nouvelles variétés de formes » par des réflexions sur 


la facilite ayec laquelle on établit des Espèces nouYelles dans les 
minéraux; réflexions pleines de sagacité, et de justesse , qui ne 
sauroient être déplacées ici et que nous allons transcrire. 

« Les anciens minéralogistes ^ dit-il , ne se déterminoient que 
difficilement à introduire de nouvelles espèces dans la méthode* 
Ils avoient plutôt pour but de ramener à des espèces déjà connues y 
les substances récemment découvertes qui leur paroissoient avoir 
quelques rapports avec elles. Mais comme ces rapports étoient sou- 
vent fondés sur des caractères accidentels , il en résultoit des rap- 
prochemens vicieux > qu'une connoissance plus approfondie des 
minéraux a fait disparoitre. Ainsi Wallerius réunissoit , dans une 
même espèce j la Tourmaline et la Zéolitbe » d'après la manière dont 
l'une et l'autre se fondoient selon lui , en devenant phosphores-» 
cente^ au moment même de la fusion , et en finissant par donner 
un verre d'une couleur blanche. On sait combien de substances dif- 
férentes ont porté le nom.de .Schorl; il sembloit qu'on étoit con- 
venu d'associer à cette prétendue espèce , tous les minéraux que 
Pon eÀt été embarrassé de placer ailleurs. Il est remarquable que 
Rome de Plsle , l'un des savans qui ait le plus contribué aux progrès 
de la Minéralogie ,. n'ait pas. ajouté un seul nom nouveau à la no- 
menclature de cette science. Il auroitpn , par exemple » séparer de 
son Hyacinthe y la substance que nous appelons Idocrase , d'après la 
difliérence qu'il avoit observée entre les angles de leurs cristanx ; 
mais il se contente d'indiquer cette différence y et continue dé 
donner aux Idocrases le nom d^Hyaèinthes i seidement il les appelle 
Hyacinthet du Vésuve , -pour les distinguer des cristaux de Zircon 
dodécaèdre, qu'il nomme simplement Hyacinthes, 

Plusieurs des minéralogistes qui ont écrit depuis quelques années y 
sont tombés dans le défaut contraire y par la facilité avec laquelle 
ils se sont permis d'ériger en nouvelles espèces des minéraux qiii y 
mieux examinés y auroient laissé apercevoir les points communs par 
lesquels ils tenoient à des espèces anciennement connues. Lors' 
qu'une substance se montre pour la première fois avec un air de 
nouveauté , si Pon commençoit par en étudier attentivement les 
Caractères physiques y géométriques et chimiques y pour les com- 
parer avec ceux des jsubs tances déjà classées dans la méthode , on 
trouveroit soiurent qu'elle rentre dans quelqu'une d'elles comme 
simple variété. Mais on la considère trop isolément ; on se laisse 
séduire par l'idée flatteuse d'annoncer une découverte , et de la 


/ 


faire ressortir par la nôiiveauté même du nom que l*on a créé |>oiir 
ia substance qui eil est l'objet ; et en s* applaudissant d'avoir fait 
faire un pas de plus k la science , on ne s*ftperçoit pas que Von s'est 
exposé à la faire rétrograder, en l'écartant de sa yéritable. per- 
fection , qui exige que le tableau des êtres qu'elle embrasse , ait 
toute la simplicité dont il e&t susceptible. Un autre minéralogiste 
vient-il ensuite à faire la véritable découverte , en dévoilant les ^ 
rapports qoi-lientja prétendue espèce avec U substance dont elle 
n'est qu'une variété 1 l'bonneur d'en.avoir enrichi la science s'éva- 
nouit , et le nom do;it on J'avoit décorée y ne. sert plus qu'à surcharger 
la synonymie du nûnéral qui lui a communiqué le sien* ]En un mot , 
tandis que Je pren^iei: aspect d'un corps , qui .paroit ne ressembler à 
rien de ce qu'on a. vu, fgit naître l'espérance que ce sera une nou- 
velle espèce > il seroit bien plus avantageux qu'il inspirât le désir 
que ce n'en fut pas une^ » ( Pages ^^i çt sk^a .du mémoire cité. ) 

▲ CCIDBNS DE llTMliRS* 

8. Tourmaline limpide; g, — '• jaune; lo. • — rçuge - pourpre ; 
II» ^^ orangé-brunâtre ; is. '■^ viohtte ; et i3. ^-^ violeunoirâire, 

Les trpis preqaiières de ces variétés de couleurs ,8^ sont reocon^ 
trées dans des tourmalines de Ceylan ^ obs«rf ées p«r M* de Boumon 
(Journal des Minçs , t* XlVy p. loi). Les deux deimières Appartien- 
nent AUX tourmalines de Sibérie. Qu^nd la transparence existe y dans 
ces dernières > el|e a lieu soir que l'on regarde à travers le cristal 
dans le sens de l'épaisseur du prîsmo ^ SMt que l'on tourne I4 base 
vers l'œil , ce qui n'a pas lieu dans les tourmalines ordinaires r géné- 
ralement opaques dans le second cas , à l'exception des tourmalines 
vertes du Brésil qui sont également transparentes dans les , deux 
sens. ( Annales d'Hist. Nat. , t. III , p. 337. ) 

14* Tourmaline indi^. (Haiij> , Annal es d'Histoire naturelle > t« I , 
p. 267 k 260. ) . » * 

^ Le minéral qui a présenté cette nouvelle variété de couleur , a 
été décrit sous le nom d^Indicolite, par M. de Dandrada y savant Por- 
tugais (Journal de Physique y tom. LI-, p. a4a, ovl Brochant ^ Mîéé- 
ralogie, tom* II y -p* 553). Examiné arf€ beaucoup de soins sous 
tous ses aspeets y par H. Hauy > il n> offert , au minéralogiste 
Franf ais} qu- une variété de Tourmaline de couleur indigo^. (Mémoire 
indiqué, p» ^Bf^y ou Tali^leau » p. 808. ) 

35 
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Tag. 55. Addition k Varticle AMPHIBOLE. 

Forme primitif €• Traité , fig. i3a, pi. LÏVy ou -Tableau» fig. i6» 

Analyse / par Laugier , de ^amphibole du Cap detratesy corn* 
parée à l'analyse de Tactinote du Zillerthal y par le même* 

(Annales clWstoIre naturelle ^ tom. Y, p.73et8uir.} 

Amphibole» Actinote» 

Silice. • • • • . • • 4^>oa ,. • • So^oo 

Oxyde de fer. • • . 29,69. . • • 11,00 

Magnésie • 10,90 . . « i9>a5 

Cbaux. . . . • • 9,80 • . • 9,75 

Alumine» • . . . • 7,69 . • • 0,75 

Oxyde de Manganèse. i,i5 • • . o,5o 

Chrome. . . . • • 0,00 • « . 3,oo 

Potasse 0,00 • . • o,5o 

Eau et perte. • , • 5,75 • • • 5,a5 

J 00,00 lOOyOO 

«c Le bnl principal que Pon s^étoit proposé dans cette analyse , 
dit M.Lengier , étoit de comparer la nature et les proportions des 
principes constituans de l'amphibole et de l'actinote | entre lesquels 
la cristallographie a trouvé une analogie parfaite. ..• Le résultat de 
cette analyse comparée ^ semble tellement rapprocher l'actinote et 
Famphibole ,* qu^il paroit nécessaire de les confondre dons une seule 
espèce de "^pierre ^ comme la minéralogie moderne l'avoit indiqué. » 
Pag. 78 et 79. 

Tag. 56. L'Actinote est réuni à l'Amphibole, dont il présente 
seulement de nouvelles variétés de couleurs : la Minéralogie et la 
Chimi» ont concouru à ce rapprocheihent. 

Vag. 67. j^dditîon à l'article PYHOXÈNÈ. 

Forme primitive. TiPaité, fig. i38, pi. LIV, ou Tableau, ïg. 16. 

YARliTisBfi FORMES. 

11. Pyroxène granuleux i (^-HaUy, an XII ). 

l,B.Coccoliike, Vie. substance décrite dans le premier Appendice 
(Tableau , p. 194) 9 est rapprochée de l'espèce du Pyrpïèney dont 
elle offre nne nouvelle variété. Nous avons déjà dit ( p. r94 ), 
que IVt. Haûy regardoit cette substance comme étant très^rpisine 
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du Pyroxène , par le résultat de sa division mécanique | et par ses 
caractères physiques et chimiques. 

ACClDBirs' DB'LVMZÀRS. 

Pjrozèae Vert, transparent, 

Pag, 58. Forme primitire de la Staurotide , Traité , fig. 146 | 
pi. LVy ou Tableau, fig. 5. 

Pag, 59. Addition à rartjclç ÉPIDOTE. 

Forme primitive. Traité , fig. i5i, pi. LV 1 ou Tableau y $g. 4* 

Analyse , par Laugier , de l'épidote gris du Valais , comparée i, 
l'analyse de Pépidote de TOisans , par Descotils, et à celle de Té* 
pidote d'Arendal , par Yauquelin. 

( Annales d'Histoire naturelle^ tom. Y , p. 149 et suiv. ) 


' ÈpuLote dm Valais, —de VOisans, -«d 

Silice. ••,... 37,0 . • . 37)0 • 

Alumine 26,6 • • • 97,0 • 

Chaux. ...••• a0)O . • • i4)0 • 

Oxyde de fer. . • • i3,o • • • V7,o • 
Oxyde de Munganèse. tp^é ... i)5 • 
£ftu. \«*.«.«]yo«.. 3;5 - • 
Perte. .••••'. 1,0 .. • o » 


Arendàl, 

37,0 

91)0 

]5)0 

a4,o 

1,5 

1,5 


100,0 100)0 100,0 

« Cette analyse, dit M. Laugier, est la troisième que l'on ait 
faite de l'espèce de pierre nommée épidote , par M* Haiiy. • . La 
Tariété qui en est le sujet , quoique différente par la couleur , est 
conforme par la cristallisation ; il étoit curieux de Toir si la même 
conformité existoitdans la nature et la proportion de ses principes ^ 
constitnans. L'examen du Tableau comparatif des trois analyses , 
ne laissera plus de doute sur l'exacte ressemblance dei^ces trois 
variétés d'épidote. » (Conclusion du mémoire indique, p. |53. ) 

VARIÉTÉS DE FORMES ET ACGI BEN S DE LUMIERE. 

( Champeaux et Cressae, Journal des Mines, tom. XI J, p. 9 à i3, 
et pi. L, fig.; 4' ) ^ , 

S. Épidote quadridécimal « grisfécîatanê. * 

La forme de la yariété ampbihexaèdre* ( Traité , t. III, p. 107 et 
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pl.)Lyi)fig*i57)> augmentée de quatre facettes placées altemati- 
▼ement) deux à deux , entre les faces M et T, qui appartiennent à 
la forme primitiye f ce qui donne un prisme à dix pans y terminé par 
des sommets à deux faces réunies sur une arête oblique. 

L*épidote qui a offert cette n^yelle yariété de forme et de 
couleur y a été décrit par de Saussure ( Voyagea dans les Alpes f 
f . 1904 ) ) sous le nom de Prehnite griit, confusément cristallisée. 

5. Épidote jaune; 6« -— jaune^rousêâtre; et 7. — brun» 

Les deux premières yariétés ont été observées sur de l' épidote eu 

aiguilles, groupées confusément ^ yenant de Carintbie } l$i troisième 

est du pays de Salabourg* 

▲ PPBITDICB. * 

ÉpiAoté manganéstfèrt 3 acieulaire, violet* 

( X» Corditr, Journal d#s Mines j- tom. XIII , p, i35 et suit. ) 

M. Louis Cordier , ayant analysé de nouveau le minéral connu sous 
le nom de itimç d^ Manganèse violet du Piémont (Manganèse oxydé 
violet silicifère, de Haiiy > Tablciau, p, 168), conclnd. des résultats 
de sa nouvelle analyse , et de Vexamen qu'il a fait , tant des pro- 
priétés physiques') que des propriétés chimiques de ce minéral, 
quUl doit être .rapproché de PÉpidote (pag. 141 de son mémoire). 
M. Haiiy , qjïi n'ayoit placé qu'ayeo réserve , comme Pobserye l'au- 
teur du mémoire , cette substance dans un appendice à la suite des 
mines de Manganèse oxydé , adopte cette conclusion* 

Pag, 60. Le Sphène , auparavant la XXIII*. espèce de la classe 
des pierres , est actuellement réuni au Titane silicéo-calcaire. Un 
minéral nouvellement découvert , et auquel M. Haily a donné le 
nom d^Hyperttine , vient occuper la place qu'il laisse vacante. 

XXI«. ESPÈCE,. HYPERSTÈNE. 

{Hailyp Annales d'Histoire naturelle, tom. II, p. 17 à a2, et 
Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

GAAACX:£R£S. 

CARACTé-UB ESSBITTIBL. 

Divisible parallèlement aux paiis d'un prisme rhomboïdal , lequel 
se soudijirise dans le sens des deux diagonales dci ses bases. Éclat 
demi- métallique. 


C ^7^ ) 

' O m A c T A, RS FHT8XQUS« 

Pesanteur spieifiqut , 5, 38^57» 

Vureté» Rayant le verre ; donnant des étincelles par le choc du 
briquet | quoiqu'ayec une certaine difficulté. 

BUetricité, Aésineuse par le frottement, même aux endroits qui 
ont re^ un beau poli y pourvu que le fragment soit isolé. 

Éclat, Demi-métàllique sous certaines positiousA 

4 

CARACTÈRE O^OXiTRZQVB. 

ff 

La division mécanique conduit à un prisme rhomboïdal , dont 
les pans , à quelques degrés près , font entre eux des angles de 
jocd* et8od. Le prisme se soudivise dans le sens dé ses deux diago- 
nales ; la division qui a lieu parallèlement à la petite diagonale | 
est la plus nette de toutes , les autres ne sont sensibles qu'à une 
vive lumière. 

V A R I i T i. 

t 

I 

Hyp^rstène laminaire, brun-rougeâtre métalloïde. 
D'un rouge cuivreux dans le sens de ses joints 'naturels les plus 
nets ; d'un brun-noiràtre dans les autres sens. 

ANNOTATIONS* 

Il ne paroit pas que l'on ait trouvé jusqu'ici l'Hyperstène ailleurs 
que sur la côte de Labrador y où il accompagne le feld-spath opalin; 

Dans les traités de Minéralogie publiés jusqu'ici , l'Hyperstène 
est placé parmi les sous^espèces de la hornblende, sous le nom de 
Labradoriscke hornblende. On l'a confondu aussi avec la .diallage 
métalloïde et avec le spath chatoyant. £n le comparant avec ces 
mêmes substances , on trouve que ses caractères distinctifs y tels que 
le nombre des joints naturels , la dureté et la pesanteur spécifique 
sont en ejçcès, ce qui a suggéré le nom à*Hyperstine.' 

Vag, 6i. Forme primitive présumée du Wernérite ; Traité y 
fig. i65, pi. LVII, ou Tableau, fig. 6. 

Vag.6^. Addition à l'article DIÂLLAGB. 

Les lames de cette substance divisées mécaniquement j présentent 
deux coupes, dont une plus nette que l'antre , inclinées entye ellev 
d'environ lood, . . ; 


( 276 ) 

VARIETES DE FORMES ET AGCIDEKS BE LUMIÈRK. 
( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an ZII» ) 

3. "Diallage lameHo." fibreuse t verte. 

4* Diallage lamello'fibreuse j métaltoïde-broniée. 

Le XI'\Çe. minerai décrit dans le premier appendice y sons le nom 
de S^ath chutoyant { Schillerspath et Scbillernde hornblende, des Al- 
lemands), est réuni à l'espèce Diallage , dont il n'est qu'une ra- 
riété. Il en est de même d'une autre substance, à laquelle ils 
donnent le nom de Broniit, 

Fag. 63. Forme primitive de l'Anatase , Traité , fig. 167 , pi. LVït , 
ou Tableau, fig. 11. 

Ptf|r- 64. Formeprimitire de la Dioptase, Traité, fig. 171 ,pl.LyiI, 
ou Tableau, fig. i. 

Pûg, 66. Addition à l'article LAZIILÏTE. 

L'analyse que M. Guyton a faite du Lazulite , dans l'intention de 
reconnoître la nature du principe qui le colore , lui a fait penser que 
ce minéral devoit être regardé comme un sulfure de fer bleu , 
auquel sont joints accidentellement des pyrites , de la potasse, 
de la baryte , etc. Il ajoute, qu'ayant préparé unaulfure de fer, 
dans des proportions semblables à celles que l'analyse lui a^oit 
données pour le lazulite, cette combinaison , soumise aux mêmes 
épreuves que le minéral , a fourni les mômes résultats , et que la 
texture de cette pierre et sa belle couleur, ne sont dues qu'à la 
lenteur que la Nature a pu mettre dans sa composition» 

VARIÉTÉ IJÉ FORME. 

Lazuli'te dodécaèdre; le dodécaèdre rhomboïdal. 

L'observation de cette variété déterminable , la première qui ait 
été reconnue dans le lazulite , est due à MM. Desormes et Clé- 
ment , répétiteurs de chimie à l'École Polytechnique , qui en ont 
rapporté la forme au dodécaèdre à plans rhombes. M. Lhermina , 
auquel ils firent voir le cristal , confirma leur opinion, et le trouva 
parfaitement semblable au dodécaèdre du grenat. (Annales de 
Chimie , tom. L, p. 144 et suiv. ) 

, Ce oriental, qui a environ 6 millimètres (à peu près 3 lignes )d'é. 
pais9eur, est à présent dans la collection de minéraux du savant 
Guyton , qui possède aussi un autre morceau de lazulite , dont U 
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s 

surface est recourerre de petits cristaux i que la comparaison arec 
le premier fait reconnoltre pour des dodécaèdres.' 

M. Haii y regarde comme appartenant à l'espèce du Lazulite , un 
minéral découvert à Vprau en- Autriche , oà.li se trouve ^ engagé 
par petites masses , dans du quartz blanchâtre et grisâtre y et auquel 
M. Klaproth y qui en a fait Panai jse y a donné le nom de Ltf^ulith , 
pour le distinguer du Laiursuîn des Allemands , qui est liotre lazu- 
lite. Il ne diffère de ce dernier» d'après Panaly&e elle-même» qufen 
ce qu'il ne contient pas de carbonate de chaux» substance qui paroit 
ne devoir être considérée que comme accidentelle dans la comppsi- 
tion du lazulite. (Annales de Chimie» tom. XXI» p. 144 et suiv. ) 

Mémepag. 66\ Le Micarellt et le ScapoHte , XVI». et XVIIIe. subs- 
tances du premier Appendice» examinés de nouveau et sous divers 
rapports » par M. Haiiy » ont été réunis par lui en une même espèce » 
sous la dénomination de P^mniAine. Ce rapprochement conBrme-le 
soupçon qu'avoit déjà eu M. Manthey» de l'analogie qui existe 
entre ces deux minéraux. (Tableau» p. 202 et 2o5. ) 

XXVIIIe. E5P^C:ii:. PARANTHINP. 
( Ha&y , Notes du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

MicardU et Rapidolithe d*Abildgaard ; ScapoUt» de Dandrada* 

G AK A G T iR E S. 

CAllA.CTiàRB XSSEITTISL. 

DÎTÎBible en prisme rectangulaire» qui se aoudiyise diagonale- 
ment. Non électrique par la chaleur. 

GARACTiRE PHTBIQIT*. '^ " > 

r 

Pesanteur tpécifique y 3» 71 26. 

Dureté. Les cristaux qui sont gris et translucides » rayent le verre } 
les autres ne rayent que la Chaux carboudtée.; 

Éclat» Tantôt demi- métallique » et tantôt pins on moins nacré* 

CAllACT]àRB OSOM^TRIQtrB. 

Fotmf primitive* Prisme droit à bases carrées» qui se soudivise 
dans le sens de ses diagonales ; ces dernières divisions sont les 

plus nettes. 

* • ' ». • .1 _ . . ^ 

Molécule intégrante, Prîsme triangulaire y isocèle recungle. 


•l 


'I 
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CAB.ACTàjkB GHIMIQVV. 

Fusible au feu du cjialumeau avec boursouflement , en un émail 
4'ttn blanc éclaunt. x 


VABIETESBE FOBM8S. 

DéttrminahUt* 

X 

I. Paranthine dioçtaèdre, M 'G' B. 
Prisme octaèdre, arec des sommets à quatre faces.^ 

Indéterminables, 

o* VfiTanthine périoçtoêdre, * 

3. périUtraèdre. 

Les sommets de ces cristaux sont fracturés* 

^. fyliUrptde. 

VARiBTis relatÎTes aiux différens états de la substance et aax 
Àc'cidens de lumière. 

I. Parantliine gris, translucide* 
a* ■ ' ' g-fis» nUtaUoïde» 
3. — - hlanc'grisâtre a un peu nacré, 
4/' hîanC'jaunâtre , unptunaéré, 

. 5- rwge'âombre* 

ANNOTATIONS. 

y • . . 

On trouTe le Paranthine dans la mine de fer d'Àrendal , en Nor- 
wège f où ses cristaux accompagnent le mica brun , Te quartz gris, le 
grenat trapézoïdal', l^épidote, etc. Le paranifhine gris translncide, 
subit une altération qui le fait passer an blanc nacré; lea cristanz 
qui présentent le .gris^fiiétftlloïde , et que Pjop prendroit pour un 
assemblage de Umes de mica argentin si t|iées parallèlement à l^aze, 
passent aussi au blanc nacré en perdant leur aspect métalloïde. 

Le nom de Paranthine» c'est-à-dire,, ^uii déjfleuj-it, exprime la dis- 
position de cette subsji^mce.i. perdre sou lustre , et semble avertir 
Tobseryateur de ne pas s'en laisser imposer par un aspect qui n'est 
autre chose que l^ndice d'un changement d'état. 

J^ag. 67. Forme* primitive de la Mésotype , Traité , Ûg* 173 , 
pi. LVni ou Tableau, fig. 6. 

PflÇ. 68. Addition à l'article STILBITE. 

Réfraction , simple *, la réfraction de la Mésotype est double. 
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Forme primitive. Traité , fig. 177, pi. LVIU, ou Tableau, fig. i3. 
La Stilbite est uoe des substances qui s'altèrent le plus facile- 
&ent par Paction du feu. 

rag. 69. Addition à Partidc PREHNITE» 

Pesanteur spécifique, 9^6097 — 3)6969 — 2,899^. 

Forme primitive f Traité , fig. 18a, pi. LVIII, ou Tableau, fig. i5. 

Analyse de la prebnite du Cap y par Hassenfrats : lite^ Analyse de la 
prehnite de France. La même erreur existe dans le Traité (Tom. III, 
p. 168) 9 où il fauf aussi changer le titr^ de la seconde analyse *, Ana- 
lyse de la même , par Klaproth , liseï Analyse de la prehnite du Cap. 

Analyse àe \a. Koupholithe , par Vai^ùelîn , comparc^e à PAnalyse 
de la prehnite du Cap y ^ai Klaproth , et à celle de la prehnite de 
France y par Hassenfratz. 

( Kauquelin , Journal des Mines > tom. XII , p. i53 et suiv. }. 

Vàuquelin, Klaproth. Hassenfrat^* 

Silice 4^)^ • 

, Alumine. .... a4fO . < 

Chaux , , \ , , a3,o . . 

Fer oiydé. . • • 4)^ • • 

Eau 0,0 • . 

Magnésie. .... o«o . 

Perte 1,0 . . 


. ^,ù . 

> . 5o,o 

. 3o,o • . 

- • ÎM>,4 

» 18,0 .' 

. . a3,3 

5,0 . . 

• - 4»9 

1,5 . 

. . 0,9 

0,0 . , 

, . 0,5 

1,5 . . 

0,0 


X00|0 


100,0 


100,0 


« L'on Toit qu'il n'y a pas entre les résultats de l'analyse de la 
Koupholithe» dit le célèbre chimiste, et ceux de l'une ou de l'autre 
des analyses que je yieni de citer, plus dé diiïéreuce qu'il n'y en a 
entre eltes-mèmes'^ quoique faites sur la même substance. Ainsi y 
comme l'a pensé M. Lelièyre, l'on peut regarder U Koupholithe 
comme une yariétéde Prebnite, jusqu'it ce que la I^atuienou» ait 
ofl'ert des cristaux dont la forme puisse s'opposer à ce rappro- 
chement* » (Conclusion du mémoire y pag. i5ô). 

VARIÉTÉS DB FORIISS. 

6. Prehnite lamelliforme-rhomboîdaU ( K mpholite ) \ des Pyrénées* 

7. Vtthxiïxe fibreuse, à libres parallèles i d'Ecosse. 

8. Prehnite globuliforme radiée ^ et 9. ^- compacte. 

Ces dernières rariétés appartiennent à la Prehnite d'Oberstein. 

36 
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Les XII®. et XXVe. substances placées dans le preinSer Appen- 
dice ( Tableau , p. 196 et aïo ) y sous les noms de Koupholithe et de 
Xéolithc radiée jaunâtre » examinées de nouTer j par M. Hauy> et lui 
ayant présente tous les caractères de la Prehnite y ont été reportées 
ici : elles augmentent le nombre des variétés de cette espèce. 

M. Haîiy remarque , dans le mémoire qu'il a publié dans les 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle ( Tom* I , p. 194 et suîy. ) , 
sur la prétendue Xéolithe rayonnée, du duché de Deux -Ponts y que 
de Born ( Catalogue de Raab , tom. I, p. 207 ) avo^t déjà obserré le 
rapport qui .existoit entre ce minéral et la prehnite du Cap. 

Pag* 70. Forme primitive de la Chabasie -, Traité y fig. 186, pi. LIX, 
ou Tableau y fig. 1. 

Pag. 71* Forme primitive de TAnalcime ; Traité , fig. 189 y pi. LIX, 
ou Tableau , fig. 7. 

Pag» 79. Forme primitive de la Néphéline; Traité, fig. 193) 
pl« LIX y ou Tableau ^ fig. a. 

Pag, 73» Forme primitive de PHarmotome.; Traité', fig. 194, 
pi. LIX, ou Tableau, fig. 11. 

pag. 74. Forme primitiveduPéridot ; Traité, fig. 198, pi. LX, 
ou Tableau, fig. i3. 

Pag, j5. Addition à rartfcle MiCA. 

Forme primitive. Traité ,^ fig. iaoS , pi. LX , ou "Tableau , fig. 5. 

6 bis. Mica spiciforme , gris-éclatafri ou métalloïde, 

XXXyille. ESPÈCE. PINITE. 
(Oflfijr, Notes du Cours de Minéralogie de Pan XII.) 
Pinir^Reuss, tom. II, ae. partie, pag. 69. Mitat^lle de Kirwan. 

CARACTERES. 

j^ . . . • . 

CAHACTÀmjB XSSEKTIBL. 

Joints naturels , parallèles aux bases et aux pans d'urf prisme 
hexaèdre régulier. Éclat Jégèrcment métallique./ / 

CARACTÈRE PRTSIQtïS. ' " 

pesanteur spécifique , 2,92. 

Dureté, Rayant à peine la chaux carbonatée ; -facile -à gratter avec 
le couteau. 
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Odeur s fortement argileuse , par la vapeur de rhaleine. 

CARACTliltB oiOMBTRZQUB. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier* 

Les joints parallèles à la base sont les plus nets , mais ils n'ont 
lieu que comme par interralles. Les joints parallèles aux pans ne 
sont sensibles qu'à une vive lumière. 

Molécule intégrante. Prisme triangulaire équîlatéral* 

CARACfAAB CHIICIQUB. 

Infusible au chalumeau y même avec l'addition du borax* 

Analyse y par Klaproth , de la pinite de Saxe. 

. Alumine 63,75 

Silice 39,5o 

Oxyde de fer 6,75 

100,00 


r # 


VARIETES DE FORMES* 

1. Pinite primitive, M P. * 

Certains cristaux de cette variété y qui sont engagés dans une 
lithomarge , se séparent en feuillets situé» parallèlement aux bases. 

a* Pinite péridodéeaèdre, M 'G' P. Incidence des pans voisins 
Pun sjLT l'auttfe , l5o^. 

I 
3. Pinite énuuginée, M 'G' BP. Incidence des faces obliques sur 

la base , 137^ à peu près. 

▲ CGIDEHS DB'Z.Y1rttlàllZ. 

I. Pinite btun^rougeàtre , métalloïde, ^ 

a. Pinite hrun»noiràtre , métailoïde* 

▲ KNOTATIOVS. 

La Pinite a été découverte en Saxe , près de Schnéeberg , d'ans 
la mine dite de Vini, Ses cristaux sont engagés dans nn granité 
qui tend à la décomposition y ou dans une lithon^arge. Ils ont d'aboi-d 
été pris ponr des cristaux de mica ; mais ils en diffèrent par leurs 
divisions latérales, au nombref de six *, pàf Téclat d«mi-métaIUqhè 
de ces mêmes divisions , tandis que celles du mica sont ternes \ / 
par leur odeur argileuse^ et par leur infusibilité. 
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Tag* 76. Addition k l'article DISTHENE* 

Forme primitive. Traité, fig. aïo, pi* LXI, ou Tableau, fig. i5. 

Analyses , pnr Laugirr et par T. de Saussure , dttDîsthène du Saint- 
Gothard. C Annales d'Hist. nat. , toDi« V , p. la et suir. ) 

Silice. ' 38,5o . . . 99,^0 à. 3o,6a 

Alumine 55,5o * . . 55,ao 4 54)5o 

Chaux ^ . o,5o * . . a,o5 à 3,0a 

Magnésie 0,00 ... a,oo à 3,3o 

Oxyde de fer. . . 9,75 . . . 6,65 & 6,00 

Eau. ..... 0,75 . . . Ç. X / »! 

Pm. ,,00 . . . t<'9° ' -^^^ 

\ 

100,00 100,00 100,00 

ACeiDEffS DE LVMIAaB. 

4* Disthène blanc; et 5. — - DIsthène verdâtre* 

Nous devons à M. Bonafos , médecin à Perpignan, l'indication de 
cette dernière yariété de couleur qui se rencontre sur des cristant 
de Efisthène du Saint- Gothard. 

Fag. 77. Addition 4 Particle GRAMMATITE. 

VAKîiria de formes. 

5 his. Grammatite aciculaire^ en aiguilles ^sciculées. 

6 bis, Grammatite amorphe ou compacte* . 

M. Haily a donné ce nom à la yariété de trémolîte, connue des 
minéralogistes sous le nom de BaiMite^f^rce qu'elle a été trouvée 
aux environs du lac Baik^l , en Sibérie* 

Suivant l'opinion de M, Louis Gordier , rapportée par M. de Lame» 
tberie ( Journal de Physique, tom* LX, p* 70), la Grammatite, 
l'Amphibole et PActinote ne sont qu'une seule et même espèce di- 
versement modifiée. Nous avons vu (p. 27a) que l'actinote devoit 
effectivement être réuni à l'amphibole ', mais nous continuerons de 
regarder la grammatite comme ^ne espèce particulière , en atten* 
dant la publication des observations sur lesquelles est fondée la 
réunion de cette substance avec Tamphibole, et qu'elles aient été 
confirmées par M. Haily, qui n'a pas encore été à portée de mesurer 
des cristaux de gramma^tite aussi nets que ceux d'après lesquels 
M. Cordier a établi son opinion. 


f 


/ 
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Pag 78. Addition k rartîcje PYCNITÉ. 

M. CheneFÎx annonce à M. Haûy , par une lettre en date dn 35 
Mars iZoSy que M. Bucholz, chimiste Allemand, rient de trouver 
dans la Fycnîte l'acide fluorique dont M. Klaproth avoit déj) re«- 
connu la présence cfans la Topaze. Cette dernière découverte étant 
actuellement bien connue en France, ou l'analyse des Topazes de 
Saxe, du Brésil et de Sibérie, par M. Vauquelin , l*a pour ainsi 
dire naturalisée ivoye\' ci-dessus, p. 25i , et Journal des Mines ^ 
t. XVI, p. 4^:) y ou Annales d'Histoire naturelle , t. VI , p. 21 ), il 
importoit dé vérifier le résultat indiqué pour la Pycnîte. Le même ' 
•avant appliquant à cette pierre les moyens d'analyse employés dans 
l'examen de" la Ttipazé, S'eSt assuré que la pycnîte renferme 5,8 
d'acide Euorique, quantité égale à la perte notée dans l'analyse de 
la pycnite rapportée plus haut , p. 78. 

Fag. 89 , 83 et 84. Addition a l'article TALC. 

Forme primitive. Traité , fig* 217, pi. LXI, ou Tableau, fig* 5. 

Analyses comparées, de plusieurs sortes de Talps* 
( Vauquelin, Journal des Mines » tom. XV 1 p* a^i et suiv. ) 

Talc laminaire j flexible. Talc glaphique y rose» 

Silice. 6a,o ..••... 64,0 

Magnésie. .... 37,0 

Fer oxydé 3,5 

Alumine i,5 . . . . ^ ,. 

Eau 6,0 

100,0 99,0 

« 
Le Talc écailleux , d'un blanc nacré ou d'un blanc- verdâtre^ ait 
Ctaie de Briançon , contient les mêmes principes , seulement la pro- 
portion de magnésie est un peu plus grande , elle est de a6 pour loo. 

< La substance connue des minéralogistes Français , sous le nom 
de Pierre de lard ( Bildstcin des Allemands ), et rangée encore au- 
jourd'hui parmi les Talcs compactes ou amorphes dont elle a presque 
toutes les propriétés , ne contient pas de magnésie, mais de l'alu- 
mine , comme l'avoit observé M. Klaproth , dans l'analyse d'une 
pierre àe lard ^ à laquelle il donne le nom d* j4galmatholite , et de 
plus une petite quantité de potasse , 7 pour 100 , que M, Vauquelin 
y a découyerte. 



( 284 ) 

Analyse, par Vauquelin, du talc compacte jaunâtre y comparée à 
celle dû talc granuleux argeqtin j par le même. ( Joum. des Min.| 
t. XV« p. a47 , et Ann. de Chim. , t. XXXVII y p. 189. ) 

Talc compacte j jaunâtre. Taie granuleux, argentin. 

Silice 56 ........ 56 

Alumine. .... 39 18 

CKftux a ........ 5 

Oxyde de fer. ... i 4 

Eau ! 5 • 6 

Potasse 7 8 

Perte réelle. ... o . 5 

* 

100 100 

L'eau dans ]a<juelle a macéré) pendant quelque temps , le talc gra-. 
nuleux argentin ( Chlorlte blanche ) , est alkaline et yerdit fortement 
la couleur de yiolette *, elle précipite aussi les dissolutions métal- 
liques. ( Annales de Chimie, p. 182. ) 

Il résulte de ces analyses , suivant M. Yauquelîn y que des cinq 
Tarières de Talc, dont il vient d'être fait mention ici, trois seule- 
ment doivent rçster dans l'espèce ; savoir: le Talc laminaire , le 
Talc gUiphique rose et le Talc écailleux *, et que les deux autres 
appartiendront à une autre espèce , et doivent être dénommées dif- 
féremment. 

VARliTÉ DE TISSU. 

Talc gl^phique fissile; c'est-à-dire, qui se divise en feuillets, 

M. Haiiy a établi cette variété , d'après l'indication qui lui en 
a été donnée par M. Tondi ; elle se rencontre particulièrement dans 
le talc glapbique de la Chine» 

APFBVPICB* 

Talc pseudomorphique, ( Haiiy , cours de Minéralogie de l'an XII.) 

1. — Modelé^en chaux carbonatée ^rimirive. 
a et 3* — Modelé en quartz prisme simple , et en quartz prisme 
dont' les pyramides ont des facettes à la place de leurs arêtes. 
4. — Modelé en feld-spath bibinaire, 

■ Pag. 85. Forme primitive présumée ^e la Macle ; Traité, fig* ai9> 
pi. LXI y ou Tableau , fig. 5. 
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TRO ISIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES COMBUSTIBLES, 

NON MJÉ T ALL I Q U ES. 

Ptff. 89 et 90. Addition à rarticle SOUFRE'. 

Forme primitive. Traité, fig. 1 , pi. LXII^ ou Tableau, fîg. 17.. 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

( Haiiy ^ Cours de Minéralogie de l'an Xll.) 

9. Soufre équivalent, 

La variété unibinaire (Traité, tom. HT, p. 280, et pi. LXÎt, 
^g* 9 ) ) dans laquelle Pangle solide formé par la réunion des faces », 
est remplacé par une face -horizontale. 

10 his. Soufre concrétiohné ; a — fistulaire, h^^ globuliforme* 

ACCIDEirS DB LUMlàXE. 

3. Soufre amorphe jaune^rougeâtre, 

Pag. 91. Addition à l'article DIAMANT. 

Forme primitive. Traité, fig. ro, pi. LXTI , Ou Tableau-, fig. 3. 

VARIEE l£s DE ï O R li BiS. 

IHa'ûy, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

X bis. Diamant cubique ; et i» -— cylindroïde. 

Les bellea expériences de Francklin et du duc de Cliauliie^ 9.^ 
réunies à celles de Darcet et de Macquer^ ne dévoient plus lai^^er 
de doutes sur la propriété^ombustible du Diamant ; mais on 4^oÂt 
bien éloigné alors de penser que ce min^al ,, qui Pemporfo jçn 
dureté et en éclat sur tous les corps de Ja Nature^ put étrç,^u^ 
charbon ou plutôt du carbone ; et cependant c'est 4 cette coasé?.. 
quence qu'il faut s'arrêter , d'aprè$ les ezpéri«ences ^plus repentes , 
de M. Tennant, qui a obtenu de l'acide carbonique. pour produi|: 
de la combustion de cette substance , comme l'avoit observé d^jà . 
le célèbre et trop infortuné Lavoisier , et surtout d'après celles de - 
M. Guyton , qui noD'Seulement a fait briller le Diamant dans le^ gax 
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oxygène y et a recueilli le gaz acide carbonique formé dans cetta 
opération ; mais qui de plus a fabriqué de l'acier en substituant au 
charbon ordinaire le Diamant réduit en poudre. ( Annales de Chimie^ 
tom. XXXI I p. 7a à lia y et p. Sa8 à 336. } 

Pof . 9a. Addition à l'article ANTHRACITE. 

GARAGTJERBS. 

L' Anthracite ne donne point de pétrole à la distillation ; sa com- 
bustion est lente et difficile, et sa couleur est noire ou noirâtre* 
Dureté, Friable ; rayant la houille , le jayet et le fer carburé. 
Éclat, Il est^très-éclatant dans sa cassure récente. 
Odeur* Pulvérisé et humecté 1 il donne l'odeur du charbon de bois. 
2êUsu» Ordinairement feuilleté ; quelquefois il est compacte. 

Jietiondufeun Exposé brusquement au feu du chalumeau, il éclate; 
mais chauffé lentement , il se couvre d'une poussière blanchâtre , et 
finit par donner un verre noirâtre ; il se consume sans flamme sen- 
sible et sans se boursoufler f ni répandre d'odeur ou de fumée ^ 
quand il a été pulvérisé d'abord. 

Analyse de l'Anthracite du Clos du Chevalier. 

Carbone. ...... 97,a5 

Oxyde de fer i,5o 

Silice 0,95 

. Alumine o,3o ' 

IO0,QO 

Les caractères et l'analyse de l'Anthracite , tels que nous venons 
de les rapporter , sont extraits d'un mémoire que M. Héricart-de- 
Thury, Ingénieur des Mines, a publié sur cette substance (Jour- 
nal des Mines, tom. XTV, p. i6i à 187). Ce mémoire, qui ren» 
ferme des observations très-importantes sur l'origine de l'Anthracite 
et sur sa manière d!*étre dans le^ sein de la terre , nous fournit la 
preuve que ce minéral n'appartient pas exclusivement aux terrains 
primitifs, comme le croyoit Dolomieu, dont l'auteur réfute l'opi- 
nion àcetégard , fiuisque l'Anthracite du Chevalier aux Chalanches , 
de Venose en Oisans , de Laval et de Sainte - Agnès , en Graîsi- 
vandan ; comme celui de Lischwitz , près de Géra en Misnie , et 
du filon de Spîialer à Schemniu , gisent dans le sol secondaire. 
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M. Hérîcart a earichi la collection du Musëiim d'Histoire natu« 
relie ^ de plusieurs beaux morceaux de minéraux dès Alpes y et noua 
lui devons » nous-mêmes f des échantillons d'un assez grand nombre } 
mais ce qui noijts est bien plus précieux encore f c'est la permission 
qu'il nous adonnée depublier une suite fort curieuse de notes qu'il 
a bien touIu, extraire , pour nous les remettre , d'un trayail qu'il pré- 
pare SUT la Minéralogie des environs du bourg d'Oisans f et de ses 
notes particulières sur des minéraux d'autres parties des Alpes y qui 
ont été plusieurs fois déjà le théâtre de ses sayantes observations. 
Kous aurons soin de faire connoître les renseigneroens dont nous 
lui sommes redevables , sous chacun des articles pour desquels il 
nous en aura fournis. 

VARliT]£s DE TISSU. 

( HaQy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

3. Anthracite sfri^ ou Zigni/ormey d'Allemagne. 
4* Anthracite caverneux; des Hautes-Pyrénées. 
5. Anthracite compacte / du Chevalier- aux-Chalanches. 

I 

A.CCIDENS DE X.T7MlJiRB. 

1. Anthracite noir-bleuâtre j a. — noir-luîsant j et3.< — bronzé, 

Pag. 93. Addition k l'article BITUME. 

Blectricité, Le Bitume élastique est susceptible d'acquérir l'élec- 
tricité résineuse par le frottement y sans avoir besoin pour cela 
d*étre isolé auparavant ( Hally , an XII ). 

M. Fftujas^- Saint - Fond^, professeur de Géologie au Muséum 
d'Histoire naturelle y a donné dans les Annales de cet établissement 
(Tom.I) pages 261 et suiv. }9 la description détaillée des divers 
états sous lesquels le Bitume élastique y qu'il considère comme du 
Caoutchouc fossile , s'est présenté aux regards du Naturaliste ; des- 
cription qui renferme aussi l'indication des différentes substances 
qui accompagnent ce combustible dans son gisement y ou avec 
lesquelles il se trouve mêlé y et la description particulière du terrain 
de Castleton > province du Derbyshire , en Angleterre , où a été 
trouvé le minéral dont il s'agit. 

Voyei encore, au sujet du Bitume élastique y VeLametherle» Journal 
de Physique , tom. XXXI , p. 3ii , et Mawe ^ Minéralogie du Der- 
byshire y in-8^. avec figures \ ouvrage publié à Londres, en 1802. 
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Vag, 94. Aditition à Varticle HOUILLE. 

M. Haiiy , qui ii*avoit admis d*abord , dans son Traité de Miné- 
ralogie , que deux variétés de Houille , la houille feuilletée et la 
houille compacte y en reconnoit à présent quatre , sous lesquelles 
rentrent plusieurs des sous-espèces établies par les minéralogistes 
Allemands,, et dont M. Brochant nous a donné la description dans 
son Ouvrage. ( Tom. II , p. 47 à 58. ) 

YARliTES DE TI^SIT. 

1. Houille ^#t/e ou feuilhtét; 

Les deux sous-espèces de houille y décrites par M. Brochant, 
( Minéralogie , tom. II , p. 62 et 54 ) sous les noms de charbon 
lamelleux et de houille schisteuse , BlatterkohU et Schieferkokle des 
Allemands , appartiennent à cette yariété* 

s. Houille compacte; 

La houille de Kilkenny et la houille piciform^, KemuîkohU et 
Peckohle des Allemands ; sa cassure ordinairement luisante, est 
quelquefois bronzée ou métalloïde. {Brochant g Minéralogie , tom. II, 
pag. 53 et 54* ) 

3. Houille éclatante; ^ 

La sous-espèce, nommée houille éclatante, Glan^kohle àés Alle- 
mands ; elle est souvent ornée à sa surface des plus belles couleurs 
de Parc-en-ciel. {Brochant ^ Minéralogie , tom. II, pag. 5o^ et 5i.) 

4* Houille terreuse; 

La houille limoneuse et la houille brune, MoorkohU et Bratm- 
kohU des Allemands, {Brochant^ Minéralogie, tom. II, pag. 47 
et 4^) qui se rapprochent beaucoup du Bois bitumineux, présentent 
deux érats particuliers de la variété de houille nommée terreuse 
par M. Haiiy. 

▲ CCIDENS DE LUMIÈRE. 

La couleur la plus ordinaire de la HouiUe» est le noir-htisant 
ou éclatant, le noir brunâtre et le hoir-bronié ou métalloïde, qucl- 
quetois le noir 'mat; elle est assez communément irisée superfi- 
cie ILemen t. 
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REMAEQUE. 

Pag, 9.5. Le Bois bitumihbux, que M. Haiiy regarde comme 
une houille commencée , en diffère principalement» suivant lui , en 
ce qu^il est beaucoup plus sec»' et donne par la combustion une 
cendre semblable au résidu des bois ordinaires » tandis que la 
houille donne une masse charbonneuse y légère et criblée de -pores. 
(Traité, tom. III» p. 3a4>) Il se rapproche dujajet, qui semble 
servir» d'intermédiaire entre la houille et lui. Au reste, ces trois 
substances y le Bois bitumineux, le Jayet et la Houille, qui pa- 
roissent avoir une origine commune, ont entre elles les plus grands 
rapports , et se trouvent ordinairement dans les mêmes circonstances 
locales , ce qui confirme encore le rapprochement qu'on en a fait 
dans la méthode. 

Les minéralogistes Allemands admettent deux sous -espèces de 
Bois bitumineux, le bois bitumineux eommun ou parfait, et le bois 
bitumineux terreux, Gémeints ou VoUkcfmmenes • liituminoses " Holi 
et Bituminote^Polierde { Brochant g Minéralogie, tom. II ,.p« 44 ^^ 4^h 
qui sont elles-mêmes les variétés compacte et terreme, 

Tag, 96. Addition à l'article SÙCCIN. 

YARISTB DB TISSU. 

1 

9. Succin fissile ou feuilleté, orangé- brunâtre. 

Nous avons observé cette variété sur un morceau de succin 
venant de Coboalles, village de l'évêché d'Oviedo , province des 
Asturies , royaume d'Espagne , où cette substance se trouve engagée 
dans la houille, sous la forme de petites masses arrondies, dont 
la cassure est en même temps conchoïde et lamelleuse , et dont 
la surface est encroûtée d'une couche de succin opaque , gr«- 
jauaâtre g de 3 à 4 millimètres ( 1 à-a lignes ) d'épaisseur. 

ACCIDBirSDB LUMIÈRE. 

3. Succin granuliforme s orangé- jaunâtre; du Groenland. 

Pag. 97. Addition à l'article MELLITE. 

Refraction , double , à un haut degré. 

. . . ■ \ 

i' orme primitive. Octaèdre , dans lequel la base commune des deux 

pyramides est un carré, et l'incidence de P sur P'., de 93*122'. 

Traité, fig. 12, pi. LXU, ou Tableau , fîg. 11. 
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M. Haiiy s'est procuré y depuis la publication de son Traité 9 des 
cristaux transparens et d^une forme très>nette , de Mellite dodé- 
caèdre et épointé (Traité, tom. Illy pag. 337 et 338) pi. LXII y 
fîg. 14 eti3)| qui lui ont offert la conBrmation des mesures qu'il 
àvoît indiquées I et dont l'une qui donne Pincidence mutuelle de 
deux faces primitives F, Py est, d'après le calcul théorique, de 
118^ 4' y ^^ l'autre qui donne celle d*uiie face primitive P, sur la 
face secoudaire adjacente g, est de lao^ 58'. La seule considé- 
ration de la structure y qui indique que les dernières faces , dont 
l'une est primitive et l'autre secondaire , ne sont pas dans le même 
cas quç les deux premières qui sont toutes deux primitives , suf- 
fîsoit pour annoncer une diversité dans les incidences respectives 
de ces mêmes faces; et c'étoit de cette même considération que 
M. Haiîy avoit conclu que la forme primitive du Mellite n'étoit pat 
V octaèdre dont le» faces prise» sur une même pyramide ^ seroient inclinées 
entre elles de 120^ ; d'où il suivoit que le dodécaèdre de la même subs' 
tance j n'étoit pas le dodécaèdre rhomboïdal symétrique , semblable à celui 
du grenat « mais un dodécaèdre particulier. 

On peut ajouter que si l'incidence des faces primitives sur les se- 
condaires est sensiblement de i2i<iy comme le prouve l'observa- 
tion , il en résulte nécessairement y d'après les principes de la géo- 
métrie, que l'incidence des faces ^imitives eatre elles est de 118^, 
ce que confirme encore l'observation. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

SUBSTANCES MÉTALLIQUES. 

M. Haûy > constamment occupe de lef recherche de tous les ca- 
ractères qui peurent servir à la distinction et à la connoissance plus 
parfaite des Minéraux 9 a publié > dans les Annales du Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. III , p. Soq à 3i4 ) > des obseryations suc 
rélectricité des Substances métalliques , et en particulier sur celle 
que manifestent , soit les métaux natifs ou fondus | soit ^es combi- 
naisons des métaux eax>mémes 9 à l'état métallique , quand après 
les avoir isolés , on les passe arec frottement^sur une substance idio- 
électrique j telle que la soie ou un morceau de drap. Cette dernière 
acquiert alors une électricité , dont l'espèce Tarie suivant la natnre 
du métal qui sert de frottoir ^ et > par une suite nécessaire y le métal 
prend l'électricité opposée et la conserve 9 au moins pendant un 
instant 9 parce qu'il est isolé. 

Xies métaux ainsi éprouvés 9 présentent non-seulement des dif- 
férences dans la nature de l'électiicité qu'ils acquièrent ^ mais encore 
dans le degfé de son intensité *, ces différences sont notées sur le 

Tableau suivant y que M. Haiiy a dressé de ses résultats. 

« 

METAUX QUI ACQUIÈRENT JL'iLECTRIClTB VITREE. 

Argent natif OU fondu, 4* Fer oligiste. 

2. Plomb natif ou fondu* 5. Zinc fondu ^ forte* 

3. Cuirre natif ou fondu* 6. Bismuth natif ou fondu, 

METAUX QXTI ACQUIJBRENT L'iLECTRIClTÉ B^SINEUSE* 

I. Vlalme natif OU fondu, !©• Fcroxydulé. 

a* Or natif OU fondu. 11. Fer sulfuré. > 

3. Argent antimOnial. 12. Étain fondu, 

4. -Argent sulfuré y forte* i3. .Cobalt arsenical. 

5. Plomb sulfuré. 14. Cobalt gris. 

6. Nictel fondu, i5. Antnnôine natif ou fondu, 

7. Cuivre pyriteux , /orte. 16. Antimoine sulfuré. 

8. Cuivre gris, /orte. 17. 'féWure natif, 

9. Cuivre sulfuré , forte. 

Les expériences dont ce Tableau offre l'analyse , ont été répétées 
un grand nombre de fois y et ont presque toujours donné les mêmes 
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résultats. Il n'y a guère <jiie le Fer oxydul^ et le Fer olîgiste qui 
aient présenté des anomalies, en acquérant^ ^ans certaines cir- 
constances y une électricité différente de celle qui est indiquée pour 
chacun d'eux. 

€€ Si Pon compare entre elles ) ditTAuteur du mémoire , les deux 
parties du Tableau que Pon voitci-dessiis ) on pourra remarquer que 
des substances métalliques qui ont le même aspect f différent Pune 
de Pautre par les résultats de Pélectrisation. Ainsi on évitera y d'après 
ces seuls résultats , de confondre l'Argent avec le Platine , la même 
espèce d'Argent avec PArgent antimonial , le Guiyre natif avec le 
Cuivre pyriteux y le Fer olîgiste arec le Cnirre gris y etc. , toutes les 
premières substances donnant des lignes ^ d'électricité vitrée lors* 
qu'elles ont été frottées , tandis que toutes les secondes manifestent 
l'électricité contraire, M Pag. 3 1 3. ' 

« Au reste , dit M. Haiiy en terminant son mémoire » les métaux 
ont d'ailleurs des propriétés qui les distinguent si nettetnent les uns 
des autres , que les caractères tirés des expériences précédentes pa- 
roitront de surabondance ; mais j'ai pensé que du moins il ne séroit 
pas indifférent de recueillir et de faire connoître les résultats de ces 
expériences , en ne les considérant que comme de simples laits liés à 
une branche de physique qui est devenue , depuis quelques années y 
doublement intéressante par les belles découvertes auxquelles les 
substances métalliques elles-mêmes ont donné naissance. ». Pag. 3i4* 

Nous avons pensé qu'il pouvoit être utile de trouver rassemblées , 
d'une part y l'indication de la couleur propre à chaque métal , et de 
l'autre , celle de sa pesanteur spécifique ; c'est ce qui nous a engagés 
H extraire du Traité de Minéralogie de M. Haiiy , ces mêmes indi- 
cations y et à en former les deux tableaux snivans* 

COuiiEUES D£S METAUX. 

(A) MÉ-tAÙX DUCTILSS. 

1, Platine, blanc un ^fu livide. 6. Nickel y blanc^risâtre, 
3. Or , jaune pur^ 7, Cuivre y rottge -jaunâtre* 

3. Argent, hlanc éclau^nfy 8, Fer, gris^bleuâtre. 

4. Mercare y blanc très- éclatant, 9. Étain , blanc, 

5. Plomb , blanc livide. 10. Zinc , blanc-bleuâtre. 
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(B) METAUX CASSANS. 


ji« Bismutli , blanc-jaunâtre. 
12. Cobalt I hlanc-rougeâtre. 
i3« Arsenic , gris, 
i4« Manganèse y blanc-grUâtre, 
x5. Antimoine , blanc'bUuâtre, 
16. Urane , gris-foncé. 


18. Titane, ;iiaiie-roi^râtre. (^) 

19. Schéelin , grûé 

so. Tellure , blanc-grisâtre, 
aj. Chrome, blanc-grisâtre, 
aa. Tantale, gris'px>irâtre. 
a3. Cériiun) blanc-grisâtre. 


17. Molybdène , grisâtre. ^ 

(*) ^ottrcroj^ Système des connoissances chimiques , t. V,p. 11 5. 

PESANTEURS SPECIFIQUES DES lUETAUr, 


1. Platine. • . . 

30,9800* 

10. Étain. .... 

7,2914. 

2. Or 

i9,a58i. 

11. Fer. • . . . 

7,207p. 

Platine natif. . 

15,6017. 

12. Zinc 

7,1908. 

3* Mercure. . • < 

> i3,568i. 

i3. Manganèse. . . 

6,85oo* 

4. Plomb. • • 

. 11,3523. 

i4- Antimoine. . . 

6,7021 . 

5. Argent.^ • . . 

► 10,4743. 

.i5. Schéelin. ^ . . 

6,6785.(*) 

6« Bismuth. . . . 

9,8227. 

i6, Urane. . • , 

6,4ioo* 

Bismuth natif. 

9,0232. 

17. Tellure. . , , 

6, 1 1 5(7. 

7. Nickel. . . , 

9,0000. 

18. Molybdène. • . 

6,0000. (*) 

8. Cuivre. • . 

. 8,8785. 

19. Arsenic. . • • 

5,7633. 

Cuivre natif 

• 8,5844* 

Arsenic natif! . 

5,7249. 

9. Cobalt. . • . 

8,5384. 




(^) Brisson» Élémens ou Principes physico- chimiques , p. 254. 

La pesanteur spéctRque du Titane , non plus que celle du Chrome , 
du Tantale et du Cérium^ ne sont pas connues. 

Vag. 101. Addition à l'article PLATINE NATIF. 
Electricité f résineuse par le frottement quand il est isolé. 

« 

Les Annales du Muséum d'Histoire naturelle renferment deux 
mémoires de M. Fourcroy , dans lesquels ce chimiste célèbre donne , 
par aperçu , le précis des nombreuses expériences dont le platine a 
été le sujet entre les mains de M* Vauquelin et les siennes. Le 
premier de ces mémoires ( Tom. III, p. 149 et suir. ) a pour titre : 
Prsmier résultat des nouvelles recherches sur le platine brut ^ et annonce 
d'un nouveau métal qui accompagne cette espèce de mine; et le second 
(Tom. IV, p. 77' et suiv. ) : Notice d'une suite de recherches sur le 
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nouveau métal qui existe dans le platine brut, Nous aurons occasion d'j 
rerenir dans la suite, quand nous indiquerons les propriétés des 
Métaus nouyellement découverts. 

Fag. loa. Addition à l'article OR NATIF. 

Électricité, résineuse au moyen du frottement , quand il est isolé. 

Forme primitive. Le cube ou Toctaèdre régulier, Traité , fig. 3 et i , 
pi. LXIII I ou Tableau , fig. 7 et $• 

La même incertitude a Heu pour tous les métaux ductiles y tels que 
l'Argent , le Plomb, le Cuivre et le Fer | qui n'offrent pas de joints 
naturels ; elle existe également pour les espèces. Argent sulfuré, 
Mercure argental et Cobalt arsenical , dont aucune n'a de joints 
naturels sensibles. 

VARlirÉS DS FORMES. 
(HaUy, Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1. Or natif cu^îgiir* 

a bis. Or natif cubo-dêdécaèdre ; Traité , fig. 6, pï. LXIII. 

Cette demière^modification a été observée sur de très -beaux cris- 
taux isolés d'or natif , venant de Matto-Grosso , dans le Brésil. 

Pfl^. io3. Addition à l'article ARGENt l^ATfp. 
Électricité, vitrée par le frottement, quand il est isolé* 

Fag, 104. Addition à l'article ARGENT ANTIMONIAL. 
Électricité, résineuse par le frottement , quand il est isolé. 

VAEIEXi DE FORME. 
Argent entimonial arsenifire et ferrifère , botryoïde. 

Cette nouvelle variété se présente sous la forme de mamelons 
groupés et rassemblés entre eux comme les grains d'une grappe de 
raisin ; elle vient du Hartz. 

Fag. io5. Addition à l'article ARGENT SULFURÉ. 
Électricité» résineuse forte , par le frottement , quand il est isolé. 

M. Al. Brongniart, directeur de la Manufacture Impériale des 
porcelaines de Sèvres , et l'un des auteurs du Dictionnaire des 
Sciences naturelles , a décrit dans cet ouvrage ( Tom. II, p. 490)» 
sous le nom à^ Argent sulfuré bismuthifère , la même substance que 
M. Brochant (Minéralogie, tom. Il, p. i25eti26) nomme Argent 
bismuthifère» ( }Vismuihisches sllber, ) 
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Voici les caractères qui lui sont assîgtiés : 

Elle a une pesanteur spécifique assez forte ; elle est tendre et 
fragile V récemment cassée, sa couleur est le gris très- clair , qui 
devient plus foncé par l'exposition à Pair ; sa cassure irrégulière 
ou im|Mrfaitement conchoïde est granuleuse à grains fins : exposée 
au feu du chalumeau , elle fond ayec facilité et donne un globule 
cassant) irisé à &a surface ^ et d*un blanc éclatant à Pintérfeur. 

Analyse , par Klaproth, de V argent hismuthifîre , du Schwarzwald. 

Plomb S3,oo 

Bismuth. . . • 37,00 

Argent i5,oo 

Fer , 4,3o 

Guirre. «... 0,90 

Soufre... ,. ,. .. i6j3o 

Perte. .... 3,5o 

100,00 

Nous pensons, avec M. Al. Brongniart, qu'il est difficile de dé» 
cidersi le minéral dont il s'agit doit faire une espèce particulière, 
ou être simplement regardé cgmme une rariété de plomb sulfuré ; 
car il pourroit bien n'être qu'un mélange de plomb sulfuré , d'ar- 
gent sulfuré et de bismutb natif ou sulfuré. 

Pag.-io6. Add. à l'article ARGENT ANTIMONIÉ SULFURÉ. 
Forme primitive. Traité , fig* 8 , pi. LXIV, ou Tableau , fig. 1, 


▲ l»TBVDICB. 

Argent antimonié sulfuré arseniferé; 

Rouge plus ou moins rif, laissant dégager, par l'action du cha- 
lumeau, une odeur d'ail beaucoup plus forte que celle qu'exhale 
l'argent antimonié sulfuré ordinaire danë la même circonstance ; 
il vient d'Ândreasberg au Hartz. 

Argent noir prismatique; 

En prismes hexaèdres réguliers , aplatis , de couleur noirâtre* Oa 
le trouve à Schemnitz, en Hongrie. 

REMARQUlE. 

pagp 108. L^ArPEVDicB que M. Brochant a placé à la suite de son 
genr^ argent, rfnferme la description d'une substance métallique 
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qu'il nomme , d'après MM. YTidetiman et Lens , sayana minëralo- 
gîstes Allemands y qui la regardent comme une espèce particulière , 
Lufisauret Silher — Argent carbonate ( Minéralogie , tom. II^ p. i55 
et i56 )• Ce minéral y qui est également décrit sous le nom d^ Argent 
carbonate j dans le Dictionnaire des Sciences naturelles (Tom. II, 
p. 494 ) 9 A présenté les caractères suiyans : « 

Il a une pesanteur spécifique considérable ; il est assez tendre et 
susceptible de prendre' de Péctat parla raclure ; sa cassure est iné- 
gale, granuleuse à grains fins, brillante et de couleur gris-noiràtre , 
quelquefois elle est terreuse. Traité au chalumeau , il se réduit 
très- facilement ; sa propriété chimique la plus 'remarquable est 
de faire effervescence avec les acides. 

Analyse , par M. Selb , de Vargent carbonate du Furstembérgi 

Argent . • . . 72,5o 

Acide carbonique. .%>... ia,oo 
Carbonate d^antimoine, mêlé d'un 

peu de cuivre oxydé i5,5o 


100,00 


Il reste à savoir si ce minéral est vraiment une espèce particu- 
lière <^ nouvelle du genre Argent, ou une altération d'une espèce 
du même genre , comme nous sommes portés à le croire ; et s'il 
nous étoit permis de. hasarder ici une conjecture , que la compa- 
raison de ses caractères et de son analyse avec hes caractères et 
l'analyse de l'argent antimonial nous paroît rendre assez plausible, 
nous dirions que le Luftsaures Silberdes Allemands, est de V Argent 
antimonial altéré, et qu'il est à ce dernier ce que V Argent noir est 
à l'argent antimonié sulfuré. Ij Argent carbonate se trouve , ainsi 
que l'argent antimonial » dans la mine de Saint- Venceslas , près 
d'Altwolfach , dans le Furstemberg , en Souabe. 

Pag. 110. Addition à l'article MERCURE ARGENTAL. 
: Pesanteur spécifique, i4,ii9!3, au lieu de i^yX .... 19,24 

Forme primitive , l'octaèdre régulier ; mais pouvant être également 
le cube ou le dodécaèdre à plans rhombes. 

* 

Ce qui va suivre au sujet du Mercure argental , est extrait d'un 
mémoire que M. Louis Cordier a publié sur cette substance dans le 
Jourûal des Minés ( Tom. XII , p. 1 à S , et pl.'I; , fîg. 1 et a ). 
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4 

Nous y ayons déjà eu recours en indiquant les Caractères spécifiques 
du même minéral. Voye\ ci-dessus | Tableau» p. iio. 

Analyse du mercure argental solide et cristallisé. 

Mercure 79,6 

' -Argent. 27,5 

» 

100,0 

Le Mercure argental , ou Amalgame natif , est toujours parfai- 
tement solide k la température ordinaire , et de plus il est insoluble 
dans le mercure liquide : on s^en est assuré par ^expérience. Quant 
à l'amalgame de mercure des chimistes , c'est un mélange pàteus 
composé de cristaux de mercure argental extrêmement petits » ad- 
liérens entre eux par l'intermède d'une certaine quantité de mercure 
liquide ; aussi la consistance des masses d'amalgame artificiel est* 
elle très-rariable» 

YARlÉTé DE FORME. 

5. Mercure argental sextiforme; fig. a. 

Le dodécaèdre rhomboïdal tronqué à la fois sur toutes les arêtes 
et sur tous les angles solides , et portant de plus de nouvelles fa- 
cettes sur les bords des troncatures qui ont lieu sur les arêtes et les 
angles solides composés de quatre plans. 

Cette forme > qui n'aroit point encore été observée , est la plus 
compliquée de toutes celles que présentent les substances Aiiné- 
rales. £lle a lieu par l'intersection des faces qui appartiennent aux 
six espèces de solides y réguliers ou symétriques suivans ; savoir : 
le cube , l'octaèdre y le dodécaèdre rhomboïdal , le solide à 24. fa- 
cettes trapézoïdales, le solide à 24 facettes triangulaires isocèles , 
et le solide k 4^ facettes triangulaires scalènes. Le cristal complet 
est terminé par cent vingt-deux facettes* ( Pag. 4 du mémoire ). 

rag. 111. Addiiion à l'article MERCURE SULFURÉ. 
Forme primitive. Traité , fig. 27, pi. LXV, ou Tableau , fig. a. 

YARliTÉS DE FORMES. 
( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

5 bis* Mercure sulfuré concrétionné ; 

De la mine de mercure du Val d'Azogne , près d'Almaden* 

6 bis. Mercure sulfuré amorphe ou compacte; 

A •— massif, b ^^granuliforme , ç •^supeificieL 
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▲ FPEITDICB* 

I 

Mercure sulfuré bituminifère. 

Suivant M. Brochant ^ le mercure sulfuré bitaminîfère ( Queeksilher' 
Ubereri des Allemands ) , n^est autre chose quVn mélange intime 
de mercure sulfuré avec une argile endurcie bitumineuse , lequel 
rend souvent jusqu^à 60 pour 100 de mercure liquide. ( Minéralogie , 
tom. n ) p. io6. ) 

1» Mercure sulfuré bituminifère compacte' 

^* Mercure sulfuré bituminifère fissile 00 schisteux, 

3. Mercure sulfuré bituminifère globuliforme-testacéw 

Ces trois variétés abondent dans la mine de mercure d'Ydria, 

4- Mercure sulfuré bituminifère pseudomorphique ; 
Modelé en poissons ,' à la surface d'une argile schisteuse. 
Cette dernière variété n été trouvée dans lés environs de Munster- 
Appel , département du Mont-Tonnerre* 

Péig. ii3. Addition à Varticle PLOMB NATIF. 
Electricité i vitrée par le frottement quand il est isolé; 

Tag. 114. Addition à Particle PLOMB SULFURÉ, 
Électricité, résineuse par le frottement quand il est isolé. 
Forme primitive • Traité y fig. 3o , pi. LXVI 9 ou Tablean» fig. 7. 

Le Weissgultigeri des minéralogistes Allemands > est un mélange 
de plomb sulfuré et d'antimoine sulfuré y' renfermant de l'argent. 
( HaUy, an XIT. ) 

rag, ii5. Addition à l»article PLOMB ARSÉNIÉ, 

4. Plomb arsénié uhreux; de Saint- Prix, • 

M. Karsten a décrit sous le nom de JBlçiniere ou Fhmb réniforme, 
une mine de plomb qui paroit absolument semblable au plomb ar« 
senié » tant par ses caractères extérieurs , que par sa composition 
chimique. Elle provient des environs de Nertchink ^ en Sibérie. 
M. Bindbem y a trouvé, 35 de Plomb, z5 d'Arsenic, 14 de Fer, 
avec quelques parties terreuses et un peu d'argent. ( Brochant , Mi-» 
néralogie , tom. II, p. 547> ) 

Le, même M. Karsten annonce à M. Haûy , par une lettre en 
date du 8 juin i8o5, que M. Rose ayant analysé une mine de plomb 
de Johann-Georgcn^Stadt , en Saxe , que l'on regardoit dans le pays 
comme du Plomb molybdatéy g obtenu les résultats suiyans : 
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Plomb 73yi3 

Oxygène .> 4,3; 

Acide arsenique X9)03 

Acide mariatique. . . . i,55 

Oxyde de fer « 0,^5 

Perte 1,70 

100)00 

Ce minéral , qui se présente sous la forme de lames hexagonales 
ou arrondies y groupées et rassemblées en rose » de couleur blanc- 
jaunâtre f un peu nacrée > a été apporté à Paris » il 7 a déjà quelque 
temps y par M. Mohr, sous le nom de Plomb arseniaté. L'analyse 
de M. Rose confirme cette dénomination ; ainsi le minéral dont il 
s'agit devra former une nouTelle espèce dans ce genre. 

Pàg. 116. Addition à l'article PLOMB CHROMATÉ. 
Électricité. Corps conducteur \ mais pouvant aussi s'électriser par 
le frottement quand il est isolé. ( HaUy , an XII. ) 

Forme prmitive. Traité , fig. Sç y pi. LXVII y ou Tableau, fig* 6. 

Tag. 117. Addition à l'article PLOMB CARBONATE. 

Forme primitive. Traité, fig. 45, pi. LXVII, ou Tableau, fig. 8. 

VARliTÉS DS FORMES. 
( Haily , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1 bis. Plomb carbonate quadrisénaire ; 

Le prisme hexaèdre de la variété trihexaèdre ( Traité , tom. III, 
p. 4799 et fig. 49, pi. LXyn), terminé par des sommets dièdres, 
formés par la réunion des faces ^ u, sur une arête harizon taie. 

31 bis. Plomb carbonate bacillaire; 

Semblable par son aspect et facile à confondre arec la variété 
de Baryte sulfatée, qui porte ce nom. Il vient de Saxe. 

x3. Plomb carbonate amorphe , transparent, 

▲ PPSN DICE. 

Plomb carbonate terreux; a '-» friable , b -— compacte» 
Le plomb noir des Allemands ( Schwar:^'Bleier{ ) , est une alté- 
ration du plomb carbonate. (Hauy , an XII. ) 

Pag, 118. Forme primitive du Plomb phosphaté ; Traité, fig* ^9, 
pi. LXyiII, ou fig. ,58 , pi. id. ; Tableau , fig. 10 ou fig. i« 
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pdg. 119. Au lieu de Plomb vBOSTHxrà arsénié f lûe^ P1.OM1 
THOs?HATi ARSEVlATÉ ; faites la même correction dans le Traité , 
tom. III) pag. 49^* 

Tag. 120. Addition à l'arliclé PLOMB MOLYBDATÉ. 

Forme primitive. Traité y fig. 64 9 pi* LXIX, ou Tableau y ûg. 11. 

YAKIETES DE FORMES. 
(Hauy, Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

t. Plomb molybdaté primitif ; 
a. Plomb molybdaté basé; 

L'octaèdre primitif, dans lequel chaque sommet est remplacé par 
une facette horizontale. 

5 bis. Plomb molybdaté biformt ; 

La même forme primitive , dont chaque angle solide latéral est 
remplacé par une face triangulaire isocèle. 

6 bis* plomb molybdaté àécioctonal; 

La variété basée , qui a tous ses angles solides latéraux remplacés 
chacun par deux facettes qui correspondent à deux faces primitiyes* 

7. Plomb molybdaté Içiminairc ; et 8. — « compacte, 

A.GCI1>E^8 DB LrMIERB» 

3. Plomb molybdaté ;4ua«-ro«grâtrr/ et3«.— ;VuR<-reri2â(rr« 

Pag, lai. Addition à l'article PLOMB SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité y fig. 71 , pi. LXIX , ou Tableau , fig. 8. 

TARIETES DE FORMES. 
( HaUy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

6 bis. Plomb sulfaté sexoctonal; 

La forme de la variété semi-prismée , dans laquelle chaque angle 
Bolide latéral est remplacé par une facette triangulaire. 

8. Plomb sulfaté concrétionné. 

REMARQUE. 

1 

Même page 121. On a plus d'une fois cité du P2om( muriaté ou 
Flomb corné (HombUi des Allemands), sans que son existence ait 
jamais été parfaitement constatée ; mais M. Klaproth a analysé 
dernièrement un minéral provenant du Derbyshire | dans lequel il 
E trouvé , Plomb 55 , et Acide muriatique 45. 

Ce minéral I dont la couleur yarie encre le rert-jaunâtre et le 


\ 
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jaune- pâle , se troure en masse et criçtalHsë; sa forme paroh être 
cubique. Sa surface extérieure est terne , tandis que sa cassure y 
lamelleuse dans deux directions rectangulaires et conchoïde en 
travers » est très-éclatante ; il est pesant y tendre et demi-trana- 
parent ; sa raclure est mate et d*un beau blanc. 

M. Flurl a trouyé aussi du Plomb muriaté dans les montagnes de 
la Bavière ; mais il n^est pas .cristallise , et ressemble beaucoup à 
un plomb blanc mélangé ^l'argile grisâtre* 

(Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant ; 
voye\ tom. II , p. 547 et 548.) 

Pag. t aa. Addition à l'article NICKEL. 

Électricité., résineuse par le frottement quand il est isolé» 

Magnétisme. M. Biot a essayé comparatirement deux lames rec- . 

tangulaires , Pune d'Acier et l'autre de Nickel pur^ ay^nt chacune 

XD. m* 

0} 3137 ^^ longueur et o, 006 de largeur. 

gram. 
L'aiguille de Nickel pesoit 5, 178 ; aimantée à saturation et sus- 
pendue par un fil de soie, elle a^fait 10 oscillations en 4^'', 5. 

gram. 
L'aiguille d'Acier pesoit 4> ^86 ; aimantée et suspendue comme la. 

première, elle a fait 10 oscillations en 87/'. 

Comme toutes choses égales d'ailleurs les intensités des forces 
magnétiques sont réciproques aux carrés des temps des oscilla- 
tions y il. suit de là que le magnétisme du Nickel est à peu près le 
quart de celui de l'Acier. 

Le même savant s'occupe en ce moment (Messidor an XTII) à 
répéter plus en grand les expériences précédentes avec du Nickel 
préparé par les soins de M. Thenard; il observera aussi la décli« 
naison et l'inclinaison , afin dé connoître si elles sont les mêmes 
pour le Nickel et pour l'Acier. 

Pag. ia3. Addition à l'arUcle NICKEL ABJSENICAL. 

▲ vpsirszGB. 

Nickel arsenical argentifère , amorphe. 

Le Nickel arsenical d'AUemont , département de l'Isère , est 
souvent mélangé d'une assez grande quanthé d'argent ; il a même 
été exploité comme miné de ce métal, {^ote de M, Héricart. ) 

Pag. 124. Addition à l'article CUIVKE NATIF. 

Électricité t vitrée au moyen du frottement, après avoir été isolé* 
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Tag. ia5. Addition à l'article CUIVRE PYRITEUX. 
Électricité, résineuse forte par le frottement , quand il est îaoi^« 

Le Buntkupfereri des minéralogistes Allemande, est une altéra- 
tion du cuivre pyriteux , ou un mélange de cuivre sulfuré et de 
cuivre pyriteux. ( Uaûy » an XII. ) 

Tag. ia6. Addition à l'article CUIVRE GRIS, 

Électricité, résineuse forte ^ par le frottement , quand il est isolé. 

Forme primitive. Traité > fig. 78 , pi. LXXy ou Tableau , fig. 18. 

Le Graugttltigerx et le Sckwan^gultîgeri des Allemands 1 sont deux 
états particuliers du cuivre gris ou Fahleri. ( Haiiy , an XII. ) 

La variété Spiciforme est supprimée du nombre des variétés de 
l'espèce cuivre gris j et renvoyée au cuivre sulfuré y auquel elle 
appartient. ( Haûy , an XII. ) 

Fag. laj. Addition à l'article CUIVRE SULFURÉ. 

( KaUy » Cours de Minéralogie de Pan XII et Notes de l'an XIII. ) 

Cette espèce 'comprend une partie du Cuivre vitreux de l'ancienas 
Minéralogie ; c'est le Kupfer-Glani des Allemands. 

GARAGTàRES. 

Formes dérivées du' prisme hexaèdre régulier. 

Pesanuur spécifique , 5;2662. Ce résultat a été obtenu en pesant 
une petite masse très-pure de cuivre sulfuré d'Angleterre. 

Consistance. S'égrenant sous le couteau. 

Électricité, résineuse et très-seUsible , à l'aide du frottement y 
quand le fragment est isolé. 

Forme primitive. Le prisme hexaèdre régulier. 

Les joints naturels sont très -sensibles dans certains cristaux ^ par 
le chatoyement à une vive lumière; 

Molécule intégranu ; prisme triangulaire équilatéral. 

Analyses, parChenevix, du cuivre ^sulfsré d'Angleterre y et par 
XJaproth > du cuivre sulfuré de Sibérie* 

Chenevix. Klaproth. 

Cuivre. ..... §4,00 ... 78,50 

Soufre • ia,oo . . . i8,5o 

Fer • 4,00 • . . a,a5 

Silice. 0,00 . .' . 0,75 

100;00 100;OO 
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VARlix'is DE FbRMSS» 

é 

DiUrmUiabltt* 

1. Cuivre 'sulfuré primitif; le prisme heiaèdre régulier. 

a. Cuivre sulfuré dodécaèdre; 

Composé de deux pyramides droites hexaèdres | accolées base 
à base. 

3. Cuivre sulfuré trapéiien; 

La forme de la variéti précédente épointée à sea deux sommets. 

4* Cuivre sulfuré annulaire; 

Le prisme hexaèdre , dont chaque arête au contour d^^haque 
hase est remplacée par une facettei 

5. Cuivre sulfuré ternaire; 

Le même prisme hexaèdre , ayant toutes les arêtes de sa hase 
également remplacées chacune par une facette , mais beaucoup 
plus surbaissée. 

6. Cuivre sulfuré unitemaire; 

La mêm|s forme prismatique^.exaèdre , augmentée d*un doubltt 
rang de facettes au contour de chaque base ^ dont l'un appartient à 
la variété annulaire , et l'autre à la variété précédente ternaire* 

JndéUrminiahles, 

7. Cuivre sulfuré compacte; a. — •feuilleté^ h -—^amorphe, 
8k Cuivre sulfuré pseudomorphîque - spiciforme* 

ANNOTATIONS. 

Oti trouve du cuivre sulfuré à Saska y et dans d'autres endroits du 
Bannat de Hongrie ; à Freyberg et à Marienberg , en Saxe ; à 
Saalfeld , en Thuringe ; dans les Monts-Altaï , en Sibérie , et dans 
le comté de Comouailles , en Angleterre. Cette dernière contrée; 
est celle qui fournit les cristaux les mieux prononcés. 

. Vag, 198. Au lieu, de Cuxvrb oxtdA rovob > lisex CifiVRË oxtdulâ. 

Addition à Particle CUIVRE OXYDULÉ. 
JPorme primitive» l'raité y fig. 91 ^ pi. LXXI , ou Tableau , fig. 3. 

Analyse y par Chenevix, du cuivre oxydulé de Cornouàilles. 

Cuivre 88,5 * 

' Oxygène. • . . ii«5- 

100,0 

39 
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▲ tPBVDICS* 

Cuivre ozydulë terreux; a «.*- frUAU^ b — — Afmpacte. 

M. I^aiiy désigne , sous le nom de cuivrii oxyditlé terreux i une 
mine de cuivre nommée Ziegeleri par les Allemands y qui en ont 
admis deux sous-espèces , lesquelles représentent les variétés friable 
et compacte ; elles sont décrites dans la Minéralogie de M. Brochant | 
Tom. II, p. 187 etsuiv. 

Fag. laç. Addition à l'article CUIVRE- MURIATÉ. 

Forme primitive présumée ; Poctaèdre régulier, ou à peu près tel. 

CARACTERES ET YARZiTES, 

Nous n* ajouterons rien ici aux> caractères indiqués pour cette es- 
pèce dans le Tableau méthodique, non plus qu*à ses variétés de 
formes ; mais nous devons nous empresser de dire que nous sommes 
redevables des échantillons qui nous ont servi à les observer, 
à M« Thibaud, trésorier de S. A. I. le Prince Joseph , et que le 
beau morceau de cuivre muriaté aciculaire et plusieurs autres, 
également très-beaux , de différentes substances métalliques , ren- 
fermés dans les galeries du Muséum , sont dus à sa générosité et 
à son. amour pour les sciences naturelles, qu'il cultive lui-même avec 
la plus grande distinctioâ. 

Fag. i3i. Addition à ^article CUIVRE CARBONATE BLEU. 
Forme primitive. Traité ,^ fig. 95 , pi. JjXJSJ , 014 Tableau , fig. .17. 

Fag. i3a. Addition à Particle CUIVRE CARBONATE VERT. 

APPBMDXCa. 

^HaUy, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

Cuivre carbQnaté yert ferrugineux; a — friable, h — compacte* 

Ce minéral n'est autre chose , à ce qu'il paroit ^ qu'un mélange 
de cuivre carbonate vert et de fer oxydé , en différentes propor- 
tions ; Quelquefois même il contient assez de ce dernier pour de- 
venir magnétique par l'exposition au feu ( HaUy , an XII ). La 
variété friable se trouve particulièrement en Thuringe , où elle est 
accompagnée de cuivre carbonate bleu et de baryte sulfatée - et la 
variété compacte dans le fiannat. ( Voye^ ^ au sujet du même mi- 
néral , qui est VEisenschussiges-.Kupfergrun des Allemands, Brochant^ 
Minéralogie.i tom. II , p. ao5 et suiv*} 


/ 
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Fag. i33. Addition à l'article CUIVKE ARSÈNUTÉ. 
Forme primitive ? Octaèdre rectangulaire obtns. Tableau , fig. 8. 

CARACTERES ET VARIETE S. 

r 

Lea nouveaux caractères et les diverses variétés de cuivre arse« 
niaté que nous avons indiqués ci-dessus ( Tableau , p. i33 ) , sont ex- 
traits d'un mémoire que M. de Bournon a donné sur cette substance 
( Journal des Mines , tom. XI > p« 35 à 6a , et pi. XLII , fig. i à 3a ) / 
et des notes particulières de M. Haiiy qui y depuis lors , a publié 
ses observations sur le minéral dont il s'agit. ( Annales d'Histoire 
naturelle y tom. I , p. 37 à 4a, et pi. III y fig. 1 à 4 ; ou Journal des 
Mines, tom. XIII , p/ 4a5 à 440, et tom. XT, pi. XLII, fig. 33 y 
34 et 35.) 

Gé mémoire de notre savant professeur renferme la descrip- 
tion dés différens états et des variétés de formes que le cuivre 
arsenîaté présente, eï l'exposé dés doutéia qtti lui sont restés sur 
la validité des raisons qui ont pii engager MM. Chfenevix et de 
Bottrhoh à considérer comme autant d'espèces distinctes , quatre 
modifications principales , qu'il regarde comme autant de yariétéil 
d'une espèce unique. 

M. ~de Bournoii prbpose , dans la réponse quUl adresse à M. Haûy 
(Journal des Mines , tom. XV > p. i à aa.) 1 au spjet des observations 
précédentes, d'établir une nouvelle espèce de cuivre arsehiaté , sous 
la dénomination de cuivre ^àrtfehiaté hématitiformé ; elle seroit la 
cinquième. Cette dernière division n'est plus d'accord avec la con- 
sidération des principes cônstituans sur laquelle paroissoit fondée 
la distinction antérieure en quatre espèces , ce qui, suivant l'ex- 
pression de Hl, Haûy, semble moins lever la difficulté que là 

œett^ dadt nii .plus grand jour* 

\ < 

APPEITDIGB. 

Cuivre arseniaté /erf-i/Sre màiAklméMrVt$itlaîrt, ( Hauy , an XII. ) 

Cette sûbfftâubé , dont on dbit la connoissance à M. de Bournon , 
qui Pa décrite dans 6on mémoire cité plushatit, sous lenohl d*Ar-' 
siniatê ttiprti'tiianiàlj est un mélange àé ciUvre arsenîaté et d'oxyde 
de f^r. Sa i^eâaiftéur sj^éci^què est 5,4ûd3, et sa couleur te tîleu 
pâle , légèrement nuancé de verdâtre , où le jàuné- brunâtre trèir- 
clair ; elle est en mamelons , qui ont leur surface chargée de krès' 
petits cristaux. 
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Tag. 134. Addition à Parlicle CUIV*RE SULFATÉ. 

F^rme primitive» Traité ,.Bg* io3 , pi. LXXII^ ou Tableau , fig. i5t 

» 
Cuivre sulfaté terreux, 

M. Vauquelin ayant analysé une mine de cuivre terreuse et de 
couleur verte y rapportée du Pérou il y a plusieurs années > a trouvé 
qu'elle reniérmoit de Pacide suUurique et de l*oxyde de cuivre eu 
très- grande quantité ; c'est à ellcque nous rapportons cet appendice. 

APPEKDIGB. 

* 
Cuivre yuosphaté. 

La présence de Pacide phosphorique dans les mines de cuivre y 
avoit déjà été annoncée par M. Sage (Journal de Physique, t. XLIII, 
p. 333 ) y qui P avoit reconnu danc^ une minç de ce genre y trouvée 
aux environs de la ville de l^evers *, elle vient de Pêtre de. nouveau 
par JVI< Klaproth , qui regarde comme Cuivre phosphaté ( phosphor- 
satire' Kupf er)y un minéral trouyé à B-heinbreidbach, près de Cologi^e, 
^département de la Koër^ 

Cette substance , dont M. Karsten a donné la description y est en 
masse y ou disséminée ou mâme cristallisée ; elle a une couleur 
verte y qui varie du vertjpàle au vert-noiràtre. Elle est tendre ; sa 
cassure fibreuse | à fibres peu divergentes , a un éclat soyeux y et 
sa raclure est verte. Ses cristaux , ordinairement très-petits , se 
groupent sous la forme de mamelons y dont la surface est drusique 
et trèè-éclata,uté dans les cavités de leur gangue. 

Ce cuivre phosphaté étoit mélangé avec du cuivre carbonate vert 
mamelonné {Malackit). Sa gangue est un quartz blanc drusique. 

( Cet article est extrait du Traité de Minéralogie de M. Brochant 9 

tom. II, p. 544et 545.). 

C xT I v a ^ G B R o' M a' T i. 

M. Thompson a examiné une mine de cuivre de Sibérie y qu'U 
croit être du Cuivre chromâtes ce minéral est d'un noir mat, d'un 
grain serré , et se trouve avec le plomb chromaté ; mais essayé au 
chalumeau , il donne des indices du cuiyre. ( Pi Lfmétheri^, JoumiU 
de Physique , tom. LX j p. 66. ) 
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Tag. i35. Addition à Partiçle FER. 

PKJbJtfziHB' BSFÈCE. FER NATIF. 

{Haily , Cours de Minéralogie de Pan X^. } , 
CARACTERES. 

(Les caractères 4o cette espèce, sont les mêmes que ceux du fer pur.) 

Parmi Jes nombreux échantillons de ce métal > cités par les auteurs 
comme fer natif , M. Haiiy ne reconnoit pour fels que ceux qui pro- 
viennent ou de Kamsdorff I en Saxe y ou de la montagne d'Oulle y 
prés de Grenoble , en France^ Le fer natif de Kamsdorff , décrit 
par M. Karsten , dans le Muséum de Leske y étoit disséminé aii 
milieu d'une masse de mine de fer brune y-ayec de la chaux car- 
bonatée ferro^manganésifère , et de la baryte sulfatée. ( Broc&ant« 
Minéralogie, tom. II , p. 217. ) Quant H celui de la montagne d^Oulle , 
découvert par M. Sclireiber , il étoit enfoui à 4 mètres (la pieds) 
4e profondeur dans un filon , composé de mine de fer hépatique., de 
fer oxydé hématite , de quartz «t de terre argileuse, le tout encaissé 
dans le gneiss. ( Schreiber, Journal de Physique , tom. XLI , p. 3 et 
suiy*. , ou Brochant, Minéralogie, tom. II, p. 218.) 

M. Hdiijr s'abstient de prononcer sur l'origine des autres masses 
de ce métffi , également citées comme fer natif par plusieurs miné- 
ralogistes ; telles sontien particulier la fameuse masse de fer trouvée 
par Pallas , à Kransnajarsk , près du Jenissei , en Sibérie , et cette 
autre , bien plus considérable encore , découverte par Rabin- de 
Celis , à Olumba, près de Saint- Jago , dans l'Amérique méridionale. 
Il n'a pas encore établi d'opinion sur la place que doit occuper , dans 
sa Méthode, le fer à l'état d'acier , que M. Mossier, de Clermont- 
Ferrand, observateur infatigable autant qu'éclairé , a découvert à 
Labouiche , près deWery , département de l'Allier, parmi des pro- 
duits d'incendie souterrain. 

Nous allons rapporter ici les caractères et l'analyse de cet Acier 
natifs tels que M. Godon-Saint-Memin les a donnés dans le mé- 
Ivoire qu'il a publié à ce sujet. ( Journal de Physique , tom. LX , 
. p» 34<^ et sttiv. ) 
^ Sa^ pesanteur spécifique est de 7,44*7» celle de l'acier, suivant 
Brisson , est de 7,8404. Il acquiert la polarité magnétique, et paroît 
conserver long-temps» cette vertu. M. Haiiy a bien voulu diriger lui- 
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même le^ expériences qui conÂtfttent ces' dtiuc propriétés. Sa dureté 
est supérieure à celle de Pacier trempé ^ puisque les meilleures 
limes peuYenl à peine Pentamer. Sa cassure est celle de Pacier 
fabriqué , mais il paroît moins oxydable par Paction de Pair et de 
Peau i car un fragment conservé pendant plus de deut mois dans 
un papier humide y n*a rien perd^ de, son éclat. Il prend sur la 
roue du lapidaire un poli très^vif , et montre une extrême compa- 
cité. Une goutte d*acide nitrique produit à sa surface une tache 
noire; il est susceptible » malgré sA grande dmreté » de^'éteadrè à 
froid sous le marteau. Son analyse a donné pour loo partieq , Fer 
94)5 ) Carbone 4)3 et Phosphore 1,9. 

Le mémoire d*oi\ nous arons extrait ces caractères et auquel 
BOUS renrofons, est terminé par une note dans laquelle M. Godon- 
Sàine - Memin décrit les différentes substances qui accompagnent 
Vaeier dans le lieu ott il se tronye ; ce Sont principalement des ma- 
tières argileuses scorifiées ou fondues, et une sttbttanee très-âmst^ 
à cassure terreuse et d*un gris'-bleuàtre , faisant feu sous le briquet , 
laquelle renlerme dés globules de fér sulfuré et du Fer phosphaté » 
tantôt lamellaire et tantôt cristallisé. 

Tag, i36. Le Fèr oxydulé » jusqu'ici la première espèce du genre 
Fer f en est aujourd'hui la seconde , par Pétablissement de Pèàpèce 
Fér natif; le Fer oligiste y la troisième ; le Fer arsenical» la qua- 
trième , et ainsi de suite jusqu'au Fér oxydé , qiii est maintenant la 
•eptième dfe ce genre. 

Addition a Particle FER OXYDtJLÉ. 
Electricité, résineuse par le frottement , après avoir été isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 117, pi. LXXIV > ou 'Tableau, fig. 3. 

TARI^TÉS D£ FO.RMES. 
( Hauy, Cours de Minéralogie de Pan XU.) 

4 bis. Fer oxydulé laminaire; d'Arendal, en Norvège* 

5 bis^ Fer oxydulé granuleux; du même pays. 

Pag. 137. Addition k Particle FER OLÏGISTE. 
EUttrlcité « vittée , au moyen du frottement > quand il est isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. 122 ) pi. LXXIV , ou Tabiean y fig.is* 

VAai£T£ DE FQ&MS. 
1. Fér dligiste pHmiiif; f hombèïdi» im péfi aigu. 


\ 
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L'indication de cette nouTelle Tariëfé de fer olîgiste » est doe à 
M* Tondi | qui Pa observée sur des échantillons du même minéral ^ 
apportés de Laugbanshytta y dans le VVermeland , en Suède. 

Tag. i38. Addition à rarticle F£R AaSENICAL. 

Forme primitive» Traité, fig. i35 » pi. LXXVy ou Tableau , fig. 5. 

VARX' iris DB TISSU. 

( Hailjr , Cours de Minéralogie de Part XII. ) 

3 bis. Fer arsenical bacillaire'; et 3 ter. •— aciculairt. 

Ces nourelles yariétés se trouvent dans le Bannat de Hongrie , oà 

elles ont pour 'gangue une chaux carbonatée compacte y de couleur 

grise. 

Le fer arsenical pyriteux» n'est autre chose qu*an mélange de fer 
arsenical et de fer sulfuré , dans lequel l'une ou l'autre de ces espèces 
domine altematiYement {KaHy» an XII). 

. Pag. 139. Addition à l'article FER SULFURÉ. 

Électricité, résineuse^ au moyen du frottement, quand il est isolé. 
Forme primitive. Traité , fig. i38| pi. LXXVI, ou Tableau , fig. 7. 

VARIETES DE FORMES. 

{HaUy, Annales d'Histoire naturelle, tpm* I9 p* 4^9 à 444 1 ^^ 
pi. XXni, fig. Set 4.) 

Fer sulfuré^i/ere (fig. 3 ) ; d'AHevard , département de l'Isère. 

La forme de larariété soustractîre (Traité, tom. IV, p. 86, et 
fig. i53 , pi. LXXVII ) , augmentée de douze facettes , situées 
comme x » k' , qui résultent d'une loi de décroissement , par une 
simple rangée , sur tous les bords de la face primitive. 

Fer sulfuré mégalogone , c'est-k-dire , qui a dit grande angles ( fig. 4 )• 

Let incidences mutuelles de la plupart des faces qui terminent 

cette yariété > se 'font sous des angles très-ouverts ; et si sa forme 

qui se rapproche de celle d'un sphéroïde , étoit complète , elle auroit 

quatre-vingt- qmitre facettes. 

▲ P»BHBI0S* 

{HaUy, Cours de Minéralogie de l'an XIL) 

Fer sulfuré ferrifire; 

Agissant sur le barreau aimanté ; présentant d'ailleurs les Carac- 
tères du fer sulfuré ordinaire, dont il diffère encore par sa couleur ^ 
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qui est communément plus claire et quelquefois un peu rougeàtre. 
C'est la Pyrife magnétique -^ Magnet-Kies des AH^emands. Ç Brochant j 
Minéralogie , tom. II , p. a3a et suir. ) 

Pag. 140. Addition k l'article FER CARBURÉ. 

VARIEXiS DS FORMES. 

{Haily, Cours de minéralogie dé l'an XII.) 

1. Fer carburé lamelliforme-hexagonal ; d'Arendal, en Norwège. 

Pag. 141. Addition à Tarticie FER OXYOÉ. 

Jdagnétisme» Exposé au feu du chalumeau , ou même à la simple 
flamme d'une bougie ^ il acquiert le magnétisme polaire (^HaUjj 
an XII). 

pag, i44* Supprimez l'appendice Fer oxydé quart\ifèré ou Emeril. 

Nous avons tu plus haut ( p. a57 et a6o ) que M* Haîly a réuni 
VEmeril au Corindon , sous le nom de Corindon granuleux* Ce rap- 
prochement y indiqué par Tanalyse que M. Smithson Tannant a faite 
de VEmeril de l'île de Naxos (Journal des Mines , tom. XIII 9 p. 61 
et suiv. ) , rient d'être confirmé par la nouvelle analyse que M. Van- 
quelin a donnée de celui de Jersey* (Annales d'Histoire naturelle | 
tom. IV y p. 41a et suiv. ) 

Ville. ESPÈCE. FER PHOSPHATÉ. 
( HaUy , ^otes du Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

C A R A C T £ R E S. 
' GAaACTÂa.8 p'rtsique* 

Pesanteur spécifique y a^dt 

Dureté; rayant fa chaux sulfatée; fragile* 

Poussière ; d'un bleu pâle , tachant le papier. 

CARACTÈRE oiOMÈTRXQlTB. 

La division mécanique n'a offert jusqu'ici qu'un seul joint, qui 
est très-facile à saisir y et a beaucoup d'éclat. 

CARACTÈRE CHIMIQUE* 

Soluble sans effervescence dans l'acide nitrique. 
- Fusible au chalumeau en un globule brillant* 
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Analyèe | par Fourcroy et Laugier , du fer phosphaté de l'Ile de 
France, ( Annales d* Histoire naturelle , t, III > pag. 4o5 et ^uiy. ) 

Fer 4»>»5 

Acide phosphorique. ... a i^aS 
£aa. • ...••••• Sfy^S 

Alumine. ; 5,oo 

Silice fÎBrruginée .1,25 

Perte a,oo 

«il II n 

IOO,OQ 

y A AI i T i s. 

1. Fer phosphaté cristallisé; 

En cristaux indéterminables , groupés confusément* 
La division mécanique se fait parallèlement à leurs faces exté- 
rieures. L»es lames minces détachées de ces cristaux , sont trans- 
lucides et d*un gris légèrement verdàtre ; la surface des mêmes 
cristaux est revêtue d'un enduit d'une couleur b'eue foncée qui y 
d'après les expériences de MM. Fourcroy et Laugier , est du fer 
phosphaté privé d*eau de cristallisation. , 

a. Fer phosphaté glohuliformc laminaire, 

ANNOTATI o"*» S* 

Le minéral qui vient d'être décrit, a été rapporté de l*IIe de 
France , par M. Roch y ancien chirur|^ien de la marine : on en a 
trouvé aussi au Brésil. 

Il seroit possible que le ' fer azuré , mieux examiné y se trouvikt 
semblable à ce minéral , par sa composition. ' 

(Le Fer phosphaté est une des substances qui se rencontrent avec 
V Acier natif, a Labouiche , près de Nery , département de l'Allier^ 
où il a été trouvé par M. Mossier, comme nous l'apprend M. Godon* 
Saint-Memin, dans son mémoire cité plus haut, p. 807. ) ' 

Pag. 145. Le Fer azuré est à présent la neuvième espèce^ de ce 
genre ; le Fer sulfaté devient la dixième ; le Fer chromaté la on- 
zième ; et le Fer arseniaté la douzième et dernière; 

Pag. i46. Addition à l'article FER SULFATÉ. 

Forme primitive. Traité ^ fig. 168, pi. LXXIX, on Tableau , fig. la. 

9 bis» Fer sulfaté concrétionné-incrustant , jaune-verdâtre. 

40 
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Tag, 147. Addition à Particlc FER CHKOMATÉ. 

X. Fer chromaté sub-laminaire j de Sibérie. > 

a. Fer chromaté granulaire; du département du Var. 

, Pag, 148. Addijtion à l'article FER ARSENIATÉ. 
Forme primitive. Traité ^ £1^. 3 > pU L^TJI , on Tableau , fig. 7. 

Le mémoire de M. de Boumoa> sur les arseniates de cuîrre et 
de fer du comté de Cornonailles i ayant .paru (Journal des Mines y 
tom. XI , p. 35 et sîiiy. ) ayant Timpression de la première partie 
de notre Tableau méthodique y nous arons indiqué les caractères 
du Fer arseniaté à la suite des espèces du genre Fer ( Tableau , 
p. 148)1 et nous y reuToyons. 

VARIÉTÉS DE FORME S« 

1. Fer arseniaté primitif ( le cube), vert. 

a. Fer arseniaté conerétionné , jaune-verdâtre ; 

En stalactites recouvertes d*une multitude de cubes très-petits. 

Tag. 149. Addition à l'article ÉTAIN. 

Électricité g résineuse , par le frottement y quand il est isolé. 

Vag. i5o. Forme primitive de l'Étain oxydé ^ Traité y ù^,. 1769 
pi. LXXIX , ou Tableau | fig. 7* 

Pag, i5i. Kouveaux caractères de l'Étain sulfuré ; voye^ ci-dessus. 
Tableau des Espèces minérales , même page i5i. 

La Mine de Ciotbes ou Glockener{ des Allemands , est un mélange 
d'Étain sulfuté et de Cuivre pyriteiix qui donne par là fusion un 
alliage semblable à celui dont on fait les' cloches. ( Brochant » 
Minéralogie, t. Il,' p. 21a. ) 

Pag, i52. Addition a l'article ZINC. 

Electricité, vitrée forte , au moyen du frottement, étan^ isolé. 

Pag. iSi A4dition à l'article ZJNC OXYDÉ- 

Formej>nmitjye^ Traité , ftg. 189, plt LXXXI , ou Tableau, fig. 8. 

. Analyjs^, pajr.jyi;^ ^^ithsoo , .d«^#Gi^o oxydé d'Angleten». 

- i Oxfik de «inc. : :• . . . 68,3 

Silice, j* . . «•. . .' . i 25,0 

.j.. -, .. .: ' feffte. . .. .^ ► .-,:v .. . , 31,8 
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Fag. x54. Addiri6n à Tarricle ZINC SULFURÉ. 

'• Ekchieité*' Très - sensiblement électrique par communication ; 
donnant des étincelles à raiprprocbe du doigt même , lorsqu'il est 
transparent {UaUy » an XII). 

sFùrme primitive. Traité ^ fig. 193 y pi. LXXXT ^ ou Tableau , fig. i4« 

VARIATES DE FORMES. 

( Hauy t Cours de Minéralogie de Pan XII. ) 

« 

I 4 ^^* Zinc sulfuré cvbo^dodécakdre ; 

Le dodécaèdre rbomboïdal dans lequel chacun des six angles 
solides y composés de quatre plans y est remplacé par une facette 
parallèle à la face d'un cube, 

' y bis, ZiAc siilfuré laminiforme^amuUux ; 

La découverte de cette nouvelle variété est due aux recherches 
minéralogiqués de M. Cessai, cnimiste, qui l'a observée dans les 
environs d'Arras y où eU\e occope les usures d'une chaux carbonatée 
compacte terreuse y de couleur gnse^ 

Les Allemands ont donfié^Ie nom de Mehingttx on Mine de Lai- 
ton, à un mélange de zinc sulfuré et de cuivre pyriteux, dont on 
retire du laiton par la fusion. ( Brofihanp, Minéralogie > t. II, p. 21a.) 

. Pag.t55% A remettre après. le Zinc sulfaté. 

IV«. ESPÈCE. ZINC CARBONATE. 
{Jîa'ûy , Notes du Cours de Minéralogie de Tan XII.} 

CARACTERES. 

CAKACT^RB BS8EKTIBI.. 

Soluble , avec effervescence , dans l'acide sulfuriqne à froid et 
dans l'acide nitrique chauffé* 
Combustible y en répandant des flocons blanchâtres. 

CAB.ACTÂ.RX ÏHT81QUE. 

Pesanteur ipécifique, 3,598 .... 4,336. 

Dureté. Capable au plus de dépolir le verre, lorsqu'on y passe sa 
poussière avec frottement* 
■ ÉlectrioiU , nulle, par la chaleur. 


/' 
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Donnant pw le chalumeau des flocons qui brùlcntafec une 
bleuâtre. Sol ubie , avec eftervesceiice , dans l'acide sulfurique k fioid 
et dans l'acide nitrique à l'aide de la chaleur. 

Analyses, par M. Smitbson^ du aine carbonate mamelonné » da 
comté de Sommersct , et du aine carbpnat^ compacte , de Carinthie. 
(Transactions Philosophiques, Tolnme de i8o3«) 

Zinc carbonate d'Angleterre. — * de CarinthU* 

Oxyde de xinc. .... 64»8 . .' . 71,4 
Acide carbonique. . . . 35,a . . . i3,5 
£au. , + 0,0 . • . i5|i 


lOO^O 
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VARIATES 0i FORMES, 

• • 

1. Zinc carbonate prkmatique rhomhoîdaL 

a. Zinc carbonate concrétionné j . 

En masses mamelonhées , un peu TÎtreuses à l'intérieur. 

3. Zinc carbonate compacte* 

Les couleurs du zinc carbonate "sont le hlanc'jaunâtre , le hlanc" 
mat et le jaune-brunâtre. 

AKNOTATJOHS. 

On trouve le Zinc carbonate à Babel, en Cariutbie ; à Mendip, 
dans le comté de Sommerset, ea Angleterre, et au Derbyshire , 
dans le même pays. Partout il a pour gangue une chaux carbonatée 
laminaire ou compacte , et cette circonstance lui est commune avec 
le zinc oxydé. 

Pag. i56. Addition à l'article BISMUTH NATIF. 
^Electricité, vitrée forte, par le frottement, quand il est isolé* 
Forme primitive. Traité, fig. 1 , pi* LXIII, ou Tableau, fig.3. 

Pag. i5g. Addition à l'article COBALT ABSENICAL. 
Électricité, résineuse, au moyen du frottement, étant isolé* 

Pag, 160. Addition à l'article COBALT GRIS. 

électricité^ résineuse ^ par le frottement > étant isolé anparaf&nt. 


TARlÉTi DE FORME. 

(^HaÛy, Cours de Minéralogie de Pan XII*) 

I* Cobalt gris primitif {le cube); de Tunaberg, en Suède. 

Fag. 164. Addition à Particle ARSENIC SULFURÉ. 

3. Arsenic sulfuré jaune concrétionné ; du Baunat de Hongrie. 

pag, i65. Le genre Manganèse , qui ne renfermoit autrefois que 
la seule espèce Manganèse oxydé et ses diflerens mélanges » est 
composé aujourd'hui de trois, dont deux sont nouvelles; la pre« 
mière est toujours le Manganèse oxydé y la seconde le Manganèse 
sulfuré , et la troisième le Manganite phosphaté; quant à* cettQ der« 
nière y nous en avons déjà indiqué les caractères , pag. 169. 

Pûg, 168. Le Manganèse oxydé yiolet silicifere , analysé de non* 
Tenu et examiné comparatirement avec Pepidote , par M. IjOUÎs 
Cordier » a présenté les caractères de ce minéral auquel il a été 
réuni. Vvyei plus haut , pag* 274. 

Mime pag» 168* A remette après le manganèse oxydé* 

II*. ESPÈCE. MANGANÈSE SULFURÉ. 

CARAGTàllES. 

V,, 

Pesanteur spécifique, 3,95o. 

Dureté» peu considérable y facile à entamer avec le coutéaa | qui 
en détache une multitude de petits grains. 

Raclure, jaune de ),aiton foncéy ou jaune- verdàtre f presque en* 
tîèrement mate. 

Cassure , inégale , granuleuse à grains fins ou très-peu lamelleuse. 

Eclat, demi - métallique dans les morceaux récemment cassés ^ 
terne dans les autres. 

duleur de la masse j le gris-noirâtre ou le noir-brunâtre. ' 

Analyse y par Ktaproth y du manganèse sulfuré, de Nagyagl 

( Connoissaiice chimique des Minéraux ^ tom. III > N^. 74') 

Manganèse oxydulé. • . • 3a 

Soufre 21 

Acide carbonique 5 

Perte a 

XOQ 
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Tout ce qui {précède relatiTesieot aux caractères de cette noa- 
▼elle espèce , nous a été commuDiqué par M.'Tondi* 

. y A K i i T it, 

« 

Manganèse sulfuré granuleux^ grit-noirAtn» 

ANHOTATIONS, 

Le Mangaaèse sulfuré se trouve à Nagjag » en Transylvanie , 
avec ou dans le manganèse oxydé sUUifère ronge , qui sert de gangae 
«a tellure auHflre et pUmbifire, Lei mineurs Hongrois lui donnent 
le ttom de $chwar^ri> 

La découverte de Cette substance y parmi, des échantillons de tel* 
Ittve, est due au savant M. Proust , qui Ta annoncée dans le Journal 
die Physique du mois dé pluviôse an X..( Tom. LIV» p. çS et 94), 
oà> il a indiqué en même temps les épreuves* au moyen desquelles il 
8'est assuré que* le minéral dont il s^agit est bien véritablement nn 
sulfure natif' de manganèse* 

Pag. x^. Addition à Tarticle MANGANÈSE PHOSPHATÉ. 

• EUctrîcîté , résineuse , par le frottement ^ étant isolé ( HaUy, 
an XII).. 

Forme primitive; un parallélipipède rectangle et peut-être le cube* 

• Tag. 171. Aftdrtion k l'article ANTIMOINE NATIF, 
Électricité t résineuse , au moyen du frottement) quand il est isolée 

' MiJ^Ucule intégrante, Letéuaèdre {Ha&y , an XII). 

Tag. 17a. Addition à l'article ANTIMOINE SULFURÉ. 

Electricité, résineuse , par le frottement y après avoir été isolé. 

Tachure, Tachant le papier en noir> surtout lorsqu'on l'écrase 
dessus I et laissant sur le silex des traits métalliques d'un bleu luisant 
(HaUy, an XII ). Cette propriété peut servir à le faire distinguer 
du MHtfgdnèse oxydé méti^ïde 9 qui raye 'toujours en noir le ftepler 
et le silex, sur lesquels on le passe avec frottement. 

JPag. 173. Addition à J'ajrtiçle .ANTWaiNB OXYDÉ. 

y Ai^ii'i Es de; ^ o*A M. z's. 

^ • « « • 

3. Antimoine oxy^é strié; de Gerbantès,, en Galice. 

4. Antimoine oxydé incrustant; d' Allemon t , département de l'Isère. 

5. Antimoine oxylAé*' terreux; du même lien. 


( 


(317) 

Fag. 1%. Addirion à rarticle TITANE OXYDÉ, 

Forme primitive. Traité , fig. 21 8 , pU LXXXIV y ou Tableau , fig. 6.< 

vari]êt£s db formes. 

1. Titane oxydé primitif; prisme droit à bases carrées. 
1 bis» Titane oxydé bigeniculéj des enrirons de Limoges. 
3 bis. Titane oxjàé fibreux; et 6. m^^^ pulvérulent, 

Les Tariétés primitive ^ fibreuse et pulvérulente, ont été. décrites 
parM. Héricart deThury,dans le Journal des Mines (Tom.,XV> 
pag. 410 et'4u )• -Wles ont été observées par lui aux environs de 
Moustiers , département da Mon€-Blanç« 

ACCIDBirS I>B XiTTMXàmB. 

Titane oxydé métalloïde ; a -— jaune « b — ^ rouge, 

Pag, 181 J Les cristaux du Saint- Gothard , connus d*abordsous le 
nom de Rayonnante en gouttière , que leur avoit donné de Saussure 
(Voyages dans les Alpes, $. 1921 ), ont été regardés depuis, par 
M. Louis Gordier, qui les a décrits dans le nouveau Journal de' 
Physique ( Tom. III , p. 4^4 ) > comme appartenant à une espèce 
particulière qu'il nomme Pictite, 

M. Haiiy, lui-même, a indiqué, sous le nom de Sphkne , le» 
principales modifications de forme de cette substance , autant du 
moins que le pouvoit permettre la petitesse des cristaux , comme 
il ^n avertit formellement (Traité, tom. III, p. 116 et 118), en 
annonçant aussi, mais comme une simple conjecture , que la formé 
primitive du même minéral , pouvoit bien être un octaèdre rbom- 
boïdal. Kous verrons que ce solide est en mém^ temps la forme 
primitive du titane siliceo-calcaire. 

L^analys'e que Mt Louis Gordter a faite de cristaux de Sphène 
( Journal des Mines , tom. XHI > .p« 67 et suiv. ) , a démontré qu'ils 
étoient composés des mêmes principes que le titane siliceo-calcaire , 
auquel ce minéralogiste les rapporte effectivement. Cette réunion 
A été adoptée par M. Haily , qui a observé de plus que les cristaux 
àe Sphène du Saint-Gothavd', sTvolent la propriété de s'éîeetriser par 
la chaletir de deux manières différentes ,. ce' qui explique la cause 
du défaut de symétrie que présentent les' cris tâui( de ce minéral, 
accident qui n*a pas Iheu' dansies dristauz d*Arei)d£(l et qid sem- 
bloit , par cette raison, devoir s'opposer au rapprochement des 
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denx tubttances* Il a reconnu en outre y que la diffërence de dix- 
iept degrés entre les inclinaisons des facettes terminales dans les 
cristaux de Sphine et de titane , éioit due à la diyersité des lois de 
décroissemens qui produisent ces facettes ( Bulletin des Sciences y 
JXo^ 87 y pag. ao6 et 207 )• 

Nous remettons ici les caractères de l'espèce Titane siliceo-cal- 
çaire , tels que M* Hauy les a donnés dans son Cours de Minéralogie 
de l'an XII« 

TITANE SILICEO-CALCAIRE. 
CARACTàRXS. 

CAKACTias VHT8ZQVS. 

Tesanttur Spécifique , 3,5 1. 

Consiiianee, Fragile y mais assez difficile à pulrériser. 

Réfraction, simple* 

Électricité, i^itrëe, par le frottement. 

Les cristaux du Saint-Gothard sont électriques par la chaleur ea 
deux points opposés ; l'un des sommets est le siège lie l'électricité 
Titrée ) et l'autre celui de l'électricité résineuse : les cristaux d'A- 
rendat ne présentent pas le même caractère > aussi leurs sommets 
sont-^s symétriques. / 

CARACTÀRB 0]6oMiTRXQUB. 

Forme primitive. Octaèdre rhomboïdal , dont les faces sont pa- 
rallèles aux faces 4 « s. Traire , fig. saS, pl.^LXXXlV* 
Molécule intégrante. Tétraèdre irrégulier. 

CARACTàaX CHIMIQUE. 

Difficilement fusible au chalumeau^ en un émail bnm-rnoiràtre. 

• I -« 

Analyse, par Klàproth, du titane siliceo- calcaire de Passaw» 
:oomparée à l'analyse du Sphine du Saint-Gothard, par L. Gordien 

Klaproth, Cordier, 

Oxyde de titane. . . 33,o 33,3 

Silice 33,0 a8,o 

Chaux 35,0 33,a 

Perte 0,0 - 6,5 

101,0 ioô,o 
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VARIETE» DE FORMEE* 
En criêtaux simples, 

' a. Titane ^îHceo-calcaire ditétraidre, 

a» Titane siliceo-calcaire mégalogone. (Sphine,} 

3. /Titane siliceo-calcaire dhctaidre. 

4* Titane giliceo-calcaire monojtt^ue. (5pA<nc.) 

En cristaux accolés^ 

5. Titane siliceo-calcaire canaliculé. {Spkène,) 

6. Titane siliceo-calcaire cruciforme, (^Sphène,) 

En cristaux indéterminables, ' 

7. Titane siliceo-calcaire polyédrique. (^Sphène.) 

APPBVSICB* 

Titane siliceo-calcaire /crri/2re y certains cristaux bruns d*Àreh<lal. 

Tag. i83. Addition à Tarticle SCHÉELlN CALCAIRE. 

E orme primitive. Octaèdre aigu à bases carrées, dans lequel Pangle 
au sominet mesuré sur deux faces situées de deux côtés opposés ^ 
est de 66<i 24' > et Tincidence inuluelle de deux faces yoisines y 
prises sur une même pyramide 9 est de lojd 26' ( Hai2/ j an XII ). 

M. Haiiy partant de la considération admise, par tous les miné- 
ralogistes, que.Poctaèdre du schéelin calcaire étoit en effet J'oc- 
tàèdre régulier , avoit choisi pour forme primitive de cette espèce , 
le cube qui résultoit de la soudivision de ce même octaèdre ( Traité , 
t. IV , p. 3ai ) ; mais il est revenu sur cette détermination depuis 
la publication du MénM>îr0 4e M*- de Boumon , Sur les formes cris' 
tallines du schéelin calcaire (Journal des Mines , t. XIII , p. 161 et 
suiy.), dans lequel ce savant adopte, pour la forme primitive du 
même minéral, un octaèdre aigu, dont les angles diffèrent un peu 
de ceux indiquas plus haut, ùes mêmes angles mesurés avec beau- 
coup de soin par )î/l. Hatiy , sur un cristal que possède la collec- 
tion du Muséum , et qui est également remarquable par la netteté 
de ses faces, et par la beauté de. son volume, l'o'nt conduit à ad- 
mettre pour la forme primitive de l*espè'ce du schéelin calcaire Poc- 
taèdre aigu dont nous avons rapporté les mesures. 

Xie Mémoire de M. de Boumon renferme la description d'une 
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nouvelle modi^cation de forme offerte par la même substance; 
c'est la forme primitive dont les deux sommets sont remplacés par 
une facette horizontale y en même temps que les huit arêtes obli- 
ques des deux pyramides sont remplacées par autant de faieettes. 
(Mémoire cité , p. i63 et fig* a*) 

Pag. 184. Additioi\ àTartide TELLURE. 
Electricité» Le T^Hui^c natif aurifère, acquiert Pélectricité rési- 
neuse , au moyen du frottement y quand il est isolé. ^ 

Le célèbre Klaproth a donné j dans le précieux Recueil d'Ana- 
lyses qu'il a publié ( Tom. III y N^. 83 ) , les descriptions et les 
analyses de quatre sous- espèces de Tellure* Il les nomme Tettun 
natifs G ediegen Telîur ; MineJ4unede TeUÙre-Gelberx Tellur ; Tellun 
graphique- Schriftetj Tellur; et Tellure feuilleté -Blaettrigeri Tellur. 

• ^ - 

Analyse y par Klaproth , du tellure natif 

Tellure • . 9^,55 

Fer 7,îJo 

Or. . . , o,a5^ 


looyoe 

Les proportions indiquées dans l*analy8e citée ( Tableau 9 p. i85) , 
n'étant paâ les véritables ^ elles sont remplacées par celles-ci. 

Cette sous-espèce appartient au Tellure natif ferrifere et aurifère 
de M. Haiiy , dont elle offre une nouvelle variété compacte, 

La troisième sous-espèce de M. Klaproth représente le Tellnre 
natif aurifère et argentifère graphyque de M. Haiiy \ l'analyse rap- 
portée (p. 186} est exacte. 

Analyses de la mirte jaune et an telbire feu^eti. 

Miné feuilletée, " * Mine jaune. 

Tellure 3a,a ..... 1 . 44,7$ 

Plomb 54>o • • • ... iQ,5<> 

P'- • 9,0 . r .... . 26,75 

Argent o,5 . ' 8,5o 

Cuivré 1,3 '. , . .* . ". 0,00 

Soufre..,. 3,0 .... . . , o,5o 


'/ » 


; 


looyoo 100^00 


s 
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Ces deux 80H8 - espèces sont, pour M. Haiiy, des rariétés de 
Tell are plombifère et aurifère; l'analyse de Pune d'elles | rapportée 
( P&gc 186 )f étant fautive y elle doit être supprimée* 

JPag. 187. Addition à Taitide CHROM£. ' 

Les .^linéralogi8te8 Allemands donnent le nom de Naieleri à 
un minéral qui a été déCotivert dans la mine d'or de Rudnick , 
près de Beresowski ou Scbltfngenberg. en Sibérie , et qu'ils con» 
sidèrent comme une combinaison particuHère du Chrome. 

Cette sfibstance métallique est engagée sous la forme d'aiguilles y 
d'un blanc-'grisàtre, éclatant I assez ordinairement recouvertes d*une 
matière pulvérul^ite verte > dans un quartz blanchâtre qui renferme 
en même temps 4e Por» du plomb sulfuré et du cuivre carbonate 
bleu y avez un peu d'oxjrde de fer. M. Haiiy a observé qu'avant 
de se dissoudre dans l'acide nitrique y qu'il colore en yert y il aùg« 
mente considérablement de volume. 

M.€me page 187. Les travaux des chimistes ayant enrichi la 
science de plusieurs nouveaux métaux , nous allons indiquer les 
principales propriétés de ceux d'entre' eux dont l'existence paroi t 
bien arérée. Nous passerons légèrement sur les autres > dont on 
ne conAolt ^ pour ainsi ikce y que les noms* 


XVIIle. GENRE. TANTALE. 

iHaily, Koteé du Cours de Minéralogie de l'anXII.) 

GARAGTE11S8 JJV TAHTAX.S. 

G A X ▲ O T i -X 8 F H T 8 r Q V X;. 

Peê^nttur âpécifique de l'oxyde ^ 6^5, 

Caêtmt d« métal réduit 9 d'un gris-noirâtre peu éclatant* 

GAXACTÈXli CRIMlQinS. 

Insoluble, dans tous les acides^ de quelque manière qu'on s'y 
prenne ; seulement ils ramènent te Mjttale métallique^ à l'état 
d'ttxyde btftifC. 

L'exy^e exposé au fb« du ehahimea» àrec du borax 1 s'y dis^ 
iont, satii doloter U rerre* 
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PREMIÈRE ESPÈCE* TANTALITE. 
( TAjfTAZM uni au Fer H au MangancH* ) 

Puanteur spécifique , 7^953. 
Dureté, ÉtincjeUnt sous le choc da briquet. 
Couleur de la masse ^ le gris «noirâtre. 
Couleur de la poussière ,, le gris-brunâtre. 

Cassure , inégale , offrant un léger brillant métallique ; exposée 
à une Ti^e lumière ^ elle présente des indices de lames. 

On le trouve cristallisé ^ mais pas assez complètement pour que 
sa forme puisse être déterminée. Elle paroît tendre vers celle d*un 
prisme terminé par des sommets pyramidaux. 

II«. ESPÈCE. YTTRO-TANTALITE. 
( TavtALE uni à l'Yttria.) 

CARACTÈRES, 

pesanteur spécifique » S^i'^» Ce résultat est de M. Ekebergy qui 
le regarde comme ttop foible , parce que^ le morceau qu'il a sou- 
mis à l'expérience étoit mêlé de feld*spath. 

Dureté, Susceptible d'être rade, quoiqu'un peu difEcilement > 
avec une lame de couteau. 

Cassure, granuleuse ^ d'un gris métallique foncé. 

Poussière, grise* 

On ne l'a trouvé jusqu'ici qu'en masse informe. 

ANNOTATIONS. 

La première espèce , nommée Tantalite , étoit connue depuis 
long- temps ) mais on llaroit regardée comme un étain oxydé. On 
la trouve en Finlande , dan» la paroisse de Kimito y où elle est 
disséminée dans une roche composée de quartz blanc micacé ^ et 
coupée par des veines de feld-spath laminaire rouge ^ qui sert 
immédiatement de gangue an tantalite. • 

UYhrO'tantalite se trouve à Ytterbi , dans le même gisement que 
la gadoUnite. Il a aussi pour gangue un felcT-spath , qui est ac- 
compagné de mica et de c^uartz , mais de manière que ces troia 
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subsoinces y an lieu dé composer un granité par leur rënmon y 
existent en niasses plus considérables que dans cette rocfae ^ et 
n*ont pas une liaison ^time les unes avec leé autres. 

Nous devons la découverte de ce noureau métal à M. Ekeberg y 
qui l*a nommé Tantale, parce quMl refuse de se laisser dissoudre 
par tous les acides. 

V^oyei Journal des Mines , t^ XII y p. ^6 et suivantes. 

XiXe. GENRE. CE RI U M. 

CAHACTiRES DUC£rIUH. , 

r 

( Vauqudîn , Annales d'Hîst. nat. , tom. Y ; p. 4o5 et suit. ) 

Couleur s le blanc- grisâtre éclatant. 

Tissu s lamelleux. 

* 

Consistanee , très-cassant. 

Action du feu, «'Volatil à une haute température^ 

Action des acides. Insoluble dans l'acide nitrique et dans l'acide 
muriatique pris séparément ; soluble dans le mélange de ces deux 
acides* 

Le muriate de cérium qui en résulte a une saveur sucrée ; il se 
dissout dans l'eau ^ à laquelle il ne communique pas de couleur y 
et donne un précipité floconeux blanc y par l'addition du prussiate 
de potasse y ou de l'oxalate d'ammoniaque. 

Ce métal est susceptible de s'unir à l'oxygène dans différentes 
proportions. Oxydé au premier degré , il a une couleur blanche et se 
dissout dans les acides y sans perdre de son oxygène ; une nouvelle 
dose de ce principe le fait passer à l'état d'oxyde rouge , et alors 
il n'est plus que difficilement soluble dans lés acides y et convertit 
en acide muriatique oxygéné une partie de Pacide muriatique dans 
lequel on le plonge, ayant de s'y dissoudre. 

Les oxydes de cérium ne se dissolvent 'point dans les alkalis ; 
leurs combinaiso^is avec les acides nitrique , muriatique et acé- 
tique sont déliquescentes et solubles en même temps dans l'eau et 
dans l^alcohol ; tandis qu'au contraire leurs combinaisons avec les 
acides sulfîirique y phosphorîque y tartareux et prussique sont blan- 
ches et insolubles dans l'eau* 


\ 
\ 
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ESPÈCE WltlUE. CÉRItTM OXYDÉ S!LICIFERE. 

CARACTERES. 

( Uiêinger et Serieliuis Aanales de Chimie, t. L, p. \^5 et soir.; 
Vduquelin , Annales d'Histoire naturelle , t. Y , p. ^07. ) 

CARACTÀKS PHT8IQI7S. 

pesanteur spécifique, 4y5Zo snivant M. Vanquelin, et 4>733..... 
4,935 d'après MM. Hisinger et^erzelius. 

Dureté. Édncelant difficilement par le choc du briquet \ ne rajaat 
point ou que tràs-iégérement le Tevre. 

Cassure , irrégulière y granuleuse à grains fins > un peu brillante. 

CAB-A-CTÂBE CHIMIQUStf 

t 

lafusible au feu du chalumeau sans addition ; flisible en verre 
incolore au moyen du borax. 

Un fragment de ce minéral aoumis seul à faction du feu , prend 
une teinte rougeàtre et devient plus friable ; il perd aussi une 
.partie de son poids évaluée de six à sept pour cent par les chimiste* 
Suédois I et qui va jusqu'à douze selon M. Vauquelin, 

Analyse / par Vauquelîn , du Gérinm oxydé silicifère de Bastnaet. 
' Oiyde de cérium. . . • 67,0 

Silice 17,0 

Chaux. . . . 1 . . . â,o 
Oxyde de fer. .... sl,« 
Eau et acide carbonique. . 19,0 

IO^,Q , 

T A R I i T É. 

Cériiim oxydé silicifère amorphe, hlanc-roageâtre , demi-transpàteitt, 

A H K O T A T I O 2» S. 

Le minéral qui fait le sujet de cet article a été trouvé en 1750, 
à Rhyddarhyttan , en Sùèiîe , dans ttne mîn,e de enivre appelée 
Bastnaes, ou Saint- Gorâns-KoppargruFra. I!est mélangé d'amphi- 
bole noirâtre et rerdâtre , de mica , de cuivre piyriteux ^ dé biënrath 
et de molybdène sulfuré. ' 

On lui a donné d'abord , et sans doute à cause de sa pesanteur» 
le nom de Tungstène de Bastnaes. MM. Hisinger et Berzelius y 
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ayant recbnna la présence' d'une substance nonrelle > qu'ils ont 
regardée comme Toxyde d'un métal particulier ^ auquel ils donnent 
le nom de Cérium , emprunté de celui de Céris , que porte la pla- 
nète décourerte y en'iSoay par Piazzî > célèbre astronome de Fa- 
lerme y ont nommé Cérite\e minéral qui le renferme. 

M. Vauquelin , qui a répété toutes les expériences des chimistes 
Suédois f adopte leur opinion sur la nature àvC nouveau principe 
fourni par M minéral, de Bas tnaes^ dans lequel M. Klaproth ayoit 
cru troure^une terre nouvelle qu'il nommoit ocrotte^ à cause de 
la couleur rouge qu'elle prend par la calciuation , et qui n'est autre 
chose que le Cérium oxydé blanc. 

N«. XIV* COLOMBIUM. 

{Ch^ Hutehett, Journal de Physique, t. LIV, p. Sai et bût»; 
et Brochant, Minéralogie, t.. II, p. 55o et 55i*) 

Le nom de Columbium donné à ce métal , dont M. Ch. Hatchett, 
de la Société royale de Londres , a reconnu ^'existence dans un 
minéral envoyé du Massad^usset , province de l'Amérique du Nord , 

« 

eàt emprunté de celui de Christophe Colomb , qui, le premier | a 
découvert le Nouveau Continent. 

Ce minéral a présenté les caractères suivans : 

Sa pesanteur spécifique est de 5,918 ; il est tendre et facile à 
briser ; sa cassure est granuleuse , à grains fins dans un sens , et 
un peu lamelleuse dans l'autre ; récemment cassé il a une couleur 
grise , éclatante , mais elle devient plus foncée à Pair ; sa raclure 
est brune. Les acides nitrique , murïatîque et sulfurique n'agissent 
que très-foiblement sur lui. Le dernier lui enlève un peu du fer 
qu'il contieùt. Fondu avec cinq ou six fois son poids de carbonate dé 
potasse , il est en pàrâe décomposé ; il ne peut; l'être entièrement 
qu'en faisant agir alternativement et à plusieurs reprises le car- 
bonate de potasse avec la base duquel il se combine , et l'ticide 
muriatique qui s'empare dû fër qu'il contient. Il est composé , sui- 
vant M. Hatchett, de 21 d'oxyde de fer , et de 78 d'un oxyde mé- 
tallique blanc , auquel il a^reconnu des propriétés qui le distinguent 
des métaux connus yusqulci. 

Là 'combinaison de cet bxyde avec la potasse , est soluble dans 

, l'eau 'y et dotme , par l'adUitîon de l'acide nitrique , un précipité 

floconeux, blanc , indissoluble dans le même acide quoique bouil- 
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Ifliit; mais qui te dissout très -bien dans les acides nitrique et 
tulfnrique fortement chauffés* 

• Ces dissolutions acides sont sans couleur ; ellc^s précipitent en 
blanc par les alkalis , en vert sombre par le prussiatede potasse, 
et en orangé -brunftire par la noix de galle. 

Si L'on verse dans les dissolutions alkalines qui sont également 
incolores y de l'hydrosulfure d*ammoniaque y on a un précipité 
chocolat. 

L'oxyde blanc ne se combine pas avec le soufre par la voie 
sèche ; il colore en bleu-pourpré le phosphate d'ammoniaque fonda 
arec lui* 

]|^nfin celte matière blanche y qui paroît être l'oxyde d'un nouveau 
métal y qui auroit la propriété déjà observée dans plusieurs autres 
de devenir acide et de s'unir aux bases salifiables f paroît très- 
difficile à réduire à l'état métallique. 

N^ XXV. J^OUVEAU MÉTAL VU FLATINE. 

{^DetcotUiy Journal des Mines , t. XV, p. 4^ et silîv. jl^ourcroy 
et Vauquelin, A.nnalës de Chimie y t^ LIX ^ p. 188 à 224 y et t. LX| 
p. 5 à a6. ) 

PTÉNE de Fûurcroy et Vauquelin j IRIDIUM de Tennant. 

GARACTÈE ES. 

Cou/^ur. Blanc un. peu. livide, à peu près comme le platine. 

Diiref^. Fragile et facile à réduire e^ poudre.' 

Action du feu» Chauffé fortement au feu du chalumeau . il se 
volatilise en une fumée blanche et disparoit entièrement. 

Action des acidet% Le plus indissoluble de tous les métaux ;" aucun 
acide simple n'agit sur lui. 

Action des alkalis. Réduit en poudre fine y et calciné avec une 
quantité égale de potasse ou d^ soude , il s'oxyde à la iavèur de 
l'oxygène de l'atmosphère, et il en résulte une masse de couleur 
verdâtre quand le mélange est refroidi. . 

Ce nouveau métal est susceptible de ■ quatre dégrés d'oxydation ; 
oxydé au premi^ degré ou au ' jninimum , ses dissolutions dans les 
acides sont bleues , Vertes dans le second , rouges dans le troisième | 
et dans le quatrième, enfin, sans couleur. 

Ce quatrième oxyde est soluble dans l'eau , et passe avec elle 
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pendant !a distillation , en rc^pandant une odeur très-sensible d'acide 
nmriatique oxygéné ou de raifort. 

ANNOTATIONS. 

La découyerte de ce noureau métal est due à MM. Descotils y 
Fourcroy et Vauquelin. Le premier de ces sarans l*a observé en 
cherchant à connoitre la cause des couleurs différentes qu'affectent 
certains sels de platine. Son mémoire , cité plus haut, renferme la 
série des expériences qu'il a faites pour trouver cette même cause*, 
et l'indication des principaux caractères distinctlfs de la nouvelle 
substance métallique à laquelle il attribue , entre autres propriétés , 
celle de colorer en rouge les sels de Platine. Les deux autres Font 
aperçu en s'occupant des moyens d'obtenir le Platine dans son 
plus grand degré de pureté. Leur mémoire , également indiqué 
ci- dessus, et dont les Annales d'Histoire naturelle offrent des ex- 
traits , que nous avons cités ( p. 293 ) , contient l'exposé de leurs 
travaux , et le résultat de leurs recherches. 

Les deux mémoires qui présentent cette découverte ont été lus 
le même jour ( 3 Vendémiaire an XII ) dans une séance de la Classe 
des sciences physiques et mathématiques de l'Institut national. 

Depuis lors , M. Smithson Tennant a publié sur le même sujet 
(Bibliothèque Britannique, t. XXVIII , p. 34 etsuiv.) un Mémoire 
dans lequel il annonce que le nouveau métal des chimistes- Fraudais 
est lui-même composé de deux métaux, qui ont chacun des carac-» 
tères qui les distinguent de tous les métaux actpellement connus. Il 
donne au premier qui abonde dans le mélange et a presque tous 
les caractères du nouveau métal ou Ptène^ le nom à^ Iridium ^ et au 
dernier celui à* Osmium. 

Plus récemment encore , un autre chimiste Anglais , M. le doc- 
teur Wollaston , a inséré dans le même recueil (t. XXVIII, p. a3o 
et suiv. ) un Mémoire fort étendu , où il décrit les propriétés d'une 
troisième substance métallique , qu'il dit exister dans le Platine , 
et à laquelle il donne le nom de Rhodium, Le même chimiste croit 
que le Palladium de M. Cheif^vix est un quatrième métal particu- 
lier qui se trouve dans le platine en grains. 

REMARQUE. 

Si l'existence de ces trois derniers métaux , V Osmium j le Rhodium 
et le Palladium, est admise par les chimistes | le nombre des 
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corps de cette classe sera de vingt - huit y en j comprenant le 
Columbium , qui n*a encore été examiné que par un seul chimiste , 
et même de ringt-neuf, si la ^découverte annoncée par M. Rîchter 
de Berlin (Moniteur du lundi JaS Prairial de PanXni, N**. 268), 
est également confirmée. 

Suivant M. Richter, le fer , le nickel et le cobalt ne sont pas les 
seuls métaux attirables à Paimant; il en existe un' quatrième nou- 
reau qui jouit de cette propriété. Il Pa nommé Hiccolanum , parce 
jqu^il accompagne ordinairement le nickel et a beaucoup de res- 
semblance avec luié Ce métal -s^ trouve avec le nickel dans les 
mines de cobalt de Taalfeld y et dans Peau - mère de sulfate de 
cuivre de Hothenturger. 

La lettre qui annonce cette découverte a été traduite de PAIle^ 
mand par M. A. M. D. Guilbert^ officier de santé à Parmée 
d'Hanovre ; elle présente les caractères du ^tcco/aitum comparative- 
ment à ceux du Nickel. 


^-, ' 
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PREMIER APPENDICE *. 

Pflg. 189. Définition nouvelle du premier Appendice. 

Substances sur la plupart desquelles il reste 
encore des Observations à faire avant de leur 
assigner des places dans la Méthode. 

N^ I. ÂE DELITE (£.)<'« Kirwan. 
{Al. Brongniart, Dict. des Sciences naturelles , 't. I, p. a65. ) 

CARACTÈRES. 


jPesanteur spécifique, 2,5i5, après l'imbibition qui est égale à ^ 

de son poids. 

Dureté, assez considérable ; faisant feu sous le briquet. 

Aspect. Ce minéral se présente sous la forme de petites masses 
aiTondies et tuberculeuses ; il a le tissu fibreux des pierres nom- 
mées communément léolithes , et de plus , il est fendillé. Ses cou- 
leurs varient entre le gri#, le jaunâfre,, le verdâtte et le rouge pâle. 

Action du feu^ Fusible , avec boursouflement , en un verre rempli 
de bulles. , 

Analyse, par. Bergman, deVjEdelite de Suède. 

.Silice. ....... 6a à 59 

Alumine. . • . .. • . 18 à 20 

Chaux 8 à 16 

Eau 3 à 4 

91 99 . 
ANNOTATIONS. 

1 

L'AEdelite n'a encore été trouvée qu'en Suède, à Messerbcrg, 
en Westrogothi« , et à AEileUbrs , dans les fentes du Trapp. 

* Les substances qui composent cet Appendice sont, comme dans 
le Traité de Minéralogie de M. Haûy, disposées selon Tordre alpha- 
bétique, et précédées d'un numéro. 
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N*. IL ALLOCHROÏTE (f.) de Vandrada. 

_ * - 

( De Vandrada, Journal de Physique ^ t. LI , p* 243 ; ou Brochant , 
Minéralogie y t. Il , p. â5a ) 

CARACTÈRES. 

pesanteur spécifique , 3,5754» 

Dureté, Érincelant par le choc de Tacier ) difficile à briser* 
Cassure , inégale ou iuipariaitement conchoïde j luisante* 
Couleur « le gris-jaunàtre ou le jaune-rougeàtre* 
Action du feu, Ini'usible) soit seul, soit avec le borax; avec le 
phusphate de soude et d^ammoniaque il donne un émail dont la 
couleur varie du vert au jaune , et au blanc par le refroidissement, 
ce. qui indique la prés.ence de quelque substance métaUique« 

Sjiivant M. Brard ( Manuel du Minéralogiste , p. 399 ) , il est 
fusible au chalumeau en un émail noir, lisse et opaque ^ sans bour- 
souflement. 

Analyse, par Vauquelin , de V Alloehroïte » comparée à celle du 
grenat noir de Frascati ou Mélanite « par le même. 

AUochrofte, Mélanite* 


Silice 35,0 

Alumine 8,0 

Chaux. . .•••.. 3o,5 
Oxyde de fer. , . . . «17,0 
Chaux carbonatée. • . • 6,0 
Oxyde de manganèse. • « 3,5 
Perte ^ • 0,0 


34,0 

6,4 
33,0 

a5,5 

0,0 

0,0 


too,o 100,0 

ANNOTATIONS. 

m 

On trouve VAllochroïte dans les mines prè^ de Drammen^ en 
Korwège. M. Hauy croit que cette substance n'est qu'un mélange 
de la matière propre du grenat , dont certaines masses à^AUochroîte 
présentent des formes, avec de la chaux carbonatée. En effet si 
Ton compare entre eux les caractères et les analyses de ces deux 
pierres , on voit qu'ils se rapportent. Le seul caractère qui put les 
faire séparer, étoit la différence de fusibilité^ et cette différence 
n'existe pas. 
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N^ III. ALUMIN:E pure dt Wtmtr. 

ÇFourcroy t Annales d'Histoire naturelle, t. I, p. \Z et soir») 

CARACTÈRES. 

Dureté, Facile à entamer avec l'ongle; friable. 

Cassure, terreuse, à grains fins, terne* 

Action du feu, Infusible au feu du chalumeau ; mais diminuant un 
peu de volume quand on l'y tient rouge pendant quelque temps. 

Action des acides, Soluble avec beaucoup de facilité dans les acides 
sulfurique , niti*ique et muriatique , surtout à l'aide de la chaleur ^ 
en laissant très'peu de résidu. 

Analyse approximative* 

Alumine. ....*»•• -^. ,. 4^ 

Sulfate de chaux a4 

Eau a^ 

Chaux , silice et un murîate. ' . • . 4 

lOO 

AlTN OT AT I OKS* 

n U Alumine pure i dit M. Benich, a été découverte à Hall, en 
Saxe , dans le jardin d'une maison royale d'éducation, nommée 
"Pedagogium RegUim,^ y arrangeant une place pour le jeu de ballon* 
Elle se trouve immédiatement sous le terreau , dans de la glaise , 
avec laquelle elle est souvent mêlée. Sa forme présente toujours 
des concrétioiis mamelonnées , de quelques millimètres (plusieurs 
lignes ) jusqu'à un décimètre ( 3 f pouces ) d'épaisseur. Elle est de- 
venue assez rare , soit par les recherches des amateurs , soit par 
les travaux des jardiniers , qui ont détruit les mamelons en bêchant 
le terrain. C'est ce qui a fait dire qu'on ne la rencontroit plus. 
J'en ai trouvé néanmoins dans l'endroit indiqué ,^et même dans 
le Voisinage sous le gazon ; et, suivant ce que l'on m'a assuré, elle 
pourroit être retirée encore de plusieurs autres endroits du jardin* 

» Dans la suite on en a annoncé la découverte en Bohême et en 
Silésie, ce qui n'a point été confirmé. Cependant des personnes 
dignes de foi m'ont assuré qu'on l'a trouvée depuis peu sur le 
Hartz. » ( Mémoire cité , p. 4^ et 44* } 


^ 
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Pag. 191. No. IV. AMIANTHOÏDE ( f . ) de Lametherie. 

, Cette substance est décrite dans le Tableau (p. 191), aussi ne 
faisons-nous que rapporter son nom. Il en sera de même pour toutes 
celles qui sont restées dans PAppeiidice , et sur lesquelles nous 
n'ayons rien à dire de nouveau. 

N^ V. ANTHOPHYLLITE {ï.) de Schumacher. 
{^AU Brongniart^ Dict. des Sciences naturelles, t. II , p. 208.) 

CARACTERES. 

Pesanteur spécifique » 3,il3 9 et suivant Haily^ 3,292. 

Dureté. Assez difficile à casser \ ne rayant point ou ne rayant 
que légèrement le verre. 

Cassure , longitudinale feuilletée ou rayonnée ; la cassure transe 
rersale est inégale et imparfaitement conchoïde* 

Poussière j blanchâtre et aride, âpre au toucher. 

Electricité » résineuse y par le frottement, étant isolé (Br/zr<{)« 

Action du feu, Infûsible au chalumeau sans addition, et diffîci- 
lement fusible , à Paide du borax , en un émail verdâtre. 

ANNOTATIONS. 

Ce minéral se trouve à Konsberg , en Norwège ; il est en masses 
compactes d*une douleur brune assez vive et analogue à celle de 
certains œillets , d'oà lui vient son nom. 

Même page 191. No, VI. APLOMB (m.)rfe Ua&y. 

JJAplome, qui semble offrir les caractères d'une espèce par- 
ticulière , existe dans différentes collections > sans qu'on sache 
de quel lieu il a été tiré. Certains grenats d'un vert- jaunâtre, de , 
Schwarzenberg , en Saxe , sont des Aplomes ( Brochant, Minéra- 
logie , t. II , p. 5o3 ). Il en vient de Sibérie. 

Pag, 19». N^ VII. ARRAGONITE (m.) de TTemer. 

» 

Les caractères de cette substance, dans laquelle les chimistes 
les plus habiles , Klaproth, Fourcroy, Vaucjuelin , Thenard , n'ont 
trouvé que de la Chaux 1, de l'Acide carbonique et de l'Eau, diffè- 
rent essentiellement de ceux que présente la chaux carbonatée 
ordinaire. UArragonite a pour forme primitive un prisme tétraèdre 
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droit f à bases rliombcs y et la chaux carbonatée.un rhomboïde à 
sommets obtus ; la pesanteur spécifique de cette dernière est a^S^ 
celle de Pautre 2,9 ; sa dureté est aussi beaucoup plus considé- 
rable y en même temps que sa cassure transversale est inégale avec 
un aspect vitreux et luisant. 

M. Haûy pense que si la considération àé l'identité de compo- 
sition rapproche ces deux minéraux y la considération de la diffé- 
rence de leurs caractères doit les faire distinguer; et en consé* 
'quence il regarde VArragonite comme une espèce particulière de 
la classe des Substances Acidifères , dans laquelle il devra être 
placé y à la suite de la. Chaux carbonatée. 

N^ VIII. BERGMANITE (m.) Je Schumacher. 
{HaUy, Cours de Minéralogie de Pan XII.) 

Ce minéral , qui très - probablement est un mélange , paroît 
d'abord composé de trois substances différentes. La première qui 
forme le fond de la masse , est granuleuse et de couleur gvis- 
cendré ; la seconde est en lances grisâtres et éclatantes disséminéet 
dans la première ; et la troisième , enfin, est en grains rougeâtres 
empâtés dans le fond y et n'est pas de la même nature que lui. 

La pesanteur spécifique du Bergmanite est de 2,3 ; il- est assez 
dur pour rayer le' verre y et se fond au chalumeau en un émail 
blanc y demi-transparent. 

On le trouve en Norwège , où il est accompagné de feld-spath 
rouge y nuancé de brun ; il est fort rare. 

Pag. 193. No. IX. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE. 
( Haiiy , Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Forme primitive. Prisme droit rectangulaire analogue à celui de 
la cymophane. (Traité , fig. 25 , pi. XLH y ou Tableau, fig. i3. ) 

VARIÉTÉS DE FORMES. 

1. Chaux sulfatée anhydre primitive; 

4. Chaux sulfatée anhydre compacte; de Bavière. 

▲,G CI BEN s DE I<U]ICi:ÈRE. 

1. Chaux sulfatée anhydre limpide; 2. — bleuâtre; 3. — rose; 
4. — violette; 5. — rouge-sombre ; 6« — blanchâtre ; et 7. '^ grise. 
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Mime page iqB. A remettre après la Obâax . sulfatée anhydre. 

NO. X. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE MURIATIFÈRE. 

Le mélange décrit à la suite de la Soude muriatée sous le nom 
de Soude muriatée gypsifère^se trouve placé ici et par appendice 
à la Chaux sulfatée anhydre , à laquelle il appartient en effet ; il 
en est de même pour la substance suivante. 

Même page içS. N^. XT. CHAUX SULFATÉE ANHYDRE 

QUARTZIFÈRE. 

Pag. 194. La Coccolithe est réunie au Pyroxène , comme nous Pa- 
yons TU (p. 272 )f sous le nom de Pyroxène granuleux^ vert^noirâtre. 

No. XIL CONITE (m.) de Schumacher. ' 

{Haiiyj Cours de Minéralogie de Pan XIL) 

f 
CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique, 2|83. (Brard, Manuel, p. 4^8.} 
Dureté, Rayant le verre *, étincelant par le choc du briquet. 
Cassure , imparfaitement conchoïde y presque mate , brillantée 

à certains endroits par des parcelles d'une matière qui paroit 

quartzeuse. 

Action des^ acides. Il fait effervescence avec Tacide nitrîqne. 

Le Conite se trouve en Islande et en Suède ^ et paroît n^être qa*un 
mélange de chaux carbonatée et de quartz ; il -doit à la première 
de ces substances la propriété qu'il a de faire effervescence 9 et 
à la seconde sa dureté. Sa couleur , le blanc- grisâtre. 

II a beaucoup d'analogie avec le minéral décrit par de Saussure 
(Voyages dans les Alpes , $ 1^37) sous le nom de Silici^calce» 

N**. XIIT. C R O C A L I T E ( m. ) rfe Schumacher. 
( HaUy, Cours de Minéialogie de Pan XII. ) 

Ce minéral est engagé sous la forme de globules dans une roche 
de trapp amygdaloïde , qui renferme en même temps des grains 
de pyroxène et de petites masses de stilbite rouge. Il est lui-même 
d'un beau rouge incarnat, et point électrique par la chaleur; sa 
cassure est mate et sa dureté peu considérable. 
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Il 86 rapproche de la stilbite, dont il est probablement uite 
variëté compacte. 
On trouve le Crocalitt da^s le Tjrol y et à AEdelfors , en Suède. 

Vag. 195. No. XTV. DIASPORE.(in.) dt Ha&y. 

Tag» 196. "V Écume de terre des ÂÛemands jointe au Spath^schisteux 
des mêmes y présente une nouvelle aous - espèce de chaux carbo- 
natée y à laquelle M. Haiiy donne le nom de Chaux carbonatée 
nacrée^ Voyei <:i-dessus, pag. 246. 

Même page 196. UEmeraude de France est supprimée, du sombre 
des substances de cet appendice, ayant été reconnue pour appar* 
tenir à l'Émeraude. Voyei ci* dessus 9 p* 264* 

P<V Ï97- N<^- XV. FELD-SPATH APYRE de Ha'ûy. 
K<>. XVI. FIBROLITE (f.) de Bournon. 

m 

(Journal des Mines, tom. XIV > pag. 36 et suiy. ) 

CARACTÈRJËS. 


"Pesanteur spécifique ^Zy^i^. 

Dureté t supérieure à celle du quartz. 

Phoêphorescence* Cette propriété excitée par le frottement y s'au* 
nonce par une lueur d^un rou^e foncé. 

Tissu et structure» Les fibres qui composent le tissu de cette pierre 
sont unies étroitement entre elles et très- fines. Lorsqu^on la divise 
dans le sens des fibres y elle conserve à PintéHeur la même texture ; 
si on la divise dans une direction perpendiculaire à celle des 
fibres , la texture devient compacte ; la cassure est vitreuse. . 

Action du /w. Essayée au chalumeau y cette substance est abso- 
lument infusible ; les plus petits fragmens, placés sur un support 
de disthéne y ie sont montrés réfractaires» 

Analyse, par Chenetix^de deux "variétés de-^^roUte. 
FibroUte du Cantate, de la Chine. 

I 

Silice 38,oo « . • 33,oo 

Alumine 58,25 • . . 46,00 

Fer. . • ... . > . 0,75 • • • iS,oo 

Perte» • 3,oo • • . 8,00 

100,00 100,00 


\ 
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ANNOTATIONS. 

La plupart des échantillons obseryés , dit M. de Bournon y for- 
ment des agrégations irrégulières,, dans lesquelles les fibres se 
croisent les unes les autres par petits paquets dirigés dans tous 
les sens. Un seul a été observé avec une forme déterminée , qui es^ 
un prisme tétraèdre k bases rhombes de loo et 80 degrés environ; 
plusieuirs autres, en cristallisation indéterminée, ont une tendance 
plus ou moins marquée vers cette forme. ( Mémoire cité , p. 87. ) 

Cette substance a cela de particulier , que c'est la seule pierre 
^ui jusqu'ici n'ait donné que de la Silice et de l'Alumine , car M. 
Ghenevix regarde le fer qu'elle contient comme accidentel. 

La Fibrôlite est une des substances qui accompagnent les corin- 
dons de l'Inde ^et de la Chine dans leur gisement. 

Même pa{;e 197. N% XVII. JADE (m.) de Haiiy. 

M. Haïiy comprend sous le mêmç nom de Jade \e Nephrit des 
Allemamls , ou Jade proprement dit; le ^eilstein des mêmes, qui 
prend un très-beau poli ; et le Fetter-^nephrit , dont l'aspect n'est 
point gras comme celui des' deux preinières variétés; il leur réunit 
le Jade de la Cuyanne, dont le tissu est fibreux. 

Le Jade tenace est passé 'dans l'ésp&ce du Feld-spath , avec la 
dénomination de Feld - spaih compacte tenace, Voye\ ci - dessus ^ 
pag. 265- 

r 

Fag, 198. La Koupholithe est une variété de Prehnite lamelliforme^* 
hexagonale, Voy.e\ ci-dessus, p. 279. . 

N^ XVm. KOLLYRITE (m.) 
{AL Brongniart, Dict. des Sciences, naturelles , t. III, p. 7.) 

Cette substance est une argile bia^cll^ , assez tengce , laissant 
suinter Peau par la pression ; elle retient ce liquide avec une si 
grande force, qa'U lui faut plus d'un mois pour se sécher, quoique 
réduit à une petite masse : elle se sépare par la dcssication en 
prismes basaltiques , comme de l'amidon ; elle a perdu alors la 
moitié de son poids- et est devenue très-légère, 

£Ue est absolument infusible , et se dissout sans efTerrescence 
dans l'acide «itrîque. 
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Elle absorbe Peau arec sifflement et devient transparente à la 
manière des opales y en tout ou en partie , selon les variétés que 
l'on essaye. ' \ 

Son analyse, parKlaproth, a donhé Alumine 45 , jSilice i4> «' 
environ 40 d'Eau. ' . 

M. Friesleben Va trouvée à "Wéîssenfels , en Thurînge , dans un \ 

filon de grès de onze centiniètres (8 pouces) qu'elle renjplissoit en • 
entier. Le docteur Townson l*a observée dans les mines de Schem- j 

nitz, en Hongrie. 

( Ce qui précède au sujet du Kollyrite j est extrait de l'excellent ^ 

article ^/yiVc du Dictionnaire des Sciences naturelles î voyei t. III> 
pag. 1 à 87.) , 

JPfl^. 199. No. XIX. LÉPIDOLITHE (f.) 

VARIETES DEFORME S. 
{Haîly^ Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

1. Lépidolithe /ame/ii/brme; de Roséna en Moravie. 

En lames semblables à celles du mica argentin *, mais cassantes. 

9. Lépidolhhie squamiforme ou écailleuse. 

ACCIDEirS DE LU MI i R B. 

1. Lépidolithe limpide; de Roséna. 

2. Lépidolithe violette ; de Moravie , du Tyrol. 

3. Lépidolithe blanche ; de l'ile de Corse. « 

M. Hauy présume que la Lépidolithe est une espèce particu- 
lière. M. L. Cordier ( Journal de Physiqu^, t*LIV, p. i5^ etsuiv.) 
pense y au contraire, «jue cette substance est un Mica* > * 

N^ XX. LEUTTRITE (m.) 
( Hatiy^ Cours de Minéralogie de l'an XII.) 

Cette substance u'est autre chose qu'une man^ie d'un blanc-eri- 
sâtre ou jaunâtre , qui jouit de la propriété phosphorique à un 
très-haut degré. Il suffit cour cela de la gratter ,j;;Qmme la blende , 
avec la pjointe d'un cure-dent. Elle est. ^uç^lqnefois géodique , et 
renferme alors des cristaux de chaux carbonatée« 

Elle a été apportée de Leuttra , près d'Yéna , en Saxe , d'oà 
lui rient son nom , et 9$% employée dans le pays comme engrais. ' 
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Pag. soo. Le Madréporite { Madreporsuin des Allemands) n^est 
qu'un mélange dé Chaux carbonatée , d'Alumine et de Silice y avec 
de l'Oxyde de fer. (Unuy , an XII. ) 

F^. aoi. No. XXI. MAJLACOLITHE (f.) d'AbiUgaard. 

VARliTi DS FOEMS. 
{HaUy^ Gonra de Minéralogie de Tan XII.) 

Malacolithe pérîoetaèdre ; de Buoeui en Norwège. 

Cette yariété ressemble beaucoup au pyroxène périoctaèdre. 

M. de Bournon a donné dans le Journal des Mines ( t. XIII , 
p. io8 et suiV. ) un Mémoire où il décrit les formes cristallines 
de ce minéral , auquel il assigne pour forme primitive un prisme 
tétraèdre rectangulaire ayant les bases des faces terminales incli- 
nées en sens contraire sur deux de ses bords opposés y de manière 
à faire avec cux.^ d'un côté on angle dé 108^ ^ et- de l'autre un angle 
de 72^. Ce savant dit qu*il n'a? pu entrevoir aucun rapport entre les 
cristaux de Malacolithe et ceux de pyroxène. (Mém«cité|p. lia.) 

Tag» aoa. Le MicanlU réuni au Scapolite ou Rapidelithe, constitue 
l'espèce du Faranthine, Voye^ ci-dessus | p« ao9| ao5 et 377* 

Jî^ XXII. NATROLITE (f.) dtKlaproth. 
( Hauy j Cours de Minéralogie de l'an XII. ) 

Fesanteur spécifiques a, 16 {Brard, Manuel y p. 4^5)* 
J)uTeté, Ses parties aiguës rayent foiblément le verre* 
Tiuu et aspect. Cette substance se présente sous la forme de 
petites masses entièrement composées de mamelons dont la struc- 
ture est fibrense^ à fibres fines et très-serrées , ou même compactes. 
Ces mamelons offrent deux couleurs distinctes ; ils sont blancs 
et jaunâtres > ou jaunes légèrement nuancés de rouge&tre* 

Analyse piar Klaproth. 

Silice ......... 43)0<' 

. ' ' Alumine; ,.'.... 24»^^ 

Soude. . i6,5o 

Oxyde de fer. 1,7^ 

Bau »••••.•• 9,00 

99i5e 


( 339 ) 

On la ttouYé à Roegan, sur les bords du lac de Constance» oà 
elle est engagée dans un trapp terreux gris y qui renferme en même 
temps des cristaux de feld-spath. 

Ce minéral a du rapport avec la Mésotype ; il a reçu le nom de 
Jfatroli^ g à cause de la grande quantité de soude ou natron qui 
entre dans sa composition. 

No. XXIII. PÉTALITE(m.) de Dandrada. 

(Pe Dandrada , Journal de Physique, t. LI,p. a44 ®^ sniy.^ 
ou Brochant^ Traité de Minéralogie , t. II , p.553. ) 

CARACTÈRES. 

Pesanteur spécifique , 2,620 • 

Dureté, Fragile ; rayant le rerre , rayé par le feld-spath. 

Cassure j lamelleuse à lames entrelacées. 

Couleur principale y ordinairement rougeàtre , ou d'un blanc- gri* 
sàtre. 

Action du feu, Iniîisible an chalumeau sans addition ; arec le borax 
il donne un rerre blanc et transparent. 

Réduit en poudre , il se dissout un peu dans l'acide nitrique. 

Le Pétalite se rencontre à Uton, Sahla et Fingrufany dans le yoi- 
sinage de Niakoparberg , en Suède* 

pag, ao3. Le Petrosilex est rangé aujourd'hui parmi les variétés 
de feld-spath , sous le nom de feld* spath compacte eérotde, Voye^ 
ci-dessits, p. a65. 

Pag, ao4* La Finite est une espèce particulière. Fbye{ ci- dessus | 
pag. 280. 

Pag, 2o5. Le Scapolite joint au Micarelle appartient à une nouvelle 
espèce y que M. Haiiy nomme Paranthine, 

N*>. XXIV. SKORZA(m.) 

( Brochant y Minéralogie , t. II , p. 554' ) 

Les hàbitans de Muska, en Transilirairie , donnenl| le nom d^' 
Skor{a à un sable Jaune -yerdâtre que la rivière d*Arattg'os" laisse 
sur ses bords. 

Ce sable, dont la couleuï est le vert nuancé de jaunâtre , est 
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en petits grains assez durs pour rayer le verre ; il a fixé l'atten- 
tion lie M. Klaprotk, qui y a trouvé 4^ de Silice, 14 de .Chaux 9 
16,5 d'Oxyde de fer, et o,25 d'Oxyde dé manganèse. 

Ces proportions diffèrent très-peu de celles indiquées par le 
même chinaiste dans Pépidotë d'Arendal , ou Akantieone ( Traité , 
t. III , p. 104). Malgré le rapport que ces analyses indiquent entre 
les deux substances, M. Haiiy désireroit, ayant de prononcer sUr 
leur identité, qu'on pût observer le Skoria sous des formes cristal- 
lines, en le comparant à PÉpidote. 

pdg. 206. Le Spath chatoyant est réuni à l'espèce Diallage. Voye^ 
ci- dessus , p. 2,j6* 

Même pag, ao6. Le Spath schisteux et VÉcume de terre des Alleniands 
sont deux variétés dans une nouvelle sous-espèce de chaux car- 
bônatée. Voyei ci -dessus , p. 335 et 24^* 

Tag. 207. N**. XXV. SVlNTHÈRlEim.)de Hauy. 

Cette substance ne se rapporte ni à l'Axinite , ni au Sphène. 
( Hafiy ^ an XII. ) 

Pag, ao8. La Tourmaline apyre est réunie à la tourmaline ordinaire, 
dont elle offre denoiLyelles variétés. Voye^ ci-dessus, p. 269* 

"Pag* 209. Le Triphane examiné de nouveau par M. Haîiy , et lui 
ayant présenté tous les caractères d'une espèce , il est actuellement 
placé parmi les Substances terreuses à la suite de VApophyllite» 
Voye\ ci:des8us, pag. 268. 

Pag. 210. N*». XXVL ZÉOLITHE EFFLORESCENTE. 

Mime pag, aio« La Zéolithe radiée jaunâtre est une Frehnite ^/ote- 
liforme radiée ou compacte. Voye\ ci -dessus , p. ado. 

P^. ail. N^ XXVn. ZÉOLITHE ROUGE d'JEdelfors. 

Ce minéral est analogue au Croca/fte^ décrit ci-dessus, p. 534 > <>u 
plutôt il est la même chose , et paroît n'être comme lui , qu'une 
Tarîété de Stilbite compacte > de couleur rougeâtre. (Haiiy, an XII.) 

On le trouve également à ^delforsy enSuède^'etdansleTyrol. 
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SECOND APPENDICE. 

Agrégats de différentes Substances minérales. 

TROISIÈME APPENDICE. 

PRODUITS DES FOLCAIVS. 

M. Faujas - Saint - Fond a donné dans les Annales dû Muséum 
d'Histoire naturelle ( Tom. V, p. ^325 à 34» ), une Classification 
desproduiu volcaniques , qui diffère peu, quant au fonds, de celle 
qu'ayoît établi Oolomieu ; mais qui présente cet avantage , qu'elle 
est accompagnée de descriptions nombreuses et exactes des dif- 
férentes sortes de matières rejetées par les yolcans, pendant leurs 
éruptions. On en trouve l'Extrait dans le Manuel du Minéralogiste 
(p. 4^5 à 45o), publié par M. Brard, lequel a adopté pour cette 
partie de son ouvrage qui traite des Roches et des Produiu volca- 
niques ^ les rues systématiques du savant professeur dont il est- 
rélève distingué. 

QUATRIÈME APPENDICE. 
Thér m ant I des non -volcaniques. 

' Substances qui ont été modifiées par l'action des 
Jeux souterrains non^volcaniques. 

CINQUIÈME APPENDICE. 

Bolides. 

Corps tombés de l'atmosphère dans differens lieux de 
la terre, vulgairement nommés , Pierres tombées du cieL 

« 

Ce cinquième et dernier Appendice est nouvellement établi \ 
les quatre autres existoient déjà et n'ont éprouvé aucun change*' 
ment , si l'on en excepte }es Additions rapportées sous le titre du 
premier d'entre eux qui renferme les substances qu'il faut encore 
observer, avant de les classer méthodiquement. 
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TABLEAU 

DES FORMES CRISTALLINES 

f ) 
■ • • I 

DES ESPÈCES MINÉRALES *; 

EXTRAIT DU TRAITÉ DE MIKÉRALOGIE DÉ M. HAÛY ; 
Corrige et augmente d'i^rèa de nouvelles Observations* 


I ■ » 


L SuJ^ST^ANÇJBS, quioH^ une forme primUivç commune, 

avec lès mêmes dimensions. 


1. c U B B. (Çîg. 7.) 

w 

Noms des substances. 


Magnésie borat^ç 
Soude muriatée. 
Amphigène. • . 
Afialcime. . . 
Plomb sulfuré. . 
Fer sulfuré. . . 

* Fer arseniaté. . 
Étain oxydé. • 
Cobalt gris. 1 

* Manganèse phosphaté 

* Aplome. • . . 


JFonhe de la molécule intégrante» 

Cube^ 

Cube. 

Tétraèdre irréguKer. 

Cube. 

Cube. 

Cube. 

Cube« • X • • ' ' 

Qubè. ' '. . 

Cube. 

Oubel 

Cubel 


.> 


I h^ ■ I k 


* Li' étoile indique les Corrections et Additions faites à ce même 
Tableau y par M. HaUyi depuis Pimpr^sion de son ouvrage. 

• • • 
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a, OCTAÀDILB &ilovi.iB&. (Fig«3. ) 

I^oms des êubstancet. Forme de la molécule intégrante» 

Chaux flaatéjB. . . . • . Tétraèdre régulier. 

Ammonisrque nmriatée. • Tétraèdre régulier. > 

Alumine sulfatée. . . • Tétraèdre régulier. 

Spinelle. . . . . ^ -» Tétraèdre régulier* 

Diamant Tétraèdre régulier. 

Cuivre oxydulé. ... Tétraèdre régulier. 

Fer oxydulé. . • . , . Tétraèdre régulier., 

Bismuth natif. .... Tétraèdre régulier. 

* Antimoine natif. • . . Tétraèdrje irrégulier, 

3. TiTRAiCDRB nàoVI^lE IL» ( Fig. 1 8. ) 

Cuivre pyritenx* . . ; "Tëtraièdre régulier. 
Cuivre gris. .... Tétraèdre régulier. 

'4* DODÉ G AÂD.S. s X.h'OMBOÏSA..L. (Fig* l4» ) 

Grenat. .••••• Tétraèdre à triangles isocèles égaux 

et semblables. 
Zinc sulfuré. .... Idem. ^ 

IL Substances dont les formes primitives sont seule» 
ment du même genre, avec des dimensions respectives 
particulières pour chacune. 

1. R H O M B O- ï 9 s. • 

f A sommets obtus, (Fig. i.) 

Chaux carbonatée. . . Rhomboïde. .... 

* Quartz-hyalin. . . . Tétraèdre. irréguUer, 
Tourmaline. .... Tétraèdre irrégul^er. 

Dioptase Rhomboïde • 

Chabasie Rhpi|kb.Q]i^e.. . . 

Argent antimonié sulfuré. Rhomboïde. 

ff ^-^ sommets aigus. (Fig. ia. ) 
Corindon. . . , . , , Tétraèdre ?rrég'ulier. 
Fer oligiste. .... -Hhomboïde. 
Fersuliatè Rhomboïde. 
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fl. OGTAÀDRB.' 

I Pyramides h bases carrées. (Fîg. ii.) 

Vom$ des substances. Forme de la molécule intégrante. 

Zîrcon , Tétraèdre îrrëguHer. 

Anatase. Tétraèdre irrégulier. 

Harmotome Tétraèdre irrégulier. 

Mellitc. Tétraèdre irrégulier. 

Plomb molybdaté. . . Tétraèdre irrégulîer, 

* Schéeliii calcaire. . . . Tétraèdre irrégulier. 

1 1 Pyramides à bases rectangles. ( Fig. 8. } 

Potasse nitratée. . . . Tétraèdre îrrégulier. 

* Soude carbonatée. . . . Tétraèdre irrégulier. 
Plomb carbonate. • • • Tétraèdre irrégulier. 
Plomb sulfaté. . • . • Tétraèdre irrégulîer. 

* Guiyre arsèniaté. • . . Tétraèdre irréguîîen ' 

Zinc oxydé Tétraèdre irrégulier. 

• . • » • 

ttt Pyramides h. bases rfiomhçs. X^^fS* ^1') 

Soufre Tétraèdre irrégulîer. * 

Cuivre carbonate bleu. . Tétraèdre irrégulier; 

Âjrsenic sulfuré rouge. • Tétraèdrcf irréguUer.* 

* Titane ci lîdeo -calcaire. . Tétraèdre irréguUer. 

3. PR18MB T, STRABDRB* 
I. rRISME n-ROIT. * ' 

t J^ bases carrées. ( Fig. 6. ) 

Magnésie sulfatée* . . Prisme triangulaire rectangle isoeèTe* 

Idocrase- ...••.. Prisme triangulaire rectangle isocèle* 

Meïonite Prisme à t>as*es carrées.' 

.Wernerite Prisme à bases carirées. * 

* Paranthiue. . • • • . Pfismetrbtngulftire rectangle isocèle. 

Mésotype. Prisme triangulaire, rectangle isocèle. 

Plomb chromaté. . • • Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Uran'e oxydé. .... Prisme à bases carcées. 

Titane oxydé Prisme triangulaire rectangle isotèle. 


)• 


f 
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f-f j4 bases rectangles, (Fig. i3.) 
Noms des substances. Forme de la molécule intégrante, 

* Alumine flufttée alkaline. Prisme à bases rectangles. 

Cymophane Prisme k bases rectangles. 

Euclase • • Prisme à bases rectangles. 

^ Apophyllite Prisme à bases rectangles* 

Stilbîte. •.•••• Prisme à bases rectangles^ 

Îrehnite • Prisme à bases rectangles* 

éridot. . . « • • . Prisme à bases rectangles. 

Scbéelin ferniginé. • • Prisme à bases rectangles. 

* Chaux sulfatée anhydre^ • Prisme triangulaire rectangle scalène* 

fffji bases rhombes, ( Fig. 5. ) 

Baryte sulfatée Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Strontiane sulfatée. • . Prisme triangulaire rettangle scalène. 

Topaze Prisme à bases rhombes. 

* Triphane • Prisme triangulaire isocèle. 

* Hyperstène. « . • . . Prisme triangulaire rectangle scalène. 

Staurotide Prisme triangulaire rectangle isocèle. 

Mica. ..•••.« Prisme à bases rhombes. 

Talc Prisme à bases rhombes. 

Macle. .••...• Incertaine. 

Fer arsenical. .... Prisme à bases rhombes. 

Molybdène sulfuré. . . Prisme à bases rhombes. 

* Arragonite» ••'•.. Incertaine. 

* Diaspore Prisme triangulaire isocèle. 

i-fffji bases parallélogrammes obUquanglès^ (Fig. 40 

Chaux sulfatée • « . • Prisme à bas es parallélogrammes obli- 

ç^uangles. 
Axinite . • . t . . • Idem. 

Épidote. ...... Idem.. 

a. PHISUE OBLIQUE. 

t u^^ bases rectangles* (Fig. 9.) 
Soudé boratée. • •• • . Prisme à bases rectangles. 


s 
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, 1 1 -^ htues rhombes. ( Fîg* i6. ) 

Noms des substancts. Forme de la moUade Intégrante* 

Amphibole Prisme à bases rhombes. 

Pyroxène Prisme-oblique triangulaire» 

Grammatite Prisme à bases rhombes. 

tt t ^ bases parallélogrammes obliquangles, (Fig. i5.} 

Feld-spath Prisme à bases parallélogrammes obli- 

quaugles. 
Disthène. Idem. 

Cuivre sulfaté Idem. 

4. PRISME BEZAiDaB 1 A O U L I B E. ( Fig. a. } 

Chaux phosphatée. • . Prisme triangulaire équilatéral. 

** Strontiane carbonatée. .. Prisme triangulaire équilatéral. 

• Émeraude Prisme triangulaire équilatéral. 

Népheline. • • • . . Prisme triangulaire équilatéral. 

^ Pinite • . . Prisme triangulaire équilatéral. 

Pycnite. •.«... Prisme triangulaire équilatéral. 

Dipyre . Prisme triangulaire équilatéral. 

Mercure Sulfuré. . • . Prisme triangulaire équilatéral. 

* Cuîyre sulfuré Prisme triangulaire équilatéral. 

5. DODÉCAÈDRE BI7TRAKIOA.L. (Fig. la) 

* Baryte carbonatée. . . Tétraèdre irrégulîer. 
Plomb phosphaté. . , . Tétraèdre ir^égulier. 

III. Formes qui se retrouvent p comme secondaires, 

dans différentes espèces. 

I. CUBE. 

I^oms des substances* ' Formes primitives. 

Chaux flnatée Octaèdre régulier. 

* Ammoniaque muriatée. . Octaèdre régulier. 

* Diamant . Octaèdre régulier. 

Bismuth natif. .... Octaèdre régulier. 


\ 
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JSonu des substances. Formes primitives. 

Soude muriatée. • • • Cube. 

Plomb sulfuré. • • • • Cube* 

Fer sulfuré Cube* 

Cobalt gris Cube. 

3. FKISKE HEXAiDKE RÉGVLIEE. 

Chaux Carbon atée. • • • Rhomboïde obtus. 

Corindon Rhomboïde aigu. 

Mica. . '. . . • • • Prisme droit à bases rhombes. 
Argent ahtimonié sulfuré. Rhomboïde obtus. 
Plomb phosphaté. • . • Dodécaèdre bipyramidal. 
Molybdène sulfuré. • • Prisme droit à bases rhombes. 

4' DODÉCAiOEE EKOKBOÏDA.L. 

Chaux flnatée. • • • . Octaèdre régulier. 

* Spinelle Octaèdre régulier 

Feroxydalé. . . . • • Octaèdre régulier 

* Aplome Cube? 

5. SOLIDE ▲ a4 TEAPÉZOÏDES ÉGA.VX'ET S E K EL A.B L ES. 

• É É 

Ammoniaque muriatée. . Octaèdre régulief.- 

Grenat • Dodécaèdre rhomboïdal. 

Amphigène. . • . • . Cube. 

Analcime • Cube. 

Fer sulfuré. ..... Cube. 


• 


• 
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III. 

397. 

a. 

Méiptype» 

67. 


6. 

Messingeri* 


3i3. 


Métaux nouTcUeiiieiit découverte. 


3ai. 

- 

Mica. 

,5. 

a8o. 

5. 

Blicarelle. 

aoa. 

377. 


Micarelle de Kirvran* 


380. 


Miemite. 

• 

• 

345. 


Mine de clocbet • 


3l3. 


Mine de laiton. 


3i3. 


Mine jaune de Tellure. 

• 

3ao. 


Molybdène. 

178. 



Molybdène eulfuré. 

179. 

• 

5. 

AloorkohU, 


388. 


- 

Morosité. 

• 

,a46- 


Mnziate de GniTte natif. 

i3o. 



N. 


• 


J^adeler^. 

• ■ 

3ai. 


Natrolite. 


338. r 


Vatron» 


339. 


Népbeline/ 

7a. 


3. 

liephrit. 

• 

336. 


Niccolanum. 


3a8. 


Nickel. 

lai. 

3oi. 


Nickel arsemcal. 

laS. 

3oi. 


Nickel oxydé. 

ia3. 

• 


NoùTeau métal du Platine. 


3a6. 

• 


(359) 


des 
différentes SubstanceSé 

O. 

Opale (Qnartz-résini te opalin }. 

Obsidienne (LayeTitreuse). 

Ophitc. 

Or natif. 

Osmium. 

P. 

Palladium. 

Paranthine. 

VeckohU, 

Peridot. 

Pesanteun spécifiques àts Métaux. 

PétaHte. 

Petrosilcx. 

Phonolite. 

Phosphorsaiire Kupfer» 

Pictite. 

Pierre à plâtre. 

Pierre de corne* 

Pierre de Florence, 

Pierre de lard. 

Pierre graphique. 

Pierre oUaire (Talc). 

Pierre obsidienne. 

Pierres tombées du Ciel (Bolides). 

Pimelite. 

Pinii, 

Pinite. 

Platine brut. 
Platine natif ferrifëre. 
Plconasié. 


Tahleau Additions 

des et 

Sspèces» Corrections, 


Page. 




Page. Fig. 


36. 


a5i. 


317. 


i«a. 

294- 1 ? 

« 

337. 


3a7. 

ao$. 

377. 6. 


a88. 

74. 

i3. 


393. 


339. 

aoS. 

a65. 


.a66. 


3o6. . 


. 3i7. 

aai. 


al^. 


aai. 



a83. 

ai5. 


84. 


a3i. 



341. 


'367. 


a8o. 

ao4« 

a8o. 


393. 

toi. 

293. 

fa» 

aG3. 
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(36o) 


Vomê 

TahUau 

Additions 

«S 1 

des 

dtê 

et 

^1 

diffirenUM Sub$tancts» 

Espèctê. 

Corrections, 

C). 

P. 

Page. 

P«g«. 

Fig. 

Plomh aneniaté. 


399- 


Plomb anenié. 

ii5. 

398. 


Plomb carbonate. 

117. 

399- 

8. 

Plomb cbromaté. 

116. 

a99- 

6. 

Plomb corné. 


3oo. 


Plomb molybdate. 

I30. 

3oo. 

II. 

Plomb maria té. 


3oo. 


Plomb natif. 

ii3. 

398. 


Plomb noir. 

119. 



Plomb noir des Allemands. 


399- 


Plomb pbospbaté. 

118. 

3oo. 

10. 

Plomb réniforme. 


>98. 


Plomb 9ulfa lé. 

131. 

3oo. 

8. 

P\omb sulfuré. 

Il4« 

398. 

7- 

Porpbyre noir. 

317. 



Porphyre ronge. 

317. 



Potasse nitratée. 

31. 

353. 

& 

Pondding anglais. 

333. 



Prebnite. 

69- 

379. 

il 

Prebnite grise de Sanssnre. 


374. 


Produits des Volcans. 

337. 

341. 


Ptènc. 


3i6. 


Pycnite. 

78. 

383. 

s. 

Pyrite magnétique. 

\ 

3io. 


Pyrop. 


365. 


Pyroxène. 

57. 

373. 

16. 

Q- 




Quartz. 

3i. 


1. 

Quartz-Agathe. 

33. 

356. 


Quartz alaminifère tripoléen. 

aa4* 



Quartz arénacé agglutiné. 

3a3. 




(36i ) 


HomM 

Tableau 

Additions 


des 

des 

■0 

et 

11 

différentes Substances. 

Espèces» 

Corrections. 


^ 

Page. 

Page. 

Kg. 

Qaartz^Hyalin. 

33. 

a55. 

I. 

Quartz-'hyalin amiante chatoyant. 


357, 


QuartzpJaspe. 

37. 

356. 


Qaartz micacé. 

ai5. 



Qaartz nec tique. 

35. 



Quartz-Pseudomorphique. 

38. 



Quartz-Résinite. 

36. 



Quecksilber lebereri. 

R. 
Rapidolithe. 


29^. 


ao5. 

377. 


Rayonnante en gonttière. 


317. 


Reussin, 


353. 


Rhodium. 


337. 

• 

Rociie amphibolique. 

ai5. 



Roche argileuM. 

a 18. 



Roche calcaire* 

a 16. 



Roche cornéenne. 

317. 



Roche feld-spathique. 

ai5. 



Roche*]adienne. 

a 16. 

• 

• 

Roche micacée. 

a 16. 



Roche petrosilicense. 

ai7. 



Roche quartzeoM. 

ai5. 



Roche serpentioeuse. 

a 18. 



Roche talqueuae. 

a 16. 



Rabin, * 


a6i. 


Rubis oriental. 

S. 


359. 

1 

Sable yert du Pérou. 

i3o. 



Sables yolcaniques. 

33a. 

« 


Saphir bleu » - indigo , - Tcrt. 


359. 


Sassolin, 


a4i. 



(36a ) 


Now« 

Tableau 

Additioni 

^X 

dti 

différtnteê Substmçei» 

des 

Espècet. 

et 

Corrections, 

|:5 


s. 


Page. 


Page. Fig. 


Scapolite. 

Schéelin calcaire. 

Schéelin ferruginé. 

Schieferkohle, 

Schiller Spath. 

Schillernde hornblende. 

Schiste primitif. 

Schrifter^^ Tellur, 

Scories des Volcans. 

Silice fluatée aluminease ( Topaze ). 

Silici-calce. 

Skorza. 

Soude bora^ée. 

Soude carbonatée. 

Soude muriatée. 

Soude sulfatée. 

Soufre. 

Spargelsteîn. 

Spatb adamantia. ' 

Spath chatoyant. 

Spath schisteux, 

Sphène. 

Spinelle. 

Spinthère. 

Staurotide. 

Stéatite ( Talc ). 

Stilbite. 

Strontiane carbonatée, 

Strontiane sulfatée. 

Succin. 

Sulfure natif de Manganèse, 

Substances peu connues, 


3o5» 
i83. 
183. 


218, 

a3a. 
43. 


a3. 

32. 
89. 


306. 

206. 

60. 

4a. 

207, 

58, 
84, 

18. 
17- 

»89. 


277. 
319. 

288. 
276. 
276. 

330. 

25l. 

334. 
339. 

253. 
253. 
253. 
285. 
246. 
257. 
276. 
246. 
317. 
263. 
340. 


278. 

248. 
289. 
3 16. 
329. 


II. 
i3. 


5. 


17. 


'7- 


3. 
5. 

i3. 

2? 

5. 
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I>lomê 

Tableau 

Additions 

C 

des 

des 

et 

1 5! ••• 

6 

différentes Substances, 

Espèces, 

Corrections, 

^'S. 

T. 

Page. 

Page. 

Fig. 

Tafelspath* 


345. 


Talc: 

8a. 



Tantale. 


3ai. 


Tantalite. 


3a3. 


Télésîc. 

4o. 



Tellure. 

1S4. 



Tellure feuilleta. 


3 20. 


Tellure graphjquti. 


3ao. 


Tellure natif. 

i85. 

3ao. 


Thermantides non-Tolcaniqnei. 

337. 



Thermantides Yolcaniques. 

a33. 



Titane oxydé. 

i8o. 

317. 

6. 

Titane silî'ceo-calcaîre. 

181. 

3i8. 

17- 

Topaze ( Silice fluatée alnmineuse ). 

43. 

aSi. 


Topaze orientale. 

1 

359. 


Tourmaline. 

54. 

369. 

I. 

Tourmaline apyre. 

308; 

369. 


Trapp (Roche cornéenne). 

317. 



Triphane. 

309. 

368. 

5. 

Tripoli. 

334» 

> 


Tufs volcaniques. 

335. 



Tungstène ( Schéelin ). 

i8a. 



Tungstène de Bastnaes. 

• 

334. 


U. 




tJranc. 

175. 



TJrane oxyd^. 

177. 


6. 

Urane.osjduU. 

176. 



V. 




Tariolite de la Darance. 

317. 

j 


Tariolite du Drac. 

317. 

1 
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NomM 

Tableau 

Additions 

^.^ 

des 

des 

et 

S 

différenuê Subttanet», 

Espèces, 

Corrections» 


V. 

Page. 

Page. 

Kg. 

Vermeille orientale. 


359. 


Vert antique. 

ai8. 



Vert de Corse. 

9l6. 



Y. 




Tttro-Tantalite. 


3aa. 


Z. 

• 



Zéolithe (Mésotype). 

67. 



Zéolithe efflorescente. 

aïo. 



Zëolithe d'Hellesu. 


- 367. 


• 

Zéolithe radiée jaunâtre. 

910. 

a8o. 


Zéolithe rouge d^^Sdelfors. 

ail. 

340. 


Zinc. 

iSa. 

3ia. 


Zinc carbonate. 


3i3. 


Zinc 03[ydé. 

i53. 

3ia. 

8. 

Zinc sulfaté.. 

i55. 



Zinc sulfuré. 

154. 

3i3. 

14. 

Zifcon. 

39. 

357. 

II. 

W. • 




Wfissgultigei^. 

. 

a^. 


"Wemerite. 

61. 


& 

Wismuthisches SUhtr* 


394- 



FIN DE LA TABLE ET DP LA PREMIÈRE PARTIE. 
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FAUTES A CORRIGER DANS LA PREMIERE PARTIE. 

Page 110) ligne 9; i/^yi,,»» i9>a> li^ei i4)ii9a* 

Page ia3 , ligne 6 de la seconde colonne *, Couleur f lisez Couleurs, 

Page 128 f ligne 37; Magnésie > lUei Oxygène. 

Page 16a, ligne i5; le contact du feu , liseï le contact de l'air. 

Page 166 f ligne a8 ; d'Ilfeld y de Maroun ^ lite\ d'IHeld , près de 

Maroun* 
Page 170 ) ligne 18 *, qu'avaient indiquées ^ lisez qu'avait indiquées. 
Page 183) ligne a3; de Schlackeuwaldz , Ifseï de Schlacken^yald.' 
Page 198, ligne i5 \ \éolite » lisez \éolUhe, 

Page ao6 , ligne 9 ; qu'elles lancent tant à la fois y liseï qu'elles lan- 
cent toutes à la fois. 
Page S17 , ligne 16 ; roche coménnne dure, lise^ roche coméenne dure. 
Page a36 » ligne aa ; et qu'elle ait concouru , lisez et qu'elle a concouru. 
Page 241 y ligne i5 *, fig. i , pi* XXXIII, lise^ fig. 1 y pi. XXIII. 
Page aSi y ligne 5 \ a base dourle y liseï a base doubi.e. 
Page aSa y ligne 34 ; Potasse niratée y lise^ Potasse nitratëe. 
Page 367 y ligne a6 ; l'article qui ya suivre est de ceux, liseï l'article 

qui ya Suivre est un de ceux* 
Page a68 , ligne i5 ; fer oxydé granuleux , lise{ fer oxydulé gi'anuleux. 
Page 377 , ligne 8 ; il ne diffère de ce dernier , liseï il ne diffère de 

ce dernier. 
Page 379 f ligne 33 ; Koupholite , lisez Koupholithe» 
Page 389 , ligne 17; Bituminose-Pol^erde j lisez Bituminose-Holierde, 
Page 39a, ligne la; donnant des lignes d'électricité vitrée, liseï 

donnant des signes d'électricité vitrée. 
Page 399, ligné 17 ; Forme prmitive, lisez Forme primitive. 
Page 3a5 , ligne la -, N*. XIV , Use^ N<>. XXIV. 
Page 33o , ligne 1 ; ALLOCHROÏTE ( f ). , liseï ALLOGHROÏTE 

(m). 
Page 334» ligne a3 ; sa couleur y le blanc-grisâtre , lise{ sa couleur est 

le blanc-grisàtre. 
Page 336 , ligne 3o; quoique réduit , lise^ quoique réduite. 
Page 337, ligne 3a; de Pile de Corse, liseide l'île d'Elbe. 
Page 340, ligne a ; après 43 de Silice , ajoute^ ai d'Alumine. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES 


SUBSTANCES MINÉRALES, 

OFFJtAKX , â côté du nanp de chacune d'elles^ Flndioa^ 
- tion de l* Armoire où sont renfermésMs ÈchantiUons et 
les Morceaux qui la représentent , dans la Collection de 
Minéraux du Muséum if Histoire naturelle. » 


»*«■ 


Là partie des Galeries d'Histoire oAtavclle destinée à la ItCnéralogie 
«st composée de la seconde «t de la troisième Salles du premier étage* 
lies armoires qni les occupent sont fermées de portes garnies de glacet 
& un ou deux battans. Chaque division perpendiculaire de ces mémef 
armoires doit être considérée comme formant à elle seule ube armoire 
entière et dans toute la Kanteun 

Les armoires i|ui présentent la suite des taorceanx relatifs atix es- 
pèces proprement dites , outre q[u'ellés sont dlrisées eki tablettes comme 
toutes les antres , renferment Un gradin qui porte les échantillons dont 
la suite entière forme ce qu'on nbiùme la Collection d'Étude. Ce 
gradin est placé à treize décimètres ( 4 pieds } de haut \ il a trois déci- 
mètres ( 1 pied } de hanteur , et est composé de trois marches ou degrés. 
Les échantillons qui le garnissent sont disposés snr autant de rangs, à 
partir du degré inférieur qui est le premier et le plus près de la glace. 
On voit par là qu'en passant d'une armoire ou d'une division verticale 
d'une armoire , à l'antre , 6e qui est la même chose , le preihier échan- 
tillon du degré inférieur suit immédiatement le dernier échantillon du 
troisième degré dans l'armoire précédente. 

Les morceaux de la Collection d'Etude , laquelle est destinée à offrir 
la série non interrompue des minéraux distribues par classes , ordres , 
genres , espèces et TUriétés , sont fixés avec de la cire sur autant de 
socles particuliers. Les ndîns dA9 difiRîrentes divisions supérieures aux 
variétés sont relatés sur des étiquettes de différentes dimensions, por« 
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t^f sur dei montans de hantcun snbbrdonn^es aux ditisions elles-m^ 
mef. Lei^pitbétet indicatiYea. des VAri^tés sont appliquées sur les socles 
et précédées d^un trait ( - ) , qui dispense de répéter chaque fois le nom 
de Tespèce à laquelle cette yariété appartient. 

Au-dessus et au-dessous du gradin qui porte la Collection d'Etude , 
et sur des tablettes qui arriTentàVaffleurement des glaces, sont déposés , 
en roUtiOn ave^ les ëchantilloni du gradin , les morceaux d^un grand 
Tolume qui appartiennent aux mêmes espèces. 

Les soixante armoires qui garnissent les deux Salles de Minéralogie 
portent cl^apuic leur numéro. La premiàte de ces salles en renlerme 
uyi^ci e(« unf .) elle est conli9iç^t,^^.\ Subft0^ncB$ . açidiffres y aux Su^s^ 
^nces urreuse» et aux Substances peu contme» ; la seconde, qui en 
contient Tingt - neuf, présente les Substances combustibles , et les 
Substances métalliques ; les dirers Agrégats minéraux ou Roches» et les 
Produits des Volcans» 


A.' 


Nos. 


A. 


Kos. 


Acide boracique. 

o. 

Antîqioine oxydé sulfuré. 

47. 

Acide sulfuriquc. 

o< 

Aivtimoine sulfuré. 

47- 

Aciernatif, 

o. 

Aplome. 

aa 

iF^elite. 

o. 

Apophyllite. 

'9- 

Agrégats secondaires. 5Ç 

et 5.7,. 

Axgent antimonial. 

34. 

Agrégats primitifs. ^i 

et Sa.. , 

, . Argent antimonié sulfuré. 

35. 

AUochro'ite, 

t f II.. • 

0. 

Argent bismuthifire» . 

0. 

Alun^nefluatée alkaline. 

II. 

Argent carbçnafé. .^ . 

0. 

Alumine pure. 

a8. 

. Aj-gent muria^t^ 

35. 

Alumine sulfatée alkaline* 

.11- • , . 

II. 

Argent. natif. . 

34. 

Amianthoidc. 

• 1 • 

38. 

Argent noir. 

35. 

Ammoniaque muriatée. 

II. 

. Argent sï^lfuré. 

34. 

Amn^ioniaque sulfatée» 

II. 

Argile. 

S6. 

Amjpbil^ole.,.^ 

ai. 

* 

Argile calcarifere (Marne). 

56. 

Ampbigèqe. 

»;.• 

Arragonife. 

a8. 

Analcime. 

,p6. 

Arsenic natif. 

45. 

Anatase. 

a3. 

Arsenic oxycl^* 

45. 

AnthpphjUile. , 

.. . .'9l 

. 4x5enic «wlfnifi^flwi. . „ 

45. 

Anthracite. 


l ^^Ç«'Ç *¥^W«i'0«V; , 

45. 

Antimoine natif. • • 

,.fe 

-^«f^- . .i . -.• , 

a?- 

Antimoine oxydé. • . t^^ 

Axinite». ... 

1 
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B. 


Nos. 


C. 


Nos. 


Baryte carbonatët . 

7- 

Cobalt gris. 

45. 

Barjte sulfatée. 

6 et 7. 

Cobalt oxydé noir. 

45. 

Bergmanite. 

9- 

Conite. 

0. 

Bismuth natif. 

44- 

Corindon* 

i5. 

Bismuth oxydé. 

44. 

Corindon-Granuleux. 

i5. 

Bismuth sulfuré. 

44. 

Corindon-Harmqphane. 

i5. 

Bitume. 

3a. 

Corindon-Hyalin. 

i5. 

Bois bitumineux* 

3a. 

Crocalite. 

0. 

Bolides. 

49. 

Cuiyre arseniaté. 

40. 

Brèches. 

57. 

Cuivre carbonate bleu. 

40. 

^' 

4 

Cuivre carbonate vert. 

40. 



Cuivre chromaté. 

0. 

Calcaire brèche. 

57. 

Cuirrc gris. 

38 et 39. 

Cal. polîssable argilo-ferrifôre. 5^. 

Cuivre mnriaté. 

38. 

Cérium oxydé silicifère. 

48. 

Cuivre natif. 

38. 

Chabasie. 

a5. 

Cuivre oxydulé. 

39. 

Chaux arseniatée. 

6 

Cuivre phosphaté* 

0. 

Chaux carbonatée. 

3 et 3. 

Cuivre pyriteux. 

38. 

Chaux carb. bi'tumînîfère. 

5. 

Cuivre sulfaté. 

4o. 

Chaux carb. ferrifèrè. 

4. 

Cuivre sulfuré. 

39. 

Ch. carb. ferro-manganésifère. 4* 

Cymophane. 

i5. 

Chaux carb. fétide. 

5. 

D 


Chaux carb. magnésifôre. 

. 4. 

**• 


Chaux carb. nacrée. 

5. 

Diallage. 

33. 

ChaiiT carb. quartzifère. 

. 4. 

Diamant. 

3a. 

Chaux fluatée. 

5. 

Diaspore. 

i8. 

Chaax nitratée. 

6. 

Dioptase. 

a5. 

Chaux phosphatée. 

5. 

Dipyre. 

. - • ^7- 

Chaux sulfatée. 

5 et 6. 

Disthène. 

37. 

Chaux sulfatée anhydre. 

^i'. 

t 
E 


Ch. suif. anh. muriatifôre. 

a8. 

M^m 


Ch. suif. anh. <{uartzifère. 

a8. 

jBmeraude. 


Chaux sulfatée calcarifcre. 

• 57. 

Épidote. 

. >3. 

Chrome.... ^adeleri. 

48. 

Etain oxydé. 

43. 

Cobalt arseniaté. 

45. 

Étain sulfuré. 

. 44 

Cobalt arsenical. 

45. 

Euclase. 

17- 
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F, 


No». 


L. 


H«. 


Feld-Spath, 

18 ( 

Btl^ 

LaTet. 

SBetSg. 

Feld-Spath apyro. 

aS. 

Layes altéréei. 

59. 

Fer aneaiaté. 


43. 

Laves litlioides. 

58. 

Fer arsenical. 


43. 

Laves scoriiiées. 

58. 

Fer asaré. 


4^. 

Laves Titreusca. 

58. 

Fer carbura. 


42. 

LazoUte. 

M. 

Fer chromât^. 


43. 

Lépidolithe« 

>9- 

Fer natif. 


40. 

Lealtrite. 

0. 

Fer oligiste. 


41. 

ne. 


Fer oxydé. 


4^. 

Macle. 

»7- 

Fer exydnlé. 


40. 

BCadréporite. 

99- 

Fer phosphate 


4»- 

Magnésie boratée. 

8. 

Fer snlfaté. 


43. 

Magnésie carbonate* nlicifoe. 8* 

Fer sulfure. 


4». 

Magnésie native» • 

0. 

Fibrolite. 


a8. 

Magnésie snlfatée^ 

8. 

Formes primitives* 

I. 

Malacolitbe. 

^ 


G. 


Manganèse ozydé« 

46. 

Gadolinite. 


a4. 

Manganèse pbospbaté. 

46. 

Grammatite. 


»7- 

Manganèse sulfuré. 

46. 

Granités. 


5i. 

Marbre primitif. Voye\ 

Eocbe . 

Granité recom 

posé. 

57. 

calcaire. 

.Bu 

Grenat. 


«7- 

Marbre secondaire ( Calcaire po- 

Grès. 


57. 

lissable argilo-ferrifère ). 57. 


TT. 


Marne ( Argile calcarifikre ). 5<S. 

Harmotome. 


96. 

Meionite« 

18. 

Houille. 


3a. 

MeUite. 

33. 

Hjperstène* 


!>3. 

Marbres de divers pays* 

làV. 


I. 


Mercnre argental. 

S6. 

Idocrase. 


'7- 

Mercure muriaté. 

36. 

Instrumenê du NLinérahgUte, 

I. 

Mercure natif. 

35. 

- 



Mercure sulfuré. 

35 et 36. 


J. 


Mésotjpe. 

4. 

Jade. 


38. 

Mica, 

a6. 

Jayet. 


3a. 

Minéraux de Suède. 

49 «< Bo. 


K. 


Modèles de Cristaux, . 

là VU. 

Kollyrite. 


0. 

Molybdène folfàré. 

47- 
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K. 


No.. 


Q. 


»ot. 


IJadeleri ( Chrome... )• 

48. 

Qnaru arënacé agglatin^. 

57. 

Natrolite. 

^9- 

Qttartz-Hyalin. 

la. 

Népheline. 

96. 

QuartzrJaspe. 

.4. 

'Nickel arsenical. 

38. 

Qaartz-Pseudomoipliiçpe. 

.4. 

Nickel ozyd^. 

36. 

Quartz-Résinite. 

.4. 


Or natif. 


O. 


P. 


34. 


R. 


Parantliine. 

a4. 

Roche amphiboliqne. 

5i. 

Péridot. 

a6. 

Roche argileuse. , 

59. 

PétaUte. 

0. 

Roche calcaire. 

5i. 

Petrosiles. 

*9- 

Roche cornéenne. 

59. 

pierres tomhéeê du CUL 

Voye\ 

Roche feld-spathiqne. 

5i. 

Bolides. 

49. 

Roche jadienne. 

5i. 

Pinite. 

27. 

Roche micacée. 
Roche pëtrosiliceuse. 

5i. 

Platine natif ferxifS&re. 

34. 

59« 

JPlomb arseniaté. 

37. 

Roche quartzeuse. 

5i. 

Plomb arsénié. 

37. 

Roche serpentineuse. 

59. 

Plomb carbonate. 

37. 

Roche talqueusew 

5i. 

Plomb cbromaté. 

37. 

Koch€$ de VUle de Corée. 

53 à 55. 

Plomb moljbdaté. 

37. 



'plomb mutiaté. 

0. 

S. 


Plomb natif. 

36. 


• 

Plomb phosj^baté. ^ 

37. 

Sables Tolcaniques. 

5g. 

Plomb sulfate. 

38. 

Schéelin calcaire. 

48. 

Plomb sulfura 

36 et 37. 

Schëelin ferruginé. 

48. 

Porphyres. 

53. 

Scories des Volcans. 

58. 

Potasse nitratëe. 

9- 

SHice flnatée aluminense. 

9- 

Prebnite. 

25. 

Skorza. 

0. 

Produits des Volcans. 

58 à 60. 

Soude boratée. 

10. 

Pjcnite. 

37. 

Soude carbonatée. 

10. 

Pjroxène. 

91. 

Soude muriatée. 

9- 

Q- 


Sonde sulfatée. * 

9- 

Qnartz. 

19 & i4* 

Soufre. 

39. 

Quartz-Agathe. 

• l3. 

Spinelle. 

16. 

Quartz alnminifire tripe 

»léeii. 57. 

Spinthèrt. 

e. 


( 37a ) 

Suurotide. a»^ Tufs Tolcaniques^ Sgu 

Stilbite. a4* 

Strontiane carbonatéç. 8. U. 

Sc;*ontiai^e sulfatée. - , y et 8. 

Structure des CrUtajMf^ i. Urane oxydé, 47' 

Saccin. 33. Urane oxjdalé. 47* 

Substances acidifôres. i à ii. 

Substances combustibles. Sa et 33. T. 

i^ilbstances métalliqu-es. 34 * 4^ * 

Substances peu connues. a8 et 30. Yttro-Tantale. 4^ 

Substances terreuses, laà vj. 

Z. 
T. 

Ttlc. . '^ 37, ZéoUtbè effiorescente. 39. 

•Tantale. 4^ JCtolitbe rouge d^iEdelfon. 39. 

IVéllure natif. 4^ Zitac carbonate. o* 

T&ermantide8tkén-toU«ilit|ae«.^. 2inc oxydé 44* 

•Tfcermantides TOleaui^tié». ' $9. -^inc sulfaté. 44* 

•ïltane oxydék' 4^* Zinc sulfuré. 44* 

'Titane siliceo^aléttil^fe^. , 4^* Z^rcon. iS* 

•topan , aujourd'hui diU(K6 Auhtét 

alumineuse. 9* - VT. 

Triphane. 19. Wemerite. a3* 

Tripoli. 60. ^ 

FIN DE LA T^B LE. 


FAUTE ÏSSJENTIELLE A CORRIGER. 

TaII^S de la pRÉMlàRB PaRTIB. 

Page 354 > après la ligne âo ; rèmettei ce qui suit s 
Fer arsenîaté 1.48. 3ia. .•«... 



Frr .niyià-è 

I Her ar,fema/i 

Etaâij 010/ A 

Coha7t^^ 

■ Or ?JrffelttT 


•ehnilv . J'mJot' . 
roc tu^^ée iwAyA-e,. 
'cAéeiài /rrn^èie . 

'■s ■»■ 


'«s 'S 

, tU'Spadi . 
ùilfiine . 


Amphibole , 
Srammatàr .' 


Soude 

^oufi-e . * 27tanr. jil.-c, 

Ùavre earèaaate ileii . 

jirvenie av^re rmigt . 

Cnirre jr^rileui . 




